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REFLEXIONS 

DE L'AUTEUR ' 
SUR CE POÈME. 

NFIN je cède à la tenxîrefle 
qui nous eft fi naturelle pour 
'flos Ouvrages : le nouveau 
Frontifpice du Parnaflfe montre 
tflTésque f e ne crains plus de m'en avouer 
l'Auteur. Si j'en dois juger par les fufFra-^ 
ges 9 c'eft un enfant qui n'eft pas indigne 
de porter le nom de ion père : en cela les 
Critiques même femblent s'accorder avec 
eux. 

J*ai pçfé les fùffrages & les critiques : 
nî l'un ni l'autre ne m'a fatisfait. On a 
loué fans connoître à fond l'Ouvrage : 
OH a blâmé de même. Le bel-efprit s'en 
eil mêlé ; l'envie de dire de jolies chofes 
en a ùkt dire de fort mauvaifes : plaifant 
moyen d'ioftcuire le Public & l'Auteurî 
• . Xes fuffcages me fecit inutiles dans le 
4e(Ikin déine p^rfèâionner : je n'ai befoin 

fg[tte d^ coiifeii$i ^ de critiques. Il en eft 

• • 
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^u qut méritent ma reconnoiflance :t)eatr* 
coup méritent le mépris. Je les reçois e»- 
Philofophe , & comme Ecrivain j'en pro- ^ 
£teriû« Mais que contiennent-elles ces. 
Obfervations à la mode , ces Critiques 
ingénienfes f Des chkaones > des maligni- 
tés. Elles ne produîfent que le doute > qu6 
le dégpût ; il n'en réfulte aucunelumière : 
oa veut être plaiiknt ^ & Ton n'eft pfts 
faifonnable. 

Iiâifibns*les fe perdre dans l'oubli qui 
les attend.: ce feroit les slluftrer que les 
^mbattre» Sid'Qavrage eft bon , la Cri«* 
tique tombe:, l'Ouvrage refte. Après' 
tout 9 le réfultat de ces Obfervations 
n'eA pas à méprifer : il nous fait honneur ; 
Se quand il faut conclure, le Critique 
femble fe convertir : c'eflr un pécheur à 
]a mort ; les remords de confciencê lui 
yîennent. 

: Alors le Perî«%(& m^accbrde dé Tef- 
prtt, fedutafentr le Jourrudifle me rén- 
connoît de la facilité , du feu poétique. Il 
pt m'en faut pas davantage ; avec ces 
petits, fccours, on va loin : joignons-y le 
tents , 4^ travail j utudelfein bien pris-^ de 
belles idées ; nous ferons^ certainement 
du brnk dans;le tmonde; T^l eft iefènti^ 
ment à\x Jourmlifise ; il part dé- Fexpé* 
rience , & du goûj : $ro«Yeroft4l4e9 coor 
tradiâçuja 4 



en 

tl eft vt&î que le Pérîoàfle en m'a6« 
xordamf Je i'^rprit & du taleut, denrnnde 
ifort à propos n c^eft aflc« |>our cotnpofet 
nn Poème Epique. Mais moi qui fais 
qu*Homère & Virgile n'a voient point 
d'autre fecret que le talent ( car j'aban** 
donne refprit^u Pério^^ , il eft trop 
commun ) je me 'flatte du fuccès le plus 
brillant. Nous n'avons fait qu'un coup 
d'eflai ; noiis allons fùire un coup de man 
tre : les Périodiaûes & les Journaux tn par- 
leront; ce font les voix delà ^Renommée , 
Se les Trompettes du Parnaffe. 

Toutefois l'apparence a trompé le 
Joumaïijlt ; 3c peut-êtne qu'un premier 
coup d'œil ne lui fuffifoit pas pour foifiç. 
le rapport de l'Ouvrage avec le Frotitif- 
pice ; j'efpère qu'au fécond coup il feifira 
ce rapport. Meâ fujet^èftlePamàflèdfuis 
toute revendue qa'il pe^t avoir : or îl 
embrafle tous les genres de méthe , tous ^ 
les talens , tous les grands Hommes. 

II s'y rencontre donc une infinité de 
chofés qui 5n?ont point de rapport aux 
Campagnes ; mais elles en ont au Par- 
naffe , qui fait le fujet du Poëme , & qui 
fen âe Théâtre à l^aâîion. très Campa- 
gnes en font l'objet principal ; & le Par- 
*îa/Iè fournit les moyens de les ibélébrer , 
par tout ce qui peut flatter le Héros & ht 
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Fr^jfïce. L'Aftion né va. pas iahs ôf nc-^ 
mens épifmquey. voilà" tout Ie«5tniftère. 

En efFet , le fil qui lie tant de matières 
«nfemble, quoique fin, n'eft pas imper- 
ceptible.^Chaque Chant du Poëme tend 
-plus ou moins diredewent au but qu^ofi 
i'e propofe j mais y tend toujours : ce qui 
forme un.corps de merveilleux & de fic- 
tion jtdont toutes les parties fe.tiennent 
* ^^ f ^Pp^ent par leur conformité par- 
faîte à ridée que la Fable nous donne du 
Parnafle. En un mot , j'ai dà faire un 
Poème , & non pas une Hiiloire ; encore 
moins une Diflertatîon : pouvois-je trai- 
ter du Parnafle y fans parler de ceux qui 
Phabitent ? 

On auroit tort de réclamer contne 
quelques-uns de ces Habitans , parce 
qu'ils ne feroientpas auffi brillans que 
les autres ;. le Parnafle admet des Elèves 
parmi les Maîtres ; il a , comme les autres 
Etats, ks Grands & fon Peuple. Tout 
jn'eft pas Fontenelle , ni Voltaire ; & tout 
ne le doit pas être : fans quc»^ Téctat de 
comparai fon ne frapperoit plus dans le 
tableau. 

C'eft pourtant fur ce point que les Cri- 
tiques ont le plus appuyé j dans la per- 
fuafîon que je ferois des mécontens , & 
des ingrats* Leurs conjeftures nq font pas 
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VBines : ^e cotmois rinjuflîre des Hcimi 
mes. Eh Iponrquoirenyiem'épargneroit- 
elle ? Quand )'atirob fait un. chef-d'œui- 
yre> iêrois-je.à couvert de fa pQUdffuke f 

Je me j^ermets quelques critiques : il 
&lIolt; jjuger des Poèmes Français i Sc]ç 
devois être équitable^r Le terme de Chof 
pelle peut*il déplaire , s'il exprime lieu«- 
reUTement ce que je veux dire f Pour l'é* 
tendue y la Hejiriade paroît-elle stMrt 
chote qu'une ChapelU » près des faœçux 
Temples dé rAntiquité f N^étant que le 
tiers de )'£neîfde &leiixième de lUia^ 
de , auroit-èlle donc la grandeur qud 
demande un beau Poème Epique f 

Four moi 9 je n'y vois qu'une Chapelle ^ 
admirable > fi l'on veut , mais toujours 
Chapelle^ & c'eft un Temple qu'il failoit. 
Voilà ma faço^ de jpenfer ; Àacun a la 
iienne , & je m^en rapporte aux vrais con^ 
noîfleurs, ,. 

En admirant les beautés de détail dan^ 

la Henriade , je me tais fur l'ordonnance » 

Se la fable du Poème : mon filence efè 

prudent ; Se pour le juflifîer, il fuffîtdp 

dire que j'^j trafiuU la Henriadç en ver^ 

aujPu- 

même^ 

On ne peut ignorer mcsfentimens pouf 

lui i mais je ne fuis pas un Tradudetis 

••• • 
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latins, &.que je cpajpte la donner; 
blic, en la dédiant à rA^teur lui-j 



îaoîâtre. ÎI faut quelquefois dé Pkïiîdr-c 
gerice; jamais il ne faut de flatterie; T^ 
pirtié iriè méprend poiirrînjuflre. -^ 

• -Feut-êft-eae'^Pam'afïe éiî^îï trop lon/f 
your tm ^Effaî : inaisce mot'd^^iifl'ie^ 
^ù'jpri tîtréi^ui modefte,îqul^/ehTpêdT^ 
I^aJ^'1qtfùh Oùytagé ne foit çbriî^Iétr.'.Sî 
lé grand "Poëme de» Campagnes di l^pi 
vient 'à-paroître , télui*xu reprendra fa 
fdi?rtpe rtatijrélie ^ c?eft^-|fi^e qu^H refterà 
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êtrer entièrement* êbnl^cr^. 

Je t^oî«. donc Wavoît fait que cet]u0 
fai dû iske : le dévoir tftc'jqftifie ; tSc je 
trouve ma récompenfeà'le remplir,. fans 
trop m^embarrafler (des prjttiques .m de^ 
Approbateurs: car éi^'',-<ï,àé-peî*t:Qii 
iiie- reprocher'? 'B^trê b^n^ùjét ,"boh 
At« V^bôrf^îtoyànf D'àîmèr^rèç .les 
Arcs,, les ^alçns^, les graqds Hçmmes? Je 
mé^fàîs^îîônripuf de tes re^roçhçs, & je 
ne cherche qu^à les mériter ; trop ^leu- 
reux il p^.r liiej .travaux littéraires je pou- 
vois infpifei' uh AniQÙr fi noble à qùicoa- 
^ug' ne le féçt J>as comme moi ! ' « 
*''Eh lofant un ^P.oënje,Qfl né Aoii^zi 
cnibfi'éir 'que là'Poëfîe a fon langage y k$ 
Hbeifté^, fesTicèhcèÀ même ; fur-tout daps 
FSEpopée. *EUc afefte en fa >marchô un 



tertûtn ^oi*e , dont la l^rôfefie^'âô* 
txmrmoderôît pas ; & fouvetit elk dédai- 




& de rurpretidrc. ^Son devoir le plusel^ 
fentîel eft de bien peindre , êc de repré^ 
rdfttervîveHfent les objets. La Poëneôc 
IrfProfe demandent ddnc un goût propre , 
tSc des yeux diflferens pour en juger : c'eft 
par ce^ règles qu'il faut apprécier le Par- 
naflè.' ' 

On y 'frotivera *fahs doute des ver4 
foîble^,desttégïtgence9, des répétition^ 
& d'autres misères de lîitimariité : mais 
on n'y trouvera rien qui ne fôît à la gloire 
de la France , & qui ne tourne au profil 
de la Nation. Que nTimporte à moi le 
vaîniîturmure des mécontens , & des in*- 
grats f II neijémfeé que fur le Poe'te ; îé 
Héros n'en peut foùïFrir , & le Patnafle 
ii*en efl pas moins le Parnafïe. 

• Quoi ! pbùr quelques vers du feptiémô 
Chant, perdus, ïî Ton veut, à nommer 
rapidement plufieurs *Ecri vains qui ne 
font pas du premier ordre , le Parnaflè ne 

Îiourroît Te fouteni/' ? Il j^erdrolt toute 
abeauté^ tout le mérite dû refte de TOui- 
vragef Ce jugement meparoît étrange i 
îl approche defai/Çurdité. 
A quoi donc fe réduit la Critique { 



A trouver te Pamàfe une prodafitio* 
liogulière :> belle découverte 1 Eh ! qui 
ne voit pas que l'Ouvrage efl d'un nou^ 
yeof genre r Mais je.pe Gp];),tf;nterai pa$ 
tout le mondes . « Autre mdr^eUle i £toitr 
ce là mon deilèîn i 

. J'ai voulu faire un Ouvriage utile à nr» 
Patrie par l'image mêiue de fa gloiire , en 
choifiiiant mon Rch pour le Héros du 
Poème f & lui faifant parcourir toutes le9^ 
beautés pofltbies du ParnaiTe , rektive-^ 
fwent à la France : ai-je réuffi., ou .non ? 
.Qu'une leâure impartiale en décide : oa 
.verra que f ai rempli mon projet. Les^ 
attaques de la Critique ne touchent donc 
|)oint au corps de l'Ouvrage , elles ne 
tombent que fur certaines parties qu'on 
leur abandonne fans regret pour l'exer-;? 
cice , & l'honneur du métier* . 

Au fefle y je renvoyé à la Préface , oà 
l'on a raflemblé quelques article) préli- 
minaires qui peuvent fervir d'introduc- 
tion à rOuvrage : je les adopte , comme 
i^tant conformera mes principes ^ ceux 
de tout homme qui penfe , & qui yeut 
fe repdre utile en écrivant. Si quelqu'un 
1^ préfente dans la carrier^ ^ecde meiU 
leures armes que moi , je me retire, & lui 
cède l'avantage : fînon , qu'on ne m'envie 
pas la gloire de combattre , & peut-être 



de vaincre les difficultés. Paî du cotinrgéj 
Ventrcprîfe ne m'étonne point ; & l'exer- 
cice donne des forces. 

Si je /avois un fujet plus favora&le à 
mon deilein de fervir la ratrie , que celui 
des Campagnes dernrère», je ne balance^ 
rors pas fur le choix ; il auroit la préfé- 
rence« Mais quelle ima^e fauFroit mieux 
Tenflammer pour la gloire , que le récit 
jde fa propre gloire ? Où trouverois je des 
leçons plus fubliraes , des conquêtes plus 
hrilhntes y des triomphes plus achevés î 

J'ai plutôt à craindre la grandeur Sc 
rimportance de la matière : elle pourroit 
accabler ma foibleffe ^ mais mon zèle ne 
fe rallentit point. Je marcherai toujours 
fermé dans les obflacles ;. & ma défaite 
même peut devenir un triomphe. 

Qu'il me foit .permis de reparer des 
&utes d'omiflîon dans le Parnaflè » Sc 
d'ajouter pour le repos de maconfcience 
le petit fupplémentde vers que voici. 

Chant feptiéme , page 102 , après Ufei^ièim 
vers y ajoute^ les vers fuivans, 

lie de nooyelfes flcof s ornant Ton Caducée , 
Metcuie plus rapide en fa ciMiife élancée » 
Mef&gtr du FamaiTc ..allait dans yUnivci* 
Ofer aux Nations fcs hommages divers : 
Il iîgnaloit ainfî fon galant miniitère ». 
St de i'juiuircm«nt portoit le caraitcrc i 
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ltêiil6iiflr.,>fiJndui$ ami de la ùiriAké^ 
.11 mofitioic. plus de force & plus de yéiîté t 
tjn Ouvrage favant , curieux y méthodique g 
Kallumoit cha<)ue mois foti feu périodique i 
%t par-tout répandu fous îe nom de Journal ^ " 
Çouvoit au iHeu du goût fcrvir de Tribunal : 
«to critique flattant & ï'eîprit & Toreille , ' 

\ ^niiboit klari^ (k coiufe : on Aucetif qui fooftilte ji 

^t du Pciiplc écrivain t^glant lés iméréts^ 
JJxAcU du Permeife, y diûoit £es Auéu. 

Vci là des vers qui pourroîcnt bien faîrc 
^encore des mécontensj & des ingrats: 
mais je les donne comme j'ai donné lés 
autres, faht compter trop fur la recon- 
iioîf&nce de mes Confrères les Ecrivains, 
Quant aux fufFrages , ceux des vrais 
•cœurs Français & des honnêtes gens mé 
luffifent. Mais achevons de faire des in** 
grats. • 

Pa^e lOJt 5 /iprès le vers 34 , lîfii : 

JD'un Parlement fameux dansla Faix Ik la Guerre» 
Kainal peignant les traits , préfentoit à la Terre 
L'image d'un Euripe où flottent les revers , 
^t An Statfaoadcrat marquoit ks pas divers. ' 

Page 103 , après le huîtlème vers ylife^ .- 

Quels coacens animés pour le diorttie dosifens,»: 
De toute la Nature imitent tes «fioens ?" 
L'éclat de la trompette & le bruit du totmerse/ 
Sur les bords du ParnafiTe annoncent-ils Ea guerref 
La mer mugit , l'air fifle ; & leurs coups ledoubd^ - 
dàppcUent AUX combats les Elémcns tioubtés i 
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rartnî les ctis affreux le ravage s'apprête* 
% fui i^tle des vents arrive la tempête. 
Mais delà le triomphe a banni la terreur ; 
Lecaliae d« la*^aijc fuccèdâf à la fureur^ 
Et dès Amans heureux "Técondaiit ta' tcndréflc ,' ' 
fait retentir les airs par des chants d'allégreife ; 
La Mafette fouf ire r &- le Hautbk>ia.eharmant 
Exprime la douceur que Ton goàte en aimant. 
Aitifi rOtgu^ dtvîoc^a. frappa mes oreilles > * T — 
Et d'un fcul inârument xialÛent tant de merveilletiS* 
|e|teconnois Daquiiv» dont la rapidité 
Portoitxet Art pénible à la fi»blimité: 
Calviere du $éDie étalant la riche^e , * 

Par une^ main légère enchantoit le Pèrmeifir, '• 
Ces Maltfe» }k Tcnvi , fous leurs doi^s etéatettCf» • 
IXoHnoletit att'Clavéfiin lés ; font liïs plus fiktteuiei^ 
Et par eux cent Beautés p adorables Mortelles , 
Aux yeux de léusi Amans fcmblèietitieac^r plus belles,' 

Jaterminç ici mes. Réftéjcioos , &; le 

Supplément de vers , jufqu'à ce que j'aye 

de nouvelles raifon? de faire des' mctcm* 

tens <S^ des bgrat;s^; puifqûe c^efi-urunal* 

heur inévitable , attaché, paf la Critiqua 

au CâraÔère de mon Ouvrage. H ne me 

refte, pour me confoler de ce malheur^. 

que la voix* des honnêtes gens, Ja pureté 

demacoasfcience „& Tamour de ma Patrie 

& de mb'n Roi. D'arlléurs , en offrant 

pioxi Ouwragé à^UFrance ,, je, l'ai mis fous 

/àprot^ôiQnzc'eft'à ja France à û dé^en•^ 

dre ;, 5c je me r^nfçripç d»ds mi^}lo[Q^ 

phie» 
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APPROBATION. 

J'Aî là par ardre de Monfeignear le Chance^ 
lier , te ParnaJ^e , on Efi/tis Jnr les Camp^néf 
du Roit Po'éme ; & n'ai rien trouvé qui en puiffir 
empêcher l^impreffioa. Fait à Paris lo ix No» 



c • t 



r 



A LA FRANCE- 



D 



O D E. 



'u fameux Temple de Mémoire 
Les portes vont s'ouvrir pour toi i 
Il ii*eft rempli que de ta gloire , 
£t <fes triomphes de ipon Roi. 

P K A N c E , «ccorde>lui ton fuffirage 
. £n parcourant ces gtands portraits i 
Tu dois protéger un Ouvrage 
Qui n'eft beau que de tes attraits. 

La Gloire eft TAftre qui m*éclaire ', 
£t dans mon vol audacieux » 
Conduit par ce Dieu tutélaire , 
J'irois t'admiret dans les Ci eux» 

Que rimmenfité du Farnaife ' 
Brille par-tout de ta fplendeur i 
Que le Dieu des Arts s*y furpaiTe 
Tour éternifer ta grandeur. 

Porté fur Taîle du Génie , 
Je vois de nouvelles clartés â 
Déjà les Vers pleins d'harmonie 
l Koulent à flots précipités. 






O. DE, 

Quand ta vengeance alticic éclater 
Contre tant d'Ennemi? divers i 
Sur toi mon Apollon fe flatc 
De ÛK€t roeil de l'Univets. 

La triomphante Renommée 
*r*annoncera de fcl cent voîx s 
Par moi fa trompette anime'c 
Ketcntita de tes exploits. 

t'amour ardent de la Patrie 
Allume en moi fon feu vainqueur I 
C*eft Taiguillon de Tinduftrie , 
C*cû Taliment d'un noWc coeur. 

7 Ji A K c E , fi ta gloire s'achève 
Tar mon encens fur tes Autels, 
Dans roiimpe ton fier Elève 
Marche IVgal des Immortels. 
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A LA FRANCE 



Do 



ODE. 



fameux Temple de M^moita 

t.es portes vont s'ouvrir poux toi, 
" n eft rempli que de ta «foire . 
It de» ttiomplws de «oa Roi, 

y.ANCE,.ceorde-iuitonfuff«ge 
£» parcourant ces grands portraits , 
Tu dois protéger lut Ouvrage 
Qui ««eu beau que de tes attraits. 

if G^""" eft I-Aâre qui mVcJaire î 
Et dans mon vol audacieux , 

conduit par ce Dieu tutc'laire. 
Tuois t-admirer dans les CieuJ^. 

Que J'immeafittf du Pariwire 

jBn/lepai-toutdetafpicndeurj 
Que le Dieu des Arts s'y farpaflc 
Pour éteiaifer ta grandeur. 

f°«*^fi«'l'««eduG,?nie. 
Je VOIS de nouvelle, clartrfs } 
»e;a le. Vers pleins d'iwrmonie 
»oiiient à flots précipites. 
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ODE. 

Quand ta vengeance altièie éclat» 
Contic tant d'Ennemis (iiveis ,' 
Sur toi mon Apollon Te Bitt 
I)e fiiei l'ixil de l'Unirciï. 

La iiiofflphante Renonmce 
T^annoneera, de fes cent voU i 
fit moi fa trompette animée 
Jletnkita de tes exploits. 

Aniqut aident de (a Patrie , 
Allume en moi ton feu viinqueuri 
C'eft l'aiguilloa de l'induArie , 
iC'eft J'allment d'un noble ca if 

TtANCE, 11 ta gloire s'achert 
^at mon encens fur tes Autels, 
pans l'Olympe ton fier EIcTe 
/bicJbe l'égal des fiataoïwUf 






PREFACE 

NÉCESSAIRE. 

Y E Merveilleux ne re^ne dans ce Poème que pour deéâ 
-^-^ner plus de farce & d'affrement à U Poèfie t un Of»« 
vra^e qui traite du Pxrnajfe doit fentir la fiaUn. Celui-ei 
roulera par-tout fur le ton de l'£pop/e j & s'il en prefirii 
quelques rentes , ce n*efi que felatitement aux Campa^net^ 
L'Auteur s'impofi des loix à lui-même i on le jugera pat 
•lies. 

Ah refie et n*ejl ici qu'un JEjfai , préeurfeur . pour ainfi 
dire . d*un plus ^and Ouvrage fur les Campagnes de 
LOUIS XV, OH fera repréfenti le fpeaacle de la guerre . 
tel qu'il a paru dans toute fou étendue pendant le court 
de ces Campagnes, L'Auteur par e^tte efpece de umtaiiva 
^eut éprouver fes farces , & s'orienter pouf le goût d» 
Public , quUl regarde comme fin Maître . & comme mt 
ï«^« refpeauke à tout Ecrivain. 

D'autres moim refpeaueux , & plus téméraires font 
doti/9 , s'expofiront à gro/^r le nombre de ces fléaux li:té^ 
raires qu'on voit inonder le monde d'un torrent d'Ecrifâ 
fins force . fins utilité, fouvent mime fans vertu. Pour 
lui . le fuccis du coup d^ejfai le décidera pour tenter un cou^ 
de Maitre : il aime fort la gloire . mais il aime encore plut, 
l'honneur , & rien ne deshonore tant qu'un Ouvrage da 
Poèfie quand il n'eji que médiocre *, un homme qui ponfi 
»t peut pas fi permettre le mauvais. 

Cet Ejfai ne part donc que d'un cteur Prançais , que 
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.pUh t^Mmour & de xAt pour fin Roi . voudroii en fi 
rendant utile frin honneur à la Patrie, Il a vu ces Cam» 
^f Agnes mémorables , & far la manière dont illes traite , 
tn peut dire que le Poème devient une Ecole de gloire mi^ 
Htaire & de ^eriu. La Poefie , dans les mains de l*hon^ 
neie homme . eft un flambeau qui éclaire fans égarer > 
dans les mains de l^infenfs , c'efl une torche ardente qui 
forte ^incendie & le ravage. 

En un mot , le Parnajfe n'efi rempli que de la France i 
ZOUIS XV en eft te Héros, le Génie tutelaire en efi 
i'ame , & la gloire de la Nation en efi l'objet i on j cèle* 
bre fa grandeur en tout genre \ cUfi pour elle quel'encen^ 
.fume j étant la Divinité flU Temple , elle doit ie protéger. 
La critique ne peut tomber fur la modère > le Public jugerm 
4è ^exécution. 

Peut-être ce Pêi'me^ efi-H étun nouveau genre , qu'a» 
pourrait appeller Epico-Vidadique , parce qu'il inflruit par 
t Epopée» Régulier dans fa firme , il marche rapidement, 
& l'aSlion ne confifie que dans la va/riété des fpeSacles qui 
fe fuceedent les uns aux autres. Sa durée eft courte j WMii 
H a toutes les Unités . & le flile en efi grave , figuré, pé- 
riodique . tel qu'il doit être dans l'Epopée . avec de grandes 
tt de nobles images dans le goût des Anciens , dont les 
èhef-d'œuvres font comme ceux de la Nature , vafies » 
abondons & variés, Vefprit fait de jolies ehofis , le génior 
in fait de grandes. 

Pour bien lire cet Ouvrage , •/ faudroit fe tronfporter e» 
tfprit au milieu du tumulte de la guerre , & de tout ces in» 
Wrets de Parti qui divifoient alors l'Europe, Le calme ok 
Hut repofi auUnrd'hui ne permet pas fins cela de biem 
prendre le ton du Poème , parce qu'on ne penfi plus commt 
»» penfoit pendant les Campagnes, La guerre & la paix iwr 
des yeux fort différent , c'efi tout un autre point de vue, 

£n généra fn ne peut trop Uuer k Gouvtrnomtnt Eran^ 



î> îl E P À C Ê* f 

tNmfoflr fkiue eux inveSivis & aux Vâines décUma* 
tuHS toutrt Us Ennemis mim^s à» t^Etât. jU Ewéwse qui . 
its h-avt daxs U guerrt Us rtffSi dsms U faix . C^ 
ifl eftimé iouJQurs : U yi&aire ne fait qu» dêfarmtr fa «w-i 
geance ', fur uu Champ eU hatailU , /* vie de fes fins fien 
Rivaux lui devieni chère fitoi que fon bras Us^ a vaincus w 
U mêm9 main qui les fraffe Us foulage & les eonferve» 

jEt d'ailleurs i quelle Nation fit jamais plue refpeSahl* 
que la Nation Anglaife ? Sans parler de puiffance ni de 
valeur , n'efi-elle pas recémmandable par Us Sciences & Ui 
JÎrts^ par l*efprit &U génie î Slutl FeupU dans l'Europe 
mérite plus Us égards de la Eranee jque la Hollande , paf 
t utilité de fon Commerce, & par l*indujlrie de fes Aa^ 
Ifitans f II en tji ainfi des autres Nations , qui foutes 9nâ 
Quelque droit particulier à l*efiime ds la Erance. 

Mais la guerre pour Nrdinaire ffoduit une certaine effet* 
mefcence dans les efpfits ^ qui fouVent change Us idées & Ui 
edtere dans leur pureté, Jitr-tfiul quand la pajjîon fen mêle » 
& lapaffion ^en mék hujouri : il n'appartient qttà la paix de 
ies remettre dans Uur état natstrel de confifiance , ^ de ramener 
tout a t empire de la rtùfwê* Dans un Eoème fur Us Compta 
gnes , il a fallu fupptfkr cette même ftrmetitiuion d'efprit , 
farce qt^eUej répand une chàfeur néceffaiif>k UPoëfie Epique. 

L* Auteur protefie centre toute interprétation finiftre à^ 
dangereufè qu'on pourroit imaginer à ce fujet > il ne veuê 
affinfer perfonne , & dans ce qu'il dit des Euijfances Belli* 
gértMtes , il croit n'être que l'écho de l'Univers* Apres 
tout , e'eji un Poème qu'il donne , & non pas uue Hifl 
titre ', mais t^altération même , s'il s^en trmve , ne porté 
fur rien d'ejfentiel, 

Des Notes ne feroient qu'embarrajprr & dijhaire en itr^ 
terrompant fans cejfe le fil du difcours , ce qui refroidit ts 
€baitHr de U Mure , fur^ouf dam h» Ouvrage de Eoèfia^ 

AU4' 
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mariât! fini «Ji'i. iimnirj fnt Ifioatî d^ua PonM î 

XtA» r'ri«>.' ■■*.».,■/ p« nufçur, it l» Unit-Hrt. «w 

Àa P»™^ , on ,■,» dojBitra foini d-tuuTt. 

La medffiit du Minime i ^i h P.imi îaii lU'diS 
i/tyaiii fi fi frlitr * l'himmagi dti Mxfit , m t fapj 
frimé fn nm ^i dnisù ftràiirt ftr tmt Efîir* diii. 
tàtoire iUn'u 4r l-Omrtgt i U rart & U o™ mt'rà, t/l 
iimjoHr, mtd^fi. , il fi r.fi,fi «. flm jujl,, iUp,. U 
Pt>llif t., V(rr* fui-int me fUifir i f^ i, Uituf 

fàn ^.efftitiiii. Lit viiti. 
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Sur ce naiflant & foibfc Ouviftgé' 

Daignes abaiffer vos regards : 
D'un Mîniftre éclairé qui protège les Arts ,* 

11 eft beau d'avoir le fuffrage. 
Oferois-je prétendre à votre iMuftre appui ? 
louis eft mon Héros 5 je Tai peine danï fa gloire^ 

Tel c(u*il parut , quand la Viftoire 
la Couronne à la main fe fepofa fur lui i 

Tel (j[u*on l'a va , lorfquc la guerre 
Appeflant la vengeance aux bords de Fontenoi^ 

11 alfoît arm^ du tonnerre 

JParler , combattre 6c vaincue tu Roi. 

Voilà le flé'ros que je chante r 
^i dans un monument que je dois ériger 
$a grandeur a des traits dont Téclat vous enchantr^ 

C'eft à vous de le protéger. 
Aux pieds du Conquérant , fur l'Autel de Belkme ^ 
J'allume f encens le phis doux : 
Fuiffe un tel hommage par vjus 
S'élever jufqucs à fon Throne ! 
A la Cour attaché par le brillant Emploi, 
<^ui du cœur de LOUIS vous fait Dëpoûtadr } 
Vous pouvés dans ce Mîtaiilere 
De plus pi^ admirer mon Roi. 
O jour trois fois heureux , où vous avés y& ndtx^ 
Du fcin de la fécondité 
Un ?etit-fils à votre Mahrc , 
2«'<(pétance de l'appui de fa paUéxitç 1 



%0 

Des S o Ù R « o N s tel eft f*horo{coptf S 
Par eux dans les fîécles diveis 
Naîtront dés Maîtres k l'Eafopc , 
£t des Vainqueuis à T Univers. 

Pendant que rôtfe vigilance 
Tient Tes yeux ouverts fur la Fiante 
Pour en afTurer le bonheur > 
Qu*à l'ombre des lauriers, où repofent nos Àtïùt»^ 
y 95 travaux glorieux , excités par l'honneur y. 
De la paix font goûter les charmes : 
Mol » dans le» ^ueiïlètes allarmes , 
J'appellerai le Dieu des Vers s 
Sous votre appui » fous vos aufpices , 
four chanter un Hîroi , ramôur de rUniven^ 
Tout Ici Dieux me feront ptoplccir 
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CHANT PREMIER. 

^ Artïvét du RA au Parnajfe* 

J £ chante le fejour de Tlnymortalité , 
Jfsit lesTalens , les Ans & les Dieax habité ; 
Temple heureux , que la Gloire ouvre fur le Pamaflil 
A TefTor do génie , aux exploits de Taudacc > 
Afile de la Paix , où Téclat des lauriers 
Couronne les Savans , les Sages , les Guerrîert. 
Toi , pui (Tant Dieu des Vers , dont- le foufle m'iit(pici^ 
Qui pour fîége à ta gloire élevas cet Empire » 
Permets-mot d^admirer Touvrage de tes main» » 
ït îttfques à ton Thrône ouvre-moi le» chemins. 

Les vertus de LOUIS» féclat de fcs Conquêtes g 
De toutes parts Bellone excitant les tempêtes , 
Et l'Europe attendant un Pacificateur 
Dans tui 9Loi de i'£usopc heuteiis Tûomf^t^n^ t 
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Ce Conquérant enfin qui portoit la vengeance / 
Bans fa coutfè arrêté par fa feule clémence ; ' 
Wufcs , pour vos pinceaux que de fublimes traits f* 
Quelle vafte matière à vos brillans portraits ! 
^ Dans ees Chamjps,où mon Koi cotiduit par 1^ viftoirtfj^ 
'Alloit femer Tallarme & nToiffonnet la gloiit >- 
J'irois cueillir les fleurs c^ui naiifent fous vos pas ^ 
Sf. ces fleurs dans mes mains ne fe flétriffoient pas : 
Polir peindre atf Alexandre il faire être un ApeUe. 
Mais quoi l fa crainte encore enchaineroit mon zèicl 
I^ranchrlfoms la barrière > & du moins effayona 
Sut un fujet û. gfand mes timides ciayons. 
France , viens me remplir de cet efprit fubiime > 
<^ui fouflant dans ton fein fon ardeur magnaniote^^ 
De ton bras triomphant déploya la vertu i 
5^e je parle a'ujourd'hui comme il a combatttH 

LOUIS venoit de'vaincre*, & rîlTurtfnt fa'Tcrife ^* 
Laiiroit devant Mailricht repofer fou tonnerre s 
l^ais de la Méufe au foin le rivage tfftzyé , 
Tumoit encor des coups qui l'avoient foudroyév 
Xes Alliés tremblans , Cumberïand à lenr tête g 
Sur ce fameux rivage obfervoient la tempête , 
%t du haut de Lauffclt la France en fon courrouz-4 
Pour rallumer la foudre en fufpendoit les coups. ' 

. Parcourant ies travaux de la guerre bontictde, 
louis les regaidoit avec les ycUx 4* Akide , 
£t contemploit fans ceiïe à travers les hafard» 
L'empire delà paix que couronnent les Arts. 
Trifte de la devoir aux fureurs de BeUone , 
Mûîs jdlorux par fdn bras de lui dreffer un Thtone,j 
Dans Tombre' de la nuit , dans la clarté du jour. 
Il fe repréfentoit fon aimable retouï i 
^t par des vœux ardens , enfans de refpérance y 
PtépàToît dans foA Coeux ce tûom^hc à la FiaA««^ • 
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t,t Génie invincible » à rheuie du fbmmeil » 
Sux le chat «éclatant qai porte le Soleil , 
Abotda le rivage , où le Héros fe plonge ^ 

Entraîné par Tefpoir dans l'abimc d*un fonge. 
Marchant aux Champs de Mars > le divin FroteâeuC 
Gouvemoit les exploits du Koi triomphateur » 
Et foutenant fon vol fur l'aile des tempêtes, 
Venoit accélérer le cours de Tes conquêtes, 
Ecarter loin de lui l'approche des revers , 
Vaincre entorpour laTrance & calmer l'Univers» 
Mais conduifant LOUIS de viéloîre en viAoire , 
ïî vouloir fur des bords confacrés à fa gloire 
D'une image fublime enflamer Ton ardeur > 
Et Ce montrer lui-même en toute fa grandeur : 
Le FarnafTe eu un Temple où fon pouvoir impofe , 
Et rimmortalité de la France y repofe. 

Dans un fonge flatteur , LOUIS viAoïieux ,, 
Portant fur l'avenir des regards curieux * 
Avoir va fes Rivaux d'une voix importune 
;Solliciter la Faix à force d'infortune : 
De ces momens heureux les nodlurnes vapeurs 
Alloient multiplier desphantômes trompeurs » 
Quand le Dieu fit entendre au Héros qu'il appelle 
Les fons harmonieux de fa voix immortelle» 

Le Famaife t'invite en ces jours de repos 
Pazmi fes monumens , fes lauriers » fes Héros | 
Et pendant que ta Fête à fa pompe fameufe 
Occupant les Français fut l'Efcaut , fui la Meufc ,\. 
Confacre par des jeux le nom du conquérant , 
Viens contempler encore un fpeaaclc plus grand. 
Les Dieux conjfirraeront le fuccès de tes Armes â 
Ta Campagne , LOUIS , répandra les allarmes 1 
Etia Faix lenailfante^ après de longs malheurs |^ 
STÂiitCKa^U ^«xi^ cala faifoA.çiçs flcuxst 
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Hélas ! ce beau Printemps de nous s*é\ol%ne tneotti 
I^ le four de la Faîjc eft un joui que j'ignore r 
Tar les temps révolus je le ToiS* s'approcher ; 
'De Tombrc du fecret le Ciel veut le cacher. 
Tu fais que le Deftin dans une nuit profonde 
Se plaît à renfermer là fortune du monde r 
Il couvre l'avenir de nuages épais r 
La guerre eft un abimre où l'on cherche fa paix r 
Mais écartant ces foins dont le Ciel nous difpenfo > 
Quand Timmortaltté t'attend pour récompenfo. 
Viens effayer ton vol dans le chemin des Cîeux » 
Il faut t'accoutumer au commerce des Dieux r 
A ce triomphe en£n promis partant d'^Oracles » 
Tes pas n'arrivcrant qu^à travers les miractes. 

LOUIS fe déroboît aux douceurs du fommeiî> 
"Et la voix hnmortelle enchantoît fon réveil. 
Efprît confolateur , répondit le Monarque» 
Je dais te reconnaître i ta célefte marque ? 
Toi qui devant mes pas eîevant ton flambeau , 
Fais marcher mon triomphe au chemin le plus beaut 
Vainqueur à ta clarté qui par^tout m*îaccompagne > 
Je tepofe fur toi du foin de ma Campagne : 
Ta feule volonté détermine mon choix ,^ 
Et LOWIS ne fait point reculer à ta voîx; 
Eft-il à mes regards une gfoire plus belle 
Que de fcrvîr la France & le Dieu qui m'appelle î 

A ces mots te Monarque emporté' par les airs » 
Traverfc les Climats plus prompt que l'es c'cUirs.. 
Le fîîcnce régnoît i & de fon aîlc obfcuie 
La nuit enveloppant le foin de ta Nature» 
5ur fon char ténébreux accétéroît fon tour ^ 
Les Heures qui veillaient à ta porte du Jour, 
Alîoîent dansTOrîcnt Touvrir à Toei! du Monde» 
jx s*ûppo£bîcnt encore à fa marche fécand^w 
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Xa tlatté lenaifibjt } déjà l'Aurore en pleurs 
Avec Tes doigts de rofe en coloroie {es fleurs , 
^t 4ans les champs femés de fes perles liquides ^ 

%cs ombres s^envoloient fur lears voiles humidef. 

Le tranquille repos dans les bras du fommeU 
feignoit de i^ Sant^ le vi&ge vermeil j 
La fatigue exhaloît une plainte étouffée e 
jyune paifible mMn l'airoupiCan.t Morph^ 

Verfant Theufeux oubli des maux & des combats^ 
Renouvelloit la force 6c Tamc des Soldats. 
3La fratcheut du matin , les larmes de rauxotc 

Hume^ant le fommeil ^e redoublaient encore $ * 
. (C'étoit le temps aride , oh VEté daiM fon col^f * 
jPiiecipite les nuits pour ènfiamer les joiin^ 
Le cûîmt répandu fur toute la Nature • 
Dans un û beau fpeAacle ofiroit la paix futiuf t 
Pc la tranqipUe nuit la paix a la douceur > 
^La guerre au eri perçant n'en a qne la nnlyepufcj 
té Monarque frappa de l'image pailible ) 

Appdloit l'avenir dans fon arae invincible» 
<îuand pourtai-]e à mon ^é , terminant m$s pro/etf| 
pacifier a^nfi l'Europje St mes Suje^ I 
^dole de mon cœur , Déeik q«e j'impiore , 
Taix immortelle , Paix , dpisrtu ttrdeç encore > 
< A l*ombrc des lauriers couronnant nos fuccès , 
^iens de ton fceptre d'o^r gouyemer les Françaif^' 

Mais défa du Parnafiè il franchit la barrière , 
f^aiflant demeie lui les feux de fâ carrière. 
Autant que Kœil parcourt d^e^ace dans les airs; - 
Du haut d'une monugne en regardant les mers r 
P'unfeulpas^cmordantlefreind'otqu'ilsblaBehifSnitf 
Atttani; des Immortels les Caurfiersen franchiflcau 
Z>e char impétueux le tran^rte au fpmmet. 
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Pc la divine voix qui rcnchante & rcveiik ; 
Les fpns tetcntilToient encoie à fon oreille 5 
Il croit que dans an fonge , emporte' parles Dieiuf 
Sar le char de la Gloire il arrive en ces lieux. 
L'efpécance enflamoit du plus heureux préfage 
Xa majefté des Rois qui li^ge icn fon vlfag^ 5 
3Èt Tamour de la poix imprimé dans fon cœur, 
T méloit la démence k VécUt du Vainqueur. 

Xe Mont , d'un oeil fuperbe en reg^xdaiu la Terre ^ 
Voit s'allumer fous lui les vapeurs du tonnerre $ 
De rochers menaçans un rempart foiircilleux 
"En défend aux Humains les abords périlleux. 
Des immortelles Sœurs Faugufte Palais s'ouvre p 
Xe Temple de Mémoire aux zej^ajrds fe découvre $ . 
SanAuaire adoré , dont i'immenfe grandeur 
Mfcate la Vrrtu dans xoute fa fplendeuc. 
Xa Paix étend fur lut fon ombce tutélaire , 
3Le fo^eU de la Gloire eft l'aftre qui l'éclairé. 
C'cft-là , difoit LOUIS , la demeure <lcs Dieux ; 
{Tout enchante à la fois , & Toreille & les yeux« 
4 Xa lyre d'Apollon, la voix des dodes Fées» 
De Bellone annonçant les fureurs étouffées , 
Kappclloient fur la Terre avec les doux loiiirs 
XaPaix, Reine des Arts ^ ^ Mère desPlaiûts. 
Au pln$ haut du Farnaife , heureufe & triomphante , 
Xa France contemplo-it les Héros qu'elle en£ante : 
Ce nZétoit point une ombre , un phantôme trompent 
Qu'embelHt du fommeil l'ordinàiie vapeur 3 
X'épée eft dans fes mains garant de fa puiffance^ 
Et le fceptre des Rois prefcrit l'obéiffance. 
^'De l'azur radieux qui luit au Firmament , 
£lle s'envéloppoit comme d'un vêtement : 
Xe cafque flamboyant dont f<r couvre fa tête , 
4Y0ic de mille traits efiuyé la tempête > 

JSM 
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Son front clcacrifé , mais noble & Tcrcueux > 
Infpitoit k couiagc à Toeil rerpeftucux : 
l,e Globe de ia Tciit eti f liî fefvant de Throne 9 
tous (es pieds fume encor des furent» de Bellone t 
les beaux Arts relevoient l'éclat des ornemens» 
it formaient fur fa robe autant de diamans. * 

Mai» parmi tant dt feux pareils à ces étoiles « 
Qui de l'obfcuiité percent le» fombres voiles , 
L'oi du lys éclatoie d'une augufte fplendcur , 
Au loin de fa préfence annonçant la grandeur^ 
Telle brilla Pallas à la Cour Ether^e f 
Quand des Arts florUTans la D^efle entourée i^ 
Parut avec la lance U Tegide à la main » 
ID'une tête immortelle enfantement divin : 
Tout l'OUmj^c adora Tinûant de fa naiifance , 
£t Ton Auteur lui-nvême admira fa puilTance. 

Les éclairs de la France étonnèrent LOUIS « 
Ses regards paternels en furent éblouis : 
Il marche 5 le bo^nheur de la voir , de l'entendre ij 
Ftécipitoit fes pas dans un tranfport Ci tendre. 
La Srance reflencit l'approche de Ton Roi t 
Et fuivant de l'amour rimpérieufe loi » 
Sur le char de la Paix au-devant de lui vole , 
D'un plus grand appareil lailTant le foin frivole 7 
On doute en les voyant qui l'emporte aujourd'hui , 
Pc tant d'amour pour elle , ou tant d'ardeur pour lut« 

Monarque , à qui le Ciel doit un Régne profpère » 
O mon illuâre appui , mon vengeur de mon Père » 
La France ici t'apporte un cœur reconnoilTanc • 
Et dévoile à tes yeux fon éclat renariTant. 
Telle je régnerai fous tes brillans aufpiccs > 
Lorfquc la paix ainable Sx. des Dieux plus propic^a 
M'auront- en ta faveur rendu tant, de claité 5 
i^ paix fera ta gloire & ma félicité- 
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Nos pas vi Aorîetur la cherchent par la gnem r 
Xt pour la retrouver nous parcourons la terre r 
Hélas ! c'eft un tréfbr que réfenrent les Cieuz f 
Jufqu'i quand veulent-ils le cacher i. nos yeux ? 
Xe Pamafle t'en offre une parfaite huage i 
itfais pourfuis ta carrière , flc reçois mon hommagew 

Elle dit : de Ton front l'immortelle beauté 
Tit reluire un éclat de fa Divinités 
France, i tout ItJnîvers Pniilance re{peélaSle «^ 
Invincible toujours & toujours redoutable 
Tat l'amour qu'à tes Rois tu portes dans ton cœmr ^. 
7our ta profpérité le Ciel me rend vainqueur : 
Armé d'un fceptre heureux que ton nom feul décore ^ 
J'a; combattu pour toi, je veux combattre encore»^ 
Les plaines de Lauffclt , les champs de Fontenoi » 
Kaucoux que ta vengeance a foudroyé pat moi » 
Monotables témoins dépofcnt à ta gloire , 
£C vont orner ton Thrône au Temple de Mémoires 
De LOUIS Cois toujours finvincibie foutien : 
Quel triomphe pour moi fî j'achève te tien !' 
Après tant de Conibats que fe Ciel nous oppofé». 
A l'ombre de la paix il eft temps qu'on repofe. 
Il dit : foudain Bellone apparut dans les air» 
Tar le bruit du tonticrre & le feu des éclairs. 
Des tourbillor.s^volans de flame & de fumée 
Xmbiafcrent la Meufc & couvrirent TArméei^ 
Les vents précipités mugirent de fureur , 
Zc les pôles du Monde en tremblèrent dTiorreurt 
Mfis aux Tyrans des airs qu'armoit la violence ^ 
La Pai v viftotieufe impoiè un dur filence i 
Le tumulte échappé rentra dans fa prifon „ 
XJnt clarto plus pu«c embellit Thorifon : 
Tiéfagc nicnaf ant que la paix fux la terre 
D^c dcfccndce des Cicttx par l'ifciat de U pictm^ 
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C€ phastôme de gloiie avec l'enchantemmc 
Dans r.ame da Héros iaifla réronnement i 
JE.t d*ati fou fie €élcûe aUamant refp^raace , 
Këpandlt fur ces bord* tout l'amoar de la France I 
Que De peur cet amour dans de vaftes projets , 
<2uand il remplit le cœur da Maître & dta Sujets f 

J^^ppeli^s du tombeau par le temps qui sVcoolc ^ ' 
les Arts laborieux fe pr^fentoient en foule ; 
Ils revenoîent encor > confolant les Monels y 
Mériter \ la Faix aa Tktànt Ùc des Autels» 
LaTaix au milieu d'eux q«i contemploit leur nom'bsr j 
Aux Talens rafifemblés fous fon aile fie fon ombre « 
Donnpit l'efprit de vie 6c le fbufle de$ Dieux : 
Pe ces ah de la Faix le germe eu dans les Cieux» 
Les Mnfes recevoient d'une main careflantr 
Des beaux Arts au becceau la troupe renaifl*aiite « 
£t leurs (bias. occupa à d'aimables leçons p 
Formoient pour le bonheur ces tendres noorti£R>ttff 
Leur zèle s'enfiamoit : te Dieu » fil» deLatone , 
Far dçs regards puiiTans tancés du hast du Throne |^ 
Dans fon heureux Empire animoit les travaux n 
Préparant ^ LOUI5 des fpeftacies nouveaux* 
Fégafe s'clanfosc après ta Kenommee* 
Qui volant devant Uî dans fa courfe enflamme» 
Alloit répandre au loin , pat Tédat de cent voix^ 
Xa puîâance des Dieux , la majeilé desKoîs. 
L'Envie en frémilloit , dç, dans fon antre ezhalie 
L'écumance vapeur de fa bouche infernale h 
Le jour en a pâli , Tair en e£t infeâé i 
Mais .déjà tout reprend le calme &c Ut cUaté^ 

Soudain le Protecteur que cette image couche^* 
Ji( retentir ces mots dans fa diviae bouche. 

LOUIS > fur leFarnaiSeoùtuvienstemoarie^ 
l^aas ie/ipçsct d<a Dieux tu méâtoâ^d'entvef. 
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Le Cottifier triomphant , qui d'une aile legecgr 
Porta Belierophon., vainqueur de la chimère , 
Du haut.de la montagne élance dans les Cieuz ^ 
Trécipitc.,faas frein fon vol audacieux : 
Bans un tranfport fublime il foutient le génie l^ 
Son oteiltb attentive obferve l'harakonie. 
Fquf ' cueillie des moiCons de gloire 6l de lauriers -^ 
Il fert également les Sàvans ,- les Guerrie» : 
Sitôt qu'ils ont fi^nti Fxmpérieufe extâffe , 
Ils volent à la gloire emportés par Fégafe f 
£t s'ouvrant des chemins dii vulgaire ignorés » 
Tlus proches de l'Ôlimpc ,. ils font plus admirés P 
D'un triomphe brillant L'éclat, les environne- s 
régaCe les fait>vaincte , Apollon les» couronne; ' 

Mais un Monftre odi«ux , ardent^ per4!ecuteur ^ * 
Lev^ fur leur triomphe un ceil pro£inateur : 
Au pied d^'ces rochers qui ceignent le Facnaûe ^ 
X'JEnvie au fouHe impur liège «gronde ^ menace f 
Dans fa rage éternelle auaquant U vertu r 
£| déchirant ùm cocj^S' papkJattn^ combattue 
Serpept contagieux , déteftabte Furie » 
Qui réfetve aux ^vivans fa liciie barbarie s 
Du limon du, déluge infime rejetton , 
Et fléau que fit nalue «n foufle du. Pxtiioii» 
C'eiiluiquf tcrtafla le bras du grand Alcide*; 
Quand ii appefantit fa-maifuie homicide 
Aux^^tivages fameux ou Lerne en croupiirant> 
Kèceloit dans (on fein ce dragon frémiflant f 
Hidre de meurtre avide & de faug, toujours teinte^^' 
Dont fcp't t^tea pouvoi^nt multiplier l''atteinte^ 
Kîen de beau , d'éclatant n'échappe à fen orgueîf î 
Xa Harpie empoifonne Ôc mord jufqu'au çercueâ ç 
Par. elle font formés tous ces Mortels finiûircs ^ 
Pu peicâide menfonge audaoieax JdiJiiiih«s^ '^ 



CHANT PREAfÏER. i« 

^ae Vaveugle fortune «pprocke que/qaefoU 

tes Deftuis , en ouviant ta carrière «uneufe. 
N«tp,tp« garanti de ft d«« vei,im«ufe.. 

EUeoù des long-temp, contre toi s'élever i 
^t d an trop vain prAexte armant /a politique . 
Montra dans ,e Vainqueur un Maître deipôSTu ; 
P«g«.. tes aôion* des pfa, .oire» couTcu,, 
£t,ufq«en.a.cle„.ence apperçut de, «.«>«;„. 
L Olufion voh fur ta terre embrafée, 
qui teconibat encor par ce monftre abufft .- 
Ma« du ftont de l'Europe un bandeau tombe» / 
ir ta rertu fuprcme enfin triomphera . 
le» yeux de l'Univws aion verront ta gloire 

H dit . & du Monarque aflbrant 1« regard, i 
t,u,«ontre«&u,fcpieds l-Envicauryeuxhagard» 
A force de vertu mortellement plaintive , * 
Ef fenaant devant lai fa paupière crainrivffr 
tes Dieu» , en piodignant fents miracle, divet» 
L appeU^ient comme Hercule à venger l'Univew,- 
Hexcule dans fi courfe en travaux fi ftconde . 
tut 1 image de. Dieux & le fontien du Monde, 
Dans fa raprdin^ ce fpeaacl. vainqueur. 
Du Monarque fenfibîe înrérefloit 1. coeur .- 
" "« q«e tout Mortctquï marcl« dans la vie-J 
Au chemin de la gloire eft en butte à l'Envie > 
S* '**• PO""- parvenir à l'immortalité, 
Ot* ttavaiuf , du courage ,. & de la fermeté- 
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CHANT DEUXIÈME, 

Poètes Epiques anciens. 

jf\u Temple cependant l'e Momrque s'av^ee» 
Accompagné du Dieu qui protège la France. 
L'Archiceélure vaâe , avec plus de clarté , 
Sous la youte profonde otfxoit fimmenfité s 
£t telle eft de ces lieux l'admirable impofture» 
Qu*on croit y voir par-tour les mains de la natafe.» 
Vil un heureux caprice > ouvrage du liafard » 
Tlacer Us oinemens fans le fecouts de l'art» 
Enfemble confondu» parmi tant de merveilles r 
Xe*hauts Êiits des Condés>tes beaux veiis des CocnciUe^ 
Monumens coniacrés par l'immortel burin ». 
Hefpire nt fur le marbre & vivent fur Tainitt*. 
louis y voit déjà Ces Campagnes tracées » 
Pac TEnvie 5c le Temps vainement effacées } 
Sous les yeux d^Apollon rHiftotreles écrit ^ 
la Vérité lesdiéle ,, & la Gloire y foufcxit. 
Que d'infignes travaux » ornement de ce Temple a^ 
Bu Monarque étonné l'œil avide contemple ! 
Tous, fembloient pour lui plaire ardens à Ce monucu 
Au fancl^uaire augufte il o(a pénétrer : 
là le chçeur d'^ApoUon fe levé en Cst préfence » . 
X>'un Prince ami de» pieux honorant la paifiancev . 

De l'Empire Français » ô Finvincible appui ! 
I>it le Dieu du Farnaife en s'avançant vers lui> ' 
^on Régne glorieux nous montre fut la terre 
Jx$ vectttsde lapais^ le» talent dcUguexce^a; 



CHA.ÎÏT DEUXIEME, n^ 

IJlftVs Cl pouvKC mon Temple au Roi uionaphateucv . 

C*'«ft i^oux 7 tfooronnei k Bacificateui : 
'E.n Hétos de la paix , aKiiî que de Belloue , 
"Vieiis , & dh$ aujourd'hui place-toi for mon Tht0ù9f 
Sujets de mon Empire , éclatas fom mes lois » 
Votre gloire eft de plaire à rorellle de« Rois» 

A ces moci- enflâmes il conduit le Monarque g 
X«a Gloire environna la place qu'il lui marque. 
LOUI3 > dans les tranfports de Ton saviflemenc^ 
ïar fa bouche héroïque embellit ce ferment. 
Délices des grands Rois, beaux Arts , tioupec^lefte^ 
Xt vous qui m'écoutés , c'eft vous Dieux que j'atteûef 
Sut votte Efl^ire heureux répandant mes bienfasa ^ 
Xa paix accomplira le («rnient que je fais i. 
Vous xegoeirés encore» & je veux fai la terre 
Mettre en vo&nsains le fctptre ufurpé par la gucne | 
Ce fer qui doit iêrvir à dégager ma foi ^ 
Ke repofera plus qu'il n'ai^ donné la loi. 
Le Monarque jura par fa terrible cpée » 
Dans- le fang d^Albion nouvellement uempéCr 
A la royale ardeur le Parnaife applaudit i 
•Dans on ttanfpoR £ beau la France l'entendit* 
Aux yeux du Conquérant le:> Mafe^ reioublerenft | 
Trappes de (6a éclat leois élevés tremblèrent. 
€aUlope y formoit (es do<îlcs nourrilTons , 
JEt fâifoit retentir d'immortelles chanfons r 
Autour d^elle rangés , les Combattan» épiques 
ConlàcToient la trompette aux exploits herotquat^ 
La lyre d'ApoUon mêlée au bruk des cors ,. 
i^Voreille apportoic d'harmonieux accords. 

Ces Chantres » fiers enfans de la Grèce & de Roqie^; 
Que d*un air faftueux l'Antiquité renomme , 
Cent qa' Albion fit naître fie la France a produits ^ 
fine nmmoxcalité dans ion Teia^k. a. coAdaii» j| , 



'à4 t-E ï»arnassê:, 

C^z qtt'inrpire uneMufe ou riante ou févlttf^ 
CcuK enfin' qu'au/ourd'hui dans fEucdpe on révéré || 
Stf us les yeux de LOUIS ponipeufemenr épats ^ 
St difputoient l'honneur d'arrêter Tes regar4s« 
Ce prix les enflamoit : heureux qui peut prétendra 
A la gloire de varncrre & de fe faire entendre ! 
Sur des concerts fi beaux les immortelles Saurs 
t)e leurs chants plus divins rçpandoicnt les douceurSr 

Au milieu des Héros dont éclatoit Taudace > 
Soutiens de l'Epopée & flambeaux du ParnaiTe , 
Aoiiiere élevé atr Crel , comme ui> Cedi^ orgueilleux r 
Xa noble antiquité de (on front foutcilleux ; 
J^âtdant à fes pied» des rentrons fans nombre , . 
Autour de luinaiifans ^ & couverts de fon ombres- 
Humbles sldorateurs qui femblent révérer 
l'Arbre que l'Univers ne ceflc d'admirer.- 
Virgile ainfî que lui', mais d'un ton moins fublimeV 
îak entendre aux combats les aecens qa'il anime;^^ 
Tous deux âfferviflant la cadence à ieur choix, 
Enchantèrent LOUIS par l'éclat de le un voix. 

De fes raviflemens obfervateur fidèle ,. 
Le Dieu qui l' accompagne , en cherchant un Ododèlora^ 
lîifcrrogeoit les morts , confultoit les vivans » 
Et de l'oeil parcouroit tant d'Oracles favans. 
Maisfoutenant par-tout fon brillant caraâère,^ 
Il ofa de cet art dévoiler le méftèrc , 
Et d*une mer immenfîs ouvrant la profondeur^ 
Ftf traverfet la rive y & tenter la grandeur. 
Ses regards annonçoient le zèle qui i'enflamej^- 
Ils s'allumoient du feu dont il brûk>it dans Tarae^. 
.Xc^ Fermelfe attentif en voulut profiter i . 
Il fufpendit fes flots , jaloux de l'écoutef^ 
Ji^s vents refpeAueux voloient fans violence} 
^pçUon fit zcgner un auguftcfileace; 

s 



CHANT DEUXIEME, a;^ 

tV ccou<:a lui-même , fie le Dieu Protcftciu 
"E^Ailut le ParnaiTc en Dieu Légifl«€ur » 
Qui de la France ctoU le ccleftc Génie 5 
<:cs difcDors dans fa bouche avoient plus d'hannonîof 

LOUIS , dit le Héros non fans émotion , 
Éprouve des grands cœurs la noble ambition ; 
Il voit comme eux fa gloire en miracles fertile » 
Achille eut un Homcrp^ Enjéeeujt un Virgile. 
J>e levyts faits reprodilits aux yeux de Ji'Univexs , 
Xe corps ne vivroit plus fans Tame des beaux V«j[s: 
X^ucl fcia d*un tel foin rheur,cux Dépplitaire ? 
î*a rr^ce ne pcut-jcUe enfantex qu'un Voltaire f 
parais, RivaUIluÂre, de vas dans Fontenox 
P'une horxear foudroyante environner ton Roi» 
Que ,par-tout dans tes Vers la cadence frappép 
De jaoxs hajmonieux ,];e{npliire l'Epopée i 
rais-y régner la Fable avec la Fiftionj 
Tout dépend du génie & de Tinvention» 
De la févérité prens la mordante lime i . 
Mais cherche dans tpn coeur le germe du Sublime^ 
Qu'un 4âche défeXpojLr ri^pncliaine peint te? pas > 
Arboxa^it fur l'Efcâut Tétendart du trépas , 
De ton Koi conquérant fuis ^.courfe rapide > 
IBgale toa e/prit à fon amc intrépide ^j 
JEnrre dans la carrière » Ôc fort de mon appuî 
Marches tu foi;tiras 4;riomphant comme lui. 
f rens.la Raiibn pour g^i4c , & que rien ne la choqu^eÂ 
Tour A£Uon , cKoifis une brillante Epoque : 
La.Caujpagne ou je parle ^ abondante en fuccès^ 
Doit mieux éternifer la gloire des Français } 
Bile cft à nos regards plus vive , plus preflT^nte , 
Bt par la Paix prochaine cft plus intéreffa^tç. 
Fais mâcher l' Aélion dans toute fa vigMuj: , 
Dif 4?OJDpa5 laftoiique évite U lafli^uçwx, . 

Ç 
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;pendant que dans tes vers aini^ Bellone roule 
^t que dfi tant d'exploits tu préfentes la foule ^ * 
D'un nouveau Merveilleux fais jouer les reflbrs i 
lais brilier , de TEpique épuifant les treTors , 
La force & la clarté , fcs divines compagnes j 
Qu'une Machine heureufe , amenant les Campagnes; 
En orne l'Aâion dans fa rapidité '^ 
^t montre le fpe4^ac|e en toute fa beauté. 

Là le Ciel gouvernant l'héroïque prudence » 
^^oumettra les fuccès k fon indépendance s 
Pans les éyenemens ^ pour l'honneur des Autels ^ 
Les i>ieuz doivent paraître Arbitres des Mortels. 
Que leur toute^puiflance alors vié^o^ieufe » 
Dans fes reflbrts cachés toujours miftérieufe ^ 
Entretenant commerce entt'eux SU;, les Humains ^ 
Forme comme uue chaîne attachée à leurs mains» 
;Fais aimer la Vertu , fais déteftpr 16 yice , 
Bt que l'humanité marche avec la juflice : 
Trayaillé 5 un tel chef-d'oeuvre orné de fages lois ^ 
lEi^Fécole du Monde & la leçon des Rois : 
^is plojpô^ que brillant cherche à te tendre utile ^ 
^n faits prodi^eux ton fujet eu. fertile s 
Qu'en ies iifanip LOUIS s'admire dans tes vers $ 
}l combat pour l'Europe ^ écris pour l'Univers. 
A des traits û ^ppan? {l'attention redouble i 
Pans Coh antre TEnvie en pâlit & fe trouble. 
îi'ImpuiiTanc^ ^ l'Orgueil veilloient à fes côtés y 
Lanç^f fui; la Vertu des regards effrontés : 
Cps Monftres frémiflbient de la noble entreprlfe | 
JLa France les redoute ^ & LOUIS les méprife. 
Le divin Proteâeur ranimant fes difcours, 
^vee plus de «oucage en ppurfuivit le cours. 
N'abandonnons jamais dans lé feu poétique ^ 

Pf mo4«ç? dp rwï fpf d|ç 9ç la majçhç ai>t}<juç f 
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la taVCon nous appelle à chercher fur leurs pai 
Des çtodiges nouveaux .qui ne révoltent pas. 
Xn forçant la nature à leai voix trop docile , 
Des ^eujes débordés ofoienc combattre Achille , 
lEt des vaifleauz ardens au bord des flots amers , 
En l^yœphes ttansfotmés s'éiançoient dans les méat 
D'an efprit qui s*égare infruAueux délire ! 
Ce n*tft point à ces traits que le Goât les admîtes 
Ami du vraifemblable il fuit Tabfurdité. 
•Qu*Usnous charment bien mieux»quandleur fublimité 
t>onnant aux paC&ons un corps j. un coeur, une amc« 
Tout refpire enieurs vers , tout parle , tout s'eiiflame l 
Les Mortds & les Dieux 4aiis l'aélion pouffes , 
S'avancent aux combats , vainqueurs ou xenvetféf« 
Qu'Homere de fon fouile anime l'harmonie i 
Virgile comme un frein condulia le génie. 
Qu'à leur exemple encor , de fa grandéut jalotix^ * 
Le Souverain des Dieux rallume fon courroux : 
<îuede fon £er trident Neptune frappant l'onde» 
Ebranle le Tarcate &c confterne le Monde } 
Voili ce qui m*impofe en leurs fublimes vers s 
Xa grande Tiùioji marqua ces coupa divers. 

Toi , qui devant ce Temple en Aftre tutélaire ; 
fais luire dans tes mains le flambeau qui l'éclairé s 
4iui dans ton po&e heureux , Satellite éternel , 
^'aânaets que le mérite en ce lieu fttlennel , 
Et de ton bras d'airain repouflant tout Profane, 
îais tonner contre lui ta voix qui le condane î 
Defccns , ficre Critique , ardent Hayon du Ciel t 
Mais laiffant aux Enfers ramcrtumc & le fiel , 
Viens répandre fur noua ta lumière divine , 
Et méritez l'amour que mon cœur te deftine- ; 

L'erreur fuit devant toi i ta btillaute clarté j 

Sui un cliar dife.txtomphe ofSts la vérité j 

CiJ 



H9 LE PARNA5SE, 

Cn niArchant fur les pas dt la belle Nature p 
De Tait trop féduifant tu combats l'impoilure f 
Jufqu'cn ce fanftu^ire , à Tefforx des Humains ^ 
;Par toi le Goât vainqueur applanit les chemins , 
Xt rallumant en nous la plus vive étincelle , 
ÎT» couronnes les Arts. d*^nc gloire immortelle. 
Au Chantre de LOUIS tc'ferve tes cpnfeijis , 
Zcs xfgards de tes yeux font dus à fcs pareils. 
Toi puiiTant Dieu desV^rs, dont l'ardeur nous enflamc^^ 
3Pxépare tes. £e,cours ^ la France les reclame ; 
flépans fut l'Epopée un ^cçlat toup nouveau i 
Q*f& de refprit humain J'ouyrage ^e plus beau. 

Ainû l'AÛre propice au Vainqueur de Jl'£^;rope • 
£c;jl^iroit par ces mots lejs fils de Calliope : 
QvLC d*EJèves Français , par la gloire éblouis ^ 
Difpofoient la trompette à célébrer LpUIS ! 
Xe {Loi triomph?te.ur içmbloijr dé|a renaître 
Dans les vers ^clàtan^ qui le feront connaître : 
31 f tt^nd , il foupire , & fon cœur agité 
pàipitoit dans l'efpoir de rimmortalité. 
Xt divin Froteé^eur fou6ant la /lame épique . 
'^£Fermit aux combats la trompette l;éjoïque|; 
^on éloquence altière infpire un noble orgueil^ 

S^r une mer fi yaûe il eijt phxs d'un écueil , 
Dit-il pn regardant la Jeunçlfe empreffée , 
Dont ce projet fublimç ocçupoit la penfée : 
Connpiifons les vertus , connoiiTons les défauts f 
jSouvent Fégafe f n^ipQrte .& donne dans le faux. 
Accoutumons au frein ce Çouriîer redoutable , ' 
Xt craignons les Accès d.e fa foujgue indomptable | 
Jll part , voie , s'jélan£e jau féjoux des éclairs i 
pn ne peut lui tracet de route dans |es airs : 
fZc manège den^ande \xn long apprentiflage i 

2^ y ^vi Hi\c mm If^^hf auunt <j^e ^^C;^ 
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'Au Ta^s de la Fable & de la Fiélion , 
'^égafe aime ï roler pai Tob impulfion i 
Ces Climats font remplis d^agtéables chimèfes^ 
l.a vérité foajcnt a des pointes aiiières i 
^on vifagc trop nad dégfïde fes portraits i 
Mais le £ud du nfenf ong^ on reUve les traits. ' 

Toute/ois n'allons p^ , au nïiiieu des allarmes g 
Par des ^nits inventés faire mentir les armes. 
Vous qui bravant de Mars les feux ét.incelans y 
Ottvtircs la Campagne à nos pas ^hancelans , 
Kafes , dans vos técits avoués de l'Hiftoire y 
Attachant plu» de pompe aii char de la VlAolre , 
Vous pouriés , par l'éclat des plus beaux omemeiis 4' 
Changer les moindres fiits en grands événemens : 
Mais ces coups impofteors que fou vent lUit fait croire^ 
Iroient de vos pinceaiuc deshonorer la gloire. 
Moi-même abandonnant l'aimable vérité » 
Poac Tuivre les drapeaux de l'infidélité g 
Coupable défertcur d'un culte légitime , 
3'autG^ trop .à rougir d'un hommage où le Ctinil . 
Far de £oUes vapeuxs oiFufquant les Mortels , 
Iroit d'un vain phaiitôme encenfer les Autels ? 
<^'on lefpeâe les faits i que leurs tableaux fideUesâ 
SbAÂxoirs de vérités , ne (oient remplis que d'elles. 
Kon que fous le pinceau » févèrc dans fes traits «r 
Quand des événemens il trace les portraits , 
Quelquefois à fon tour là Fable ne fe jou6 y 
ïat ces jeux inaocens que l'Epopée avoue s 
Xoxfque la Vérité repofe dans les vers , 
La Fidion fuccède à fes travaux divers i 
La galette à la main figure les Oracles , 
Peintre toujours fertile étale cent miracles , 
P'un nouveau coloris anime les objets , 
:Mw âi'/uomfeAent boine tous fesprojetsr 
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211e ne prétend point , d'une main d^cate^ 
Ornant U vérité par quelque trait qui fiate^ 
£riger «n triofnphe un éclatant revers , 
£t fans crainte abufêr le. crédule Univers : 
lufqu'aux événemens fes droits n'ofent s^étendre f, 
Quand l'Hiftoire a parlé > fa voixfe £ût entendre s: 
Xe cprps des faits Ce montre en fa réalité » 
£t tel qu'il a paru , tel il eft préfbhté. 
Le tl^éatre en fut vafte» & l'image doiefétre; 
Xes regards de LOUIS TJionoreront peut-être i 
De l'avenir du moins ces coups dignes des Dieux». 
Saz l'éclat de la France attacheront les yeux. 
Ifianee », qu'ils folent toujours préficAS ^ta mémoire f 
Quelle voix fâfbroit mieux t'enflaœer'pour la gloire j^ 
Que ces coups dont la gloire a par-tout éclaté ? 
Ils feront le flambeau de la Poftérité. 

Ainfi la Fiétion marchant avec la FaBle ,. 
Doit paraître aflervie aux loix du Yraiièmbiablc gt 
âans ufurper le rang ni le fceptre aâHsâé 
A« règne 4e l'Hiftoire 5c de la Vérité. 
Dans un Palais fuperbe ouvert par Tfipopée ,, 
A répandre des fleurs feulement occupée , 
la main doit embdlir les fortunés moœens > 
Qu'une Mufe abandonne au choix des omemeoi» . 
L'Hiâoire obfervera (es heures de filencc z 
Alors lafiâion naîtra fans violence» 
Fille aimable d« l'Art , féduifante Beauté , 
Qui fait unir la grâce avec la ma|efté , 
Sur un char éclatant vole dans le Ciel même > 
Interroge des Dieux la volonté fupréme , 
AiGfte à leurs confeils , 6c d'un regard certain ^ 
Va lire l'avenir au Livre du Deftin , 
Defcend dans les Enfers > pafie au feih de laTene^ 
^ Appelle k tempête , alluma le toaacixe , 



>lo\ttoiU • éclaire tout , paicoim cent lieux dif en $ 
%9àx îon théâtre enfin de ce vaûe Univexj. 
t>e fa (pleddcur brillante au gré de l'Epopée « 
Xa Vérité /aloofe elle-même dft fxfppée: 
'C'éft l'ame des beaux vers i & le Focte en Tain $ 
^"d eâ abandonné de ce fonde divin , 
S'cleTc dans Ton vot Ou Taîle du génie i 
Il retombe , ^ languit au fein de l'iiarmottie i 
Un fommeil hiftonqne , à I4 terre attaché » 
L*endott parmi loê fleurs pompeufement couclié^ 

Sans cet eiptit de yie « & cette ame çélefte » 
iTu fuE^s cependant à ta cJuite fiinefte » 
Orgaeiiieafe Pharfale » oh par des ttaiu hardis» 
X'art montre fièrement des tableaux applaudis* 
Ce Corps ne brille pas eu formant un Enfemblt I 
I.es regaads font frappés desmeiabjes qu'il rafi*emble3 
L'efprit qui TenfanU > vif & fementieux , 
s'élance dans les airs d'un toi auda^fieux i 
Mais fans la Fiélion l'indocile Fégafe > 
Après une ombre vfine emporte fon extaCe. 
MagUifique en détails , riche en defcriptioni^ 
Véhément & rapide en fes narrations » 
Son art bruyant impofe à l'oreille trompée , 
Sans enflamer refprit du feu de l'Epopée, 
^ur le char du Poète il oâxe un Orateur i 
Toujours Hiftorien ^ fouvent Déclamateur » 
Xnflant d'un ton forcé la trompette héroïque ,' 
Tumultueux orage & tempête emphatique i 
Këpàndant au haiard des Volcans de beaux vers ; 
Mais fans demeure &ne > errant dans l'Univers , 
Efclaye infortuné des pas de la vi^ûlre , 
I>an? un Poëme enfin ne traçant qu'une Hiâoîre» 

Cependant à l'eflor le plus ambitieux ^ 
Fhâifûic ottv(oit un champ fuperbe & (patieux t 
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Quels combats ! quels Hdros occupoient le théitte l 
Admiras aujourd'hui , Home en fut idolâtre. 
XÀ traînant aptes eux TUnivers à leur char ^ 
Taroiflbxent fur la fcène & Pompée & Céfar r 
l'Otient , l'Occident dans leur ligue fatale , 
S'avanf oient pour combattre aux plaines de Piiarfalè l 
£t Iz Fortune armant Romains contre Romains r 
7 donhoit au Vainqueur l'Empire dds Humains r 
Le fujcT étoit grand > îa matière étoit vafte. 
K'oâFrant dès le débue que i'eniiuxc & le fafte > 
XttCtm dégrada Rome y Reconduit ration 
Szn$ refpeft d'Unités , (ans goût , fans fié^ion » 
Kelève fes Héros par le Ciel qu'il infulte , 
De la Religion femble abolir le culte, 
Ofaiit même afFeéler par des traits odieusr 
Le mépris de k Fable & îa haine des Dieut r 
Coupable égarement d'une' ardente manie y 
Qui vers le précipice emportoit Ton génie ! 

Tu ne lui montrois pas ce funefte chemin > 
Trxncc de l'Epopée , & comme lui Romain » 
pont la Mufe divine en fes favantfe veilles , 
Pour un Héros pieux prodigua les merveilles » 
Peignit Rome naiffante , Se lut dans l'avenir 
La gloire des Céfars qui ne doit point finir. * 
Ton pinceau du Troyen traçant tes aventures , 
Nous en ofire par-tout d^agréables peintures r 
La noble Fidion foutenant ces travaux , 
fait naître fous ta main des prodiges nouvcaari 
Et Tart développant les tréfors du génie , 
Fait marcher dev&nt toi l'ordre avec rharmonir. 
La fagcfle préfide à tous tes mouvemens : 
Tu ne te^ Uvrois point aux vains emportemens f 
Tou|out8 brillant fans fard,tou;ours plein fans cnfimcj 
To j^eins le coloris de U belle NHtmc i 
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On iccohnaît par-tout fon vifage , Ces traits ; 
TAVc ftmbic cHc-mcmc avoir fait fcs portraits. 
ii*UniVers applaudit \ tes grandes images i 
Kègne far le PâmâlTé , &' reçois des hommages i 
Je te verrois encor plus parfait 6c pïas grand , 
Si préparant à Rome un Peuple conquérant , 
Tu peignois ton Héros par des traits moins auftèreU j 
£t donnois plus de force à tous les caraAères. 

Tel qu'un fleuve en fon cours vafte fie majeftueux » 
Sons rouler \ grand bruit des flots impétueux , 
"ïiëfente de fes eaux l'image triomphante 9 
£t n'en fonlève point la fureur menaçante r 
Tranquille dans fa marche > il répand fes tréibrt,' * 
£t fans îes inonder fertilife fes bords. 
Ce n'efè point un torrent dans fa vague furie > 
Ki le Nil déchaîné fur la plaine fleurie ; 
C'eft la Seine ou la Loire en leur paiiible cours , 
Bifpenf^lnt avec foin leurs humides fecouts : 
Un murmure profond Taiinonce à la Campagne | 
Xe Voyageur s'arrête , admire , & tf accompagne.- 
Tel Virgile en fcs vers marche avec majefté , 
Soutenant de fon art toute la dignité. ' 

Mais plus grand> plus fublinie, 6 toi, divin Homère^/ 
Sur les bords du Pcrmeflc , Aftre que Je révère , 
Tète de l'Epopée , Efprit né créateur » 
Toi , qui d'un art fî vàff e heureux contemplateur > 
Poète inépuifable en brillans caraélères , 
Sas en développer les pénibles miftères i 
Toi feul peins des Héros ces nobles mouvcmens^ 
Qui les font reconnaître à leurs emportemcns. 
Dans tes narrations , par un fil admirable > 
A THiftoire mêlant Ilngénieufé Fable , 
Tu fais l'art d'attacher, d*inftruire , d'cmouvoir ( 
Tu connois des beaux vers 1er magique pouvoir i '- 
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Vitapémoûté d'an Tent qui fe décfiaiii« ; 
Pans u couife rapide aiee toi nous entraîne ; 
t,e tamnlte des coaps , le choc des paflions , 
Semblent fiapper l'oreille en tes ezpreffîons. 

Comme on volt one mer oragcafe & profonde 
Où règne la tempête , ou te tonnerre gronde , 
Sor fes bords efcarpés fe zépaàdre à grand bruit , 
fu des monugnes d'eao qqe le ravage fuit : 
Son flot retentiÛant da pins vaâe mormiue » 
Toat prêt à fubmergei le fein de la nature , 
Se fooiève /8c fe brifc i Ton nvage altier , 
Apportant en courroux l'e'cnme fie le gravier. 
Aittfi le ^meuz Chantte , enfant de Méonie , 
Houle vafte fie profond an gré de (on génie •* 
Il tombe qoelquefois , fe relève en vainqueur » 
£t puife dans fa chute une noble vigueur i 
Si furprend , on l'adnBre i une heureufeabondancor ' 
Entretient dans fes vers la force fie la cadence. 
Mais au bout de fa courfe Homère i fon couchant y 
Moins vif qu'à A>n nûdi , peut être pku touchant» 
Au Temple d'ApoUon fa place eft la première s 
C'eft de U qu'il répand la plus vive lumière r 
Animant de fon fbufle une pofténcé 
De Poètes édos de (a fécondité : 
Mais ouvrant la carrière à leur Troupe rlfale » 
Le fécond après lui laiflîe un vafte intervalle » 
Et nul des rejetions dont it fut créateur , 
K'a pu Me fon ftiblime atteindre la hauteur : 
Ce grand Homme eft encore l la Cour Parna0îque 
Le Père des beaux Yers , fie le BLoi de l'JBpique i 
Le ChantreMantouan , qui nous charme aujourd'hui » 
Brillant de fa (plendeur , ne règne que fous lui* 

Il dit y fie regarda i fa bouche fut mucte 
£a abaUfaat les jeux, fm le Peuple Poète s 
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\k. X>ieu n'aToaoit point cet bifanes «ccds 
^^c Um Mule a marqués 4« foibrcilèoiid'exc^ 
Xmpoités il plnpan d'une fbogne impmdente , 
3ans attendre du Ciel leur ibxce dépendante » 
jenem fur le Paxnafle , iofraâenai de fet lois : 
Xenis vers contagieux flétniTent les eiploif i 
Us ne connurent point Tait dlnâraixe U de plaixe^^ 
Zt ToeUdu Dieu yengeui les voit dans ia coièxe. 

liàieftent dans la nuit qui les environna » 
I.e Bclifaire froid , la <r^e Aiaucana » 
£t la gneae Thébaine , & la goene Pimiqae » 
Travaux infoitnnés qui n'ont que Tooibie Epique; 
I.e Tainqnenrdcs Yainquencs, par Tes coups éclatani^ 
K'a pà vaincre la force U Toutrage des temps i 
2>n Français affîégé r'Amafbne gucnière 
A la merci des vers rampe dans la pouifière i 
Xe Sauveur des Hébreux 7 fut enfeveli , 
Lui qui pafla les mers s'cfl noyé dans Toubli : 
Charlemagne & Clovis éprouvent ce naufrage : 
Vainement de leur iîècle ils vantoient le fuffrage | 
D'une chute commune on les a vu: tomber i 
l*e Saint Louis lui-même eft prêt à fuccomber. 
Mufes f réferviés-votts à tant d'ignominie 
Un ya/èe monument qu'enfanta le génie ? 
Jlfais le Temps a jugé ces ouvrages fameux ? 
Combien le Temps encore en jugera comme eux l 
PniiTe toujours la France , heureufe par l'épéc ». 
FmbeUir fiu lauriers flétris par l'Epopée I 
Toi, Malthe, puiflcs-tu combattre IcCroiflàiu 
Avec plus de fuccès que ton Chantre naiiTaut l 
11 ofi comme moi > dans fa verve indifcrette ^ 
D*un foufle téméraire emboucher U trompette ^ 
Fcut'être comme lui , dans mon épique ardeur ». 
J'embrafle une ombre vaine au lieu de h grandeur t 
Dans le vague des airs vole plus d'un Icare i 
XesCieux A'oat point de route, de fouvent oas'és**^ 
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CHANt TROISIÈME. 

Pi)etes ÈpïqUts modemesv 

OUirf s*\ntéié{toit aux traits majeftn^eidr 
Que portoient fur leur front*, fans être faftueux > 
les Héros fortunes , dont le Dieu de laprance' 
Avoit mis les Talens dans la jufle balance^ 
Mais fon rœur s'attendrit fur la Poft^ritc 
Qui ne pouvoît atteindre à leur fublimité. 
la Grèce 1 Tes regards redevenoit altièrtf i 
tt Roihe d'un triomphe y trouvant Ta matière ^ 
Croit aflervir encor les autres Nations , 
Infultant de fbn char \ leurs foun^ilHon^. 
LOUIS rcflent l^in jure , & fur fa I^«incc même". 
Voit retomber le poids de cet opprobre extrême. 

Les Modernes ranges à l'entour de Milton ,, 
Éclatèrent foudain fur le fublime ton ; 
Et faifant retentir des chants pleins d'harmonie »' 
Nobles Emulateurs , déployoient leur génie. 
le Monarqi^e fenirble en fecondoït le cours s 
Mais le Dieu protedleur ranimant fes difcours ». 
D'an hommage fuprême honora Calliope , 
Qui répand fa fplcndeur Jiifqu'au Nord de ITEircopc?^ 
£t fa voix conlacrant fes Héros fàvocis^^ 
Développe ainfi fart qui brille en leuris Ecris. 

Milton reiTufcitant , loin des bords du Famaffe ». 
Du Chantre d'Ilion la poétique audace » 
Monta fur un théâtre immenfe & périlleux. 
Maiçhaat \ U faveai d^un nouveaa Hcnciîïeu».^ 



CHA.ÎÎT TROISIEME, ^j 

^ SLttste X*£tcniel , fait combattre les Anges , 
%x txouve en ù>n fujet 4es (peâacles étranges. . 
^.'Bfpsit qui tziompha da premier 4es Humaias ^ 
An rublime lai-même applaut Us chemins j 
lUmeini redoutable ^ & jerpirant la gloire » 
iQuand il ofe avec Dieu balancer U viftoire. 
2. 'immortelle Milice affronte les eomV^ts i 
L^ Habitans 4» Ciel font devenus Soldats x 
X.'Eternel a fpn Camp & fon Artillerie. 
A la tête des fiens fon Rival çn furie > 
Soudain fe précipite à des coups rdatans i 
l^e Chaos letentii du bjTuit des Combattans; 
Arraches par leors mains lesroc|>ers , Ifis montagnet^ 
Couvrent de leurs débris les céleftes campâmes. 
4-Ycc moins de tumulte on vi^ contre les Dieux 
Xes fiers Titans conibattre & renverfer les Cieux^ 

Le fils de l'EterniSl fe lèye , tout fuccombe » 
']t>ans l'abîme profond fon Advct^faire toç&b^ > 
.£t Tii^mortalité de l'Ange criminel » 
£ft l'Arrêt foudroyant d'un fuppUce étemel, 
ïat TefFiayable chute enfcveli dans l'ombre j 
Leui Chef audacieux s'eyeille, en ce lieu fombre/ 
^gardc^ fe relève , & reprend fa fierté , 
Onvxcun Ubie pafiage à l'intrépidité^ 
fend ies fio^s écumans de Tinfernale rive » 
Dans des torrens de fpu nage > s'élance, arrive « 
Voit la T«rre naiiTaiijte^ & le Ciel des vivans 
^tiumé par le jour ^ rafraîchi par les vens : 
Admire l'homipe heureux , fublime créature ^ 
^b|et de l'Univers, & ïLoidcila Nature: 
Il confpire fa perte , accomplit fon delTein , 
En lui portant le crime & la inort dans le feia j 
3)^tts l'abîme avec lui le fédufteur entraîne 
^^c ^oftéii^é .^u'Jl immole à fa haine,. 
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Far la main de Milton ces Afteurs pr^feat^<# 
font naître fous leurs pas de fuMimes lieaut^s t . 
Tout eu grand , élevé , mafeftueax ^ terrilyle ; 
Ve Paradis enchante , & l'Enfer eft horrible i 
]:.'homnie eft homme : Dieu parle avec fa dignité i^ 
Son Rival fe rourient dans tonte fa fierté. 
Ainfi ratfdace Epique , avec art vagabonde « 
Dans fa marche pompeufe embraâe tout le Mondai) 
Quand la foudre s'allume au milieu des éclairs » 
L'Aiglp dans Ton efibr planant au haut des airs » 
Miniûre impérieux qui por^e le tonnene » 
Va contempler l'Oltmpe , & fuit loin de la ten:« i 
Vn vol audacieux ^ rapide , illimité^ 
L'élève & le Soutient dans fa fublimité : 
jL'Oifeau s'ouyre en vainqueur des ro^tes incoiinuei g 
Dédaigne fous fes^ieds la région des nues i 
Et du Maître des Dieux annonçant la grandeur^ 
Soumet les Elémens à fa bouillante ardeur» 
Tel Milton dans les airs promène fon génie » ' 
Etendant fous fes pas fa carrière in^nie , 
|1 franchit dansrefpace, oùraelUft fanscheminj 
Les barrières du Monde & de ^^«iprit humain. 
Moins vif^ mais plus égal, & plus profond qu'Homère^ 
D'un fi grand Merveilleux |e modèle H le père , 
Le Chantre d'Albion partage mon encens i 
La Tamife & la Seine admirent fes accent; 
La modcgrne Epopée à vaincre les prépaie : , 
L'Antiquité du moins n'a rien qu'on leur comparai 
Et fEmpi^e où naquit le fupeibe Caton , 
Jour la fublimité doit l'hommage à Milton. 

Le Tafie avec plus d'art prodigue à l'Italûe 
De miUe faux brillans l'éclatante folie : 
Mais quel autre fait mieux aifortir les grands traits ^ 
Nuancez les coulcois » contrailez les portraits | 



CHANT TROISIEME, jjj 

^eindte les Combattans avec plus d'énergie , 
Bt txAtex de f amooz la favante magie ,? 
%mltateiu é'Homeie , & fouvent Ton vainqueur , 
Il donne à Ton Remaa plus d'oidxe & de vigueur r . 
Sz marche moins fIoc^aiu:e & mieux développée » 
Conduit d^un pa5 heureui le iGil de l'Epopée. 
$on Renaud joue Achille ^ àc fous ^n antre nom 
Le puiiTant Godehoy retrace Agamemnon i 
Sous les noms célébrés d'Argan & de Tanciede p 
$es Guerriers font renakre He^or & Djipmede ; 
}l a de l'intérêt l'admiiablc pouvoir » 
Xt pa^ les pal&onsle grand art d'émouvoii. 

Là 9 pour nous .enchanter , d'illuftres Hérouiet 
Répandant fat leurs pas les plus vaftes ruines » 
yiéUme^ de l'amour , ou jouets de la mo^ p 
Enfaâglantent la fcène , & rempUiTent leur fott. 
Le Tafle offre par-tout des traits pleins de génie » 
Pes combats pleins de feu,des vers pleins d'h^rmonitfl 
parfait , s'il avoit pu , fage en fes ornemens ^ 
Mêler moins de fumée à tant d'embrafemeas» 
Tel dans les champs ouveit$ s'avajace un incendie ^ 
Alors qu^^nveleppant dans fa marche hardie 
La moilTon /aunifiante» efpoir du Laboureur ^ 
Xl entraîne avec lui le tumulte & l'horreur i 
Tràppant d'un bruit profond la campagne allarm^e ^ 
, f armi la Bstme ardente i^ roule la fumée , 
£.r fa rapidité parcourant les filions , 
Exhalé dans les airs de pâles tourbillpns^ 

paçs des vers monftrueux que la raifon coadane J 
Xt Camoëns mêlant le facié > le profane ^ 
Fait èoulpr Télégance unie à la clarté ^ 
Harmonieux fans force Se fans fublimité , 
Ceft un ruilTeau qui roule une onde toujours pure j 
^ui Gu un Ut de fleurs txan^uiUement m^smHr^j^ 



'4Ô LE PARNASSE, 

XTun grand fleuve il n'a point le cours tnajeflueiiX f 
5on ûile toujours fimple , & jamais fiaftueux , 
Hefpire la douceur , eftimabie partage , 
Dont ribere emphatique ignore Tavantagef 
Son xaleat de narrer }es faits intjétefTans , 
Sait répandre à prppos des traits attendriiTans t 
jC^pik'Ù que vos mallLeMK,aui)i grands que vos charmes^ 
Inès , aimable In^s , nous arrachent des larm«s , 
£t les coups douloureux qui vous percent le cœur ^ 
Tranfmettcnt jufqu'à nous leur tragique riguçur. 
Autre Ulifle , Vafco fur le fein de Neptune , 
Conduit du Portugal la gloire & la fortune » 
Et s^puvrant fur les flots des palTages divers > 
Va porter fa puiflançc au bout de ^Univers , 
Kcvolc , & devant lui voit fur Fonde inconftanta 
I.a molle Volupté , comme une lile flottante » 
£n Efpagnol ardent s'abandonne à l'excès , 
£f fait baiffer les yeux au mo.defte Français* 
%e Luiitain pourtant . fur le Pinde figure , 
^ans être confoiidu parmi la foule obfcure. 

Voltaire plus rapide , & plus brillant qu'eux toizf ^j 
)far le feu des éclairs étincelle chés nous î 
£*eft la foudre qui vole , embrafe tout > & irappe t 
Il étonne , il renverfe , à fes coups rien n'échappe^ 
0|i adiplre en fa marche un pouvoir plus qu'humain ^ 
^t Tefprit & le cœur s'y tiennent par la main : ( 

Mais dans un cercle étroit renfermant l'Epopée , V 

Sa Mufe eu plus captive , 6c moins déyeloppéç. 
Son .chef-d'œuvre n'a point l'augiifte majefté 
'tjuc préfente un bçau Temple en fon îmmcnfité ç 
*^'or & les diamans fouti^nnent l'Edifice , 
Qui porte fur fa bafe ^vc^c trop d'artifice. 

XesBergeisdansles champs viventfous d'humbles toîs^ 
Mais dans les grands Palais habitent les grands {LqIs ^ 
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It çelLoi , dont Tc/prit & le cœur font û vaftcs , 
Ne fc vcxia-t-il pas rcffctré dans fcs Faftes ? 
Dans fon enceinte enfin > ce Temple eft-il on lieu 
O^ puiâe repofet U majefté du Dieu ? 
Avec jnagnificence on loge fon Idole : 
Kofflc > au Maître des Dieux ouvrit le Capicole » 
£c dans un Temple encor plus grand , plus folemncl i 
Aojourd'iiui JLome fainte adore l'Etemel. 

Voltaire » tu m'entens i la févère balance 
Doit pefcr ma parole » «& jufqu'à mon filence s • 
Ta Henriade , hélas ! m*eft chère y tu le fais 5 
Commç Dieu proteâeur ;e t*adi]iir« > ^ me tais» 
Mais crains que de Henri la demeure Q. belle , 
Aux yeux des Nations n'offrant qu'une Chapelle , 
JPrès des Temples fameux qu'ouvrit l'Antiquité , 
Hc s'cclipfc peut-être avec tant de beauté. 
5ois toujours cependant , telle eft mon efpérance » 
Ainfi que ton Henri le Héros de la France 3 
Ton goût brillant t'aflure un fortuné fuccès » 
£t -ton fceptr« aujourd'hui gouverne les Français» * 
. C'cft le Règne de l*Art i fon aimable impoilore 
Veut , ^ force de fleurs , étouffer la Nature i 
X' apparence fucccde à U réalité i 
Au lieu d'un beau vifage, un mafque eft préfente* 
Sous i'empite du fard la grande Foëfie » 
llivaie du. beau Sexe , avec lui s'affocic > 
Ses Ouvrages divins ont perdu la grandeur » 
Tout n'a qu'une furface » & point de profond€tt.f*^ 
^n pare les Ecrits des beautés à la mode r 
A l'ufage qui règne un Auteur s'accommode » , 
.Quel qu'il foit , de fon fwcle il faut prendre U goiit.^ 
£t ce gout-là s'érige en arbitre de tout : 
Tyran capricieux» dont la folle manie,. 
foUX ÇQUXQSUkÇX l'efprit > diÇthtgRç Iç génie l 
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Mais par-tout répandus les rets harmom€«r J. 
Délices du Français les traits ingénieux , 
Dans les defciiptions une ^race nouvelle , 
La force , la clané qui marchent avec elle , 
Un aile toujours vif» toujours intéreflant». 
Tantôt aJflRéélueux , & tantdt plus prefiant , 
De fuperbes détails , des portraits véritables , 
Des tableaux achevée, peut-être inimitables , 
Jont de la Henriade un ehef-d'œuvre de l'art y 
OÙ tout marche en fa place, où rien n'entre au hafaid..' 
Ce moflumpent enfin fi beau » û poétique » 
Avec plus d'étendue ôc pîus de Dramatique , 
£n fe développant fous la main de TAuteur » 
Du plus fublime Epique attcindroit la hauteur? 
De Lucaxn , pour penfer » il a toute la force i 
Mais Voltaire eft le feu > l'autre n'ieft que l'amorce* 
QuH foit donc , j'y confens» le Lucain des Français» 
Que M ilton d'un Homère ait enrichi l'Anglais i 
Que pour l'Italien le Taifé foit V&gile ,- 
Tous trois Tout mérité par la grandeur du fiiie r- 
D'autres ont va la route > Se n'y font point entrés s^ 
Que dans leur fphère étroite ils relient concentsés.^ 
Au chemin du fublime , où fon ardeur s'aHume» 
X'impétueux Français en marchant fe confume % 
Xe poids de l'Epopée accable la vertu » 
Dans un pfojiet fi vafte il languit abattu. 
les Faftes confacirés à des prodiges rares r 
]ponr un Dédale heureux nous oâxentj^ingt Icaitsi 
Et la France aufourd^hui que vocit frapper ces mots^ 
Compte un Poëte Epique & cent mille Héros. 
fDui , France ;i à eediicours qui te flatte & t'offenHcf^ 
Je vois des Conquérans armés pour ta défenfê ^ 
Accumuler fur eux tout Téclat des Guerriers s 
La xnain dci'Epopéc aiîétti kui9 lauxieza^^ 
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ït pat de vains efforts rimpuUTance ou Temphafe 
£nc£v4 Calliope , & fatigua F^gafe : 
Sans âme , fans vertu , tant d'Auteurs eflanqu^s , 
Au rang de tes fléaux , feront toujours marqués. 

Kefpeélons cependant une (ainte Couronne 
Que la vertu confacre , & la gloire environne. 
l>es rivages du Kil , aà Bellone éclata , 
Le Père des Bourbons en France l'apporta i 
Monument précieux dont il ornoit fa tête : 
Aux confins de l'Afie il en fie la conquête. 
Pourquoi ce fol amas de vaines fixions , 
Ce gigantefque excès dans les defcriptions , 
D'une verve effrénée injurieux délire , 
£t qui de la^raifon ne connoitplus fempireV 
Hélant â chaque pas le clinquant avec l'or ^ 
Dans ravilxifement plongent-ils ce tiféfor ? 
5on goût le deshonore , & l'art le défigure s 
Hais le génie éclate en cette nuit obfcure. 

Fuiife donc quelque main généxeufe pour;laî ,; 
Trêtant à fa ruine un falutairc appui j. 
Séparer le faux or d'avec l'or véritable , 
l.'éputct , le refendre au crcufct redoutable 
D'un jugement foiide p Ôc d'un j^o&t délicat l 
Alors on le vetroit renaître avec éciat , 
Du Français dédaigneux enlever les fuffrages » 
£t mériter un nom parmi les grands Oifyifges^^ 
Il pourroit , éclipfant de fuperbes Bivaux , 
De fon B^épaiatcur illuftrer les travaux : 
Cet Aftre brilletoit au Temple de Mémoire, 
£t fur la Nation rejailUroit £â gloire. 
..Inûtateur du Taifc , il en a la graadcur i 
Hais il aplu^ de force $c de guerrière ardeui p 
Dans Ul fécondité plus de nerf po»<. tique % 
SoB génie en un soot naquit pIuj Homérique 

D ij 
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£t ce Rot qu'il chanta , dont tu portes le noilfÇ 
LOUIS fut un grand Prince , auteur du fang Bourbon? 
De la Mufe Françatfe U étendioit la fphère i 
Nous avons un Lucain , nous aurions un Homère* 
Ah!France,Emp4reheureux que je porte en mon cœur. 
Je voudrois couronner tv^n front partout vainqueur r 
Mais d'un laurier G. beau tu n'as encor que Tbmbre i 
Dédommage du moins ta gloire par le nombre f 
Kul Peuple de la terre en Bt fécondité 
N'ofe avec toi prétendre à la rivalité. 

A ces mots du Parnafle il fufpendit l'attente y 
Xa Voûte retentit de fa voix éclatante, 
ïar l'aifemblage heureux des plus brillans efprîtrr 
La France y triomphoit fans balancer le prix s 
Auprès de l'Enéïde , auprès de l'Iliade , 
Pour la pompe des vers plaçant fa Henriade. 
Mais leï regards cherchoientfàns en être éblbuis* 
Un Homère à la France , un Voltaire à LOUI^. 
Dtffimulant alors la fatale dilgrace , 
^ui des û^ Nourrîflbns avoir glacé Tàudace ^ 
Le PzoteAeur divin regarda ces Rivaux , 
Dont le fceau du génie a marqué les travaux r 
JEn de fi doux momens ùl' louange échappée 
Couronna de ces fleurs la Franrfaifè £popée«- 

Lc Taradis Terreftre , immortel re/eton y 
Par fl&îHe traits charmans a rajeuni Milton : 
C'cft luî , je reconnais fbn (uBIime génie y 
Il en a plus de grâce , & non moins dHiarmonie y 
Beau ruîfieau d'u^ beau fleuve , où lui-même imité'. 
Semble avoir de Gm cours adouci la fierté*; 
Chcf-d'oEu^vre d'une- MuCc aimable, & plus heureufîj. 
<iue ce MocteX célèbre , à. Ta voix diangereufc , 
Qui détrarteur d'Homère en tout ce qu'il écrit ^ 

Ofe cÀ letia^ttiOaf Ini'd^iuv» ^c l'^r^tit ^ 
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X.tietve fsL ligueur , fait un Nain d'un Hercule y 
"L'h-aVitie î. la Françalfc , & le rend ridicule, 
ïaut-il qu'en fes accès Ta Partïalîté 
T>égtade infolemraent la belle Antîqurté « 
Xt de ripique même aviliflant le Père , 
Poule d'un {ficd profane un Temple qu'on révère ? 
La fcrpette à la main dans un riche verger , 
Voie-on te Laboureur failler en oranger # 

Ce chêùe fourcillcux , qui d'un terrain fertile 
Le noutriflbn fuperbe , & rorncmcnt utile , 
"Des temps in)urieux coloflc refpefté , 
Xrend de fes rameaux l'antique majeft^, 
JEt dominant au loin par Ton epai^ feuillage» 
'Aux regards des paflans étale un vafte ombrage ? 
Le Berger , la Bergère y trouvent d'heureux Jours ; 
£c dans leurs entretieu's font cio^rre leurs amours. 

O toi , rUludre fils d'un père plus illuftrc , 
<^ui fur ton nom fameux répandit tant de liiftre ; 
Khxi dans Tart d'enchanter & l'efprit & le' coeur» 
lut rival de Corneille & peut-être vainqueur; 
Racine , tu chantas la Grâce triomphante : 
Sur un char entouré des vertus qu'elle enfante ;^ 
Tn fois VécUt du monde & ia contagiottv 
Maxchaat à la clarté de la Religion , 
Ton art refpeAueux orne fa tête altière ; 
Ainû qu'elle fublime , égal si fa matière >. 
Avec des traits de flame il nous pefnt fa graiideorX 
Des Miftères divins fonde U profondeur > 
Montrer dans TUnivers leur pompe révérée ». 
"Et la Fille du Ciel en tout temps adorée. 
Aw champs delà- Nature , où tu cueilles des âeUtr^ 
-Ta ftts lui moiironner les plus belles couleurs : 
Ton Ouvrage favant » majcttueux , auftèrcy 
Util jgcaic ôc du goû^t pQitc le- carad^rci 
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Les vers harmonieux » nobles enfans de l'ait» 
Këpandus avec grâce y brillent mieui faas faid^ 
Lear force retentit à ToreiUe frappée $ 
Mais hélas i ils n'ont point Tame de l'Epopée > 
£t de fon foufle heureux l'aimable Fi^ioa 
N'y donne point la vie à la narration. 
Vainement on étale une riche peinture ; 
l^t Foëme languit fans cette nourriture» 
OÙ font-ils ces Héros , dramatique» Afteurs » 
Qui de leurs pa0îons frappant les Spe^ateuxs « 
Tranfinettent jufqu'à nous par de» difcours de flam^^ 
I.e8 nobles, mouvemens qui s'allument dans l'ameî 
Pe la Keligion l'immortelle fplendeut ^ 
Xt l'homme en fafoibleifeyjk l'hoame en fa gtamdeori^ 
Les vic«s , les vertus , les auguftes Miftères , 
I)ieu , les Anges , les Saints , voilà tes ca^caâètes l 
£tres furnaturels , qui bornas par la Foi ^ 
CapUvent ton génie , & t'oppofent la Loi ! 

Quoi ! ne pouvois-tupas> dans un4:hamp ù. fertile Jf 
Tour donner à ta marche un mouvement utile » 
De l'Ecriture même imitant la grandeur» 
Leur prêter la parole & l'héroïque ardeur ? 
Ces AAeurs fur la Scène attirant notre honmïag^ ^ 
De la Keligion n'oâriroient que l'image.: 
Dans les Livres Xacrés vois^es par-tout agir , 
Ta Mufe en les offrant n'auroit point à rougir i 
Moyfe qui les peint fut un Peintre fubUme. 
Hegarde dans Milton» qu'un feu célefte anime ,. 
S'avancer en vainqueur le Fils de l'Eternel ^ 
Quand il fort de fa gloire & da fcin paternel t 
Son Char impatient voie > tout prend une ame 9 
>iilton rempUIToit to^it de fa divine âame^ 
Kacine , dans tes vers que de fuhlimité ^ 
fi l'OUmpe ««t iiU-Aérnc aioil xcpi;^(ca,U,, 
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Si la. JkeUgioa defcendant fur la texte 
X^x açi^on^ du Ciel la Grâce ou le ton&erie , 
iLa^tmant àia voix faut de fiets Combat<aiis , 
Héros qui niarcheioieiic foas £ês dsapeaux Aottans | 

Tai la main des Vextus , fur ks pas de la Fable » 
Jenclon icpandit une élégance aimable .* 
Mais Tame des beaux vexs manque à ce Corp» bxilliUltjf 
De traits ingénieux par-tout étincclant. 
La Ptofe y fait entendre une cadence extrême i 
L'OuTtage eft poétique >. & n^eft point un Focne 9 
peut-èue même en vers ce chef-d'œuvre imité 
Changeioit de mérite » Se perdroit ia bcautd. 
X'Auteor 7 retraçant > dans fcs doéles peintures j^ 
2>*un élève des Dieux les rares aventure»» 
Jxéfcnte à la Jeune^e un fidèle miroir , 
fait naître rHéroïfme en Ton heureux terroir^ 
Avec, foin dévek>ppe isn fi pcéoteux germe » 
Et d*un pas fortune ie conduit à Ton terme*. 
Les belles paffîons r^proujrent tour à toux $> 
Ici c'cft la viâoiie » & là c'étoit l'amour. 
An milieu des plaifirs le Héras fait naufrage^ 
Une Ifle enchanteieiTe amoUit ion courage : 
IB^les jreux d'£ucharis> les traits d'jonDieu vainqacvf 
Tonentla vive fiame , & dévorent foo coeur» 
Mais le ûge Mentor , de Jéchir incapalife , 
An vaile fein des mers éteint ce leu coupable ^ 
Le bras d'un Dieu vengetir devroît précipitée 
Quiconque dans le crime o£e ainû s'arrêter* 
Secondé de Fallas , le BXs de Pénélope > 
Dans la vertu plus ferme en Héros s'ènvelope | 
£t de gloire cueiHant les plus amples moifibas |^ 
Pxépare aux fils des ILots d^agréables leçons» 
Xi femble » par Téclat d^nn mélange fi raxe^ 
Aeofexmexeflilui. ftul 1» fortune biùm > 
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t>es deux Bh de Léda > célèbre» DemUDieur^ 
Tantdc dans le Tenare , & tantôt dans les Cieux; 
Pour apprendre à re'gner farde vaftes Provinces , 
Çc Roman lumineux eâ l'école des Princes f 
Il peut , fertile champ de toutes les vertus , 
Pour le bonheur du monde enfanter des Tixus^ 
SXun ftile harmonieux TAélion foutenue , 
Communique à la Profe une force inconantv 
Zt la main d'Apollon couronne avec éclat y 
Oe lanciers immortels le fortuné Prélat. 

Et toi , qui par un choix burleiquemcnt épique >^ 
PLabaiifant la trompette à rHéto»-Comxque ,. 
lîouveau Bellerophon , la vengeance à la main ^ 
Volas fur ton Pégafe aux combats d'un Lutrin k 
par les traits foutenus d'une rare éUgance^ 
Tu peins de tes Héros la fainte extravagance $. 
Mais tu ne préten» point au prix û glorieux ^ 
Dont l'Epopée honore un travail fètieox : 
Bans un caprice ardent de ta Mufe badine ^ 
lu voulus eflayer fa puiifance divine , 
Taifaat au ridicule un fatixique affront ; 
JMais l'épique laurier ne ceindra point totv fronts 
f2>ans l'art de Juvenal , favant Maître d'efciime r 
De tout le fei d'Horace aflàifonnant la Bime ,. 
A la Cour d' Apollon fois par lui décoré. 
Ibmèux Légiflateur du Parnafle éclairé , 
Admirable par-tout dans- toir Art Poétique >• 
Pais briller en tes mains le fceptre Didaâique 3^ 
L'éclat vi^orieux qui couronne tes vers, 
PtiKe à lamals fur toi les yeux de l'Univers, 
peureux fous fa puiifance > 0c fier de fon eftiraev 
Tu btiUas pour toft Maître un. encens légitime i 
Le Chantre de. LOUIS peut apprendre de toi 
lU'itc de shaonefi l'Europe U de pUife à fou Koi r. 
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^ortc devant Tes pas on flambeau falutaire , 
Sx ^VLC çai toi fablime il nons rende Voiraire 1 
1\ ckanteta U France en fa Frofpcxité ; 
Vjoltaiie ne la peint que dans VAdvctùté, 
' il dît : & répandant 4a poétique audace « 
D'une flame divine échauffa le Parnafie; 
Les Atblètes Français leflèndreoe Tes feujr 1 
Ce fignai les appelle aux Pamalliques Jeux. 
Tels fous le Mont OUmpe en ouvrattt U banière : 
I«es Cour&ers s'éUaf oici^Y aa bout de U canièie « 
Sitôt que U ttompette JMinonçpit le fij^nal : 
Piëi^pités enfemble , ^^ d'un couxa^e égal , 
MoidautieûeiapoadxeuiL dansleux bouche écumaatel 
12s fouBoientlcs Cpxob9,ts fur la plaine fumante i 
Les Chars impétueux 4^uis leur rapide elTort » 
De la roue enflamoient le mobile lefiort j» 
f^ melan.C l<5ur tumulte à laxl^uneur publique » 
JEle voient dans les 9^rs lapoaflièxe OUmpique : 
Heureux > qui fut l'arène honorant fon grand cqbiu^ 
FpavQit jtoumçr U Bpiae & ;cçvexiir ?ain^ctti }. 
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> < 

CHANT QUATRIÈME^ 

fo'im Dramaii^u^ ,• ^rc 4^ Triompha 

SmJA Tfonpèçft héroïque au (llGnce contraintes 
Çfl^a de retentir dafii Oi fupcitie EnificlntCf 
Melpom^ne plas loin €t nounUTant de pleurs , 
Non fans ttt lanientoit deTiragiques douleurs | 
|Et par nn bçau Confra^e auprès d'elle Thalie 
Jouoit lé Ridicule , ' Se ^etgn^lt la Folie. 
Euripide & Sophocle armés d'un fceptred^or i 
puvroient de leur» Ecrits le précieux tréfor : 
%z Grèce en triomphoit ^ 6c ehaitlTant ît €otharnef 
Infultoi^ fur 1* ^cène à Rome fadcurne» 
^ais la Frantîe'oppofant la pins noble Û9ttéi 
De domoille &'Riacinc ^tïloît la^ btauçtf , 
p'Athène même ofoit confondre rariogancc, 
Et montroit plus de goiit , de force & d'élégance 

L^'Audacieuji Corneille , en efprlt créateur , 
Sans les yeux d^un Rifatmi d'un Admirateur , 
Hegardoit de ces Grec* éel^tti le génie i 
Ses vers rctentiflb>ent d-a«e w$Xç harmonie s 
Il domlnoit fur <àx dtn» fa fécond? ardeur î 
Trop grand pour nw^donniarftrc en hii plus de grandeml 
Au-deflus de fa tête une divine flame 
S^élevolt en Colonne p (k partoit de (bn ^me : 
Il régnoit fur la Scène , en'montrant aux Humain^ 
Un génie aufl$ grand que le coeur des Romains, 
JBLacme » par les traits d^une heuieufe peinture | 
4v$c i9oijti$ <lç ftt|>UiQe çxjûm^it U Natuçc | 
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t>aa» Ces rei^Us cacàcs developpoU ramoiur , 
ieTEkovt i^ax-£ouc la grâce , Ac tépandoit le jpiici 
*X>es Tombies Pai&oas eclaif ait le Dédale » 
Soufioit la flame impuxe à Phèdre fi fatale s 
l^t de rijopiété confondant tons les pas » 
CourouDoit un Che£-d*oeu¥ze en couronnant Joti^ 
Dans fon eflbc Tragique » égal & toujours fagej 
De fefpzit & du, cœur il pa^lott le langage } 
^'Eloquence ev fes vers fans efi^ute ., Cms fard » 
J^cboîi àtUÊnreur d^ génie £c de l'art. 

Voi\^3. dilfçVt Iç pieu » Ifis Fils de Kclpomine 9 
CopietUceft au Fania|£B un brillant Phénomène, 
Qui voitmarcherlUcine heureux fous fon «ppuù 
X^i LOUIS aux Combats voit Maurice fous lut» 
P'un bras vîaorieux foutenirla Campagne» 
JBt redoubler par-tont l'.e&x^ qui raccompagne» 
A ce^mocs qn'enâamoit ^n tcLAdmira^ur » 
Df'ttn, légitime encens fage difpealateui s 
t' Antiquité s'aUarme , & la Qréce Mi4ocae 
four cpab^trc , eû,t armé le çouqige d*EfchiI«. 
Mais par-tout invincible à Jla Coitf d'Apollon » 
j^ lExance.pjpnoflfa le nom de Çfébiillon.i 
Magnai)ime Héros « dont la.Mufe |énerglq«e^ 
Accoutuma 4a Scène i plus d'honeur T^giq^te t 
j>'une vYoix de tempitfi f^ Th^aue .ti>nna ». 
Et peignit en IlAmatii rafibeux C^^tiHna• 
A ce t^mble. nom ^a .Gcéce^ qui .Iec^je », ; 

Ctttt voir contre iin Plgiyiéç avance? iin He«;«Hl« 5 
Le ^onarque en fouii^ , ôc témpin in combat »= 
AVa^ont deja Gi;éce iHoutpitplw.4*4çl^'- 
JL'oigwil l'càç Hi% parler > ^cr^intq.U Aç taire t 
Elle n:attendit paf qtt'pn lui n9fqî9^;^'V«ltti!W ? 
Voirai» , dP9t V^(j^^S^^^^ ' . y^ W^ » . . 
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foL LE PARNASSE, 

CStti chauflfe le Cotliàniê i cmboûdiê la Trompette '* 
(:oloiiftc brÙlaftt , & par-taiit grand ^oëte. * 

D'un Maîtfèfi fanïciix Difcîpic renommé, 
Marmontd carelfànt hr la^in '<^ui Ta formé , 
Croyoit par Cléopatfè , aax ^eiut de Melpoiaèn<^ ^ - 
^irftifîer Denis , on vaincte Ariftomèhe s 
Xa Critique féyhit obTervant Tes portraits x 
De Coirncflle , dit-elle > ^fkùt moins les traits % 
Marc- Antoine avili n'éft plus digne de'Komè : • 
Tu veu^ pat tes Héros lious ^iouir \ fôialiéinme'f 
Au Théâtre je viens m?aètendïir , ëc )^Ieurei i • 

< 

^om^s qa^on t^admire pins > fâis^t^M moins ^ffliref*' 

Lé ^ils de Melpomène en reprenant la lime , 
faifoit choix d'un fujet pins heûrenx , plus Aiblime j 
S'initioit dans l'art de commander aux pleurs i 
Jftïntié de la Nature eipffmoit len diaàlems , 
£t pav Vci ?a (fions vives' ; têndtes , aiiilèce« , 
Pat^tout au' coin du vrai fr^poit les Cataâèjti | 
fon fubKme imitoit la ^aîn;quicrâyonaa 1 
^e cdbUr alcier d*H6râcc , fiç Famé deCinna |^ ' 
Xe Parnadv attendoit de fa verve enhardie , 
7ar la Cabale même une Schi\9 applaudit;. 
PirronTôns Tes lautiers «échoit Montezuma » 
£t ptéTeixtoit <jlïfttfVtt où ùm. feu s'allutha i ■ c ' . 
Des (raitStiFîftoriettx'pairtbfijdiit-d^ffofl §éiii« / - ' . 
$on efprit p^iUoît <iatts|« Métroman'ie.' t~ 

Le Vainqueur 'dé m^nibd'att Théâtre exftW; v 
|lemfiifl[oit roriènt die fon nom redouté s ' 
£t trop jaloux ^'éteindre un feu qui le dévore > 
Se plongeoit dans le fang d^Itène qu'il adore ; 
$a parricide main , plus di^he des Tyrans , 
Achetoit à ce^pcix l'li«<niîeut des Conquérant. 
Ivre de fer Héros*', «dàbtl^'nôm^fcnJbièit crattre j 
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l^ome y xcconnaiflbit encore Mriius , 
ï.n. Vadimnnc encore iititnèloit ManJius ; 
i^e la vcna Romaine en tont teAps idolâtré ^ 
I.a France en décon la podipe.du Théâtre, 
fiampi/ltdn fur la Scèiie étalolt des beautés i 
La Grange 7 repandoic de nouvelles clartés : 
Dans runiformité leur Mufe qui fommeille , 
Par de fublimes traits quelquefois Ce reVeillew 
5ans l'appui du génie & l'ame des beaux vers < 
Inès intéreifoit & charmoif l'Univers^ 
lue ^ex Auteur d'Efiex > en quittant la barrière #> 
Pour atteindre Corneille au bout de la carrière « 
Elancé comme lui de Vaxïï la parcoutoit $ 
Mais un vaâe intervale hélas ! les féparoit^ 
Pe tant de Combattans Tardeur auxiliaire 
forme un Corps de lUrerve autour du Sanéluaitd i 
Tous portant un courage \ la Grèce fatal , 
Impatiens de vaincre attendoieat le fignaL 

Kéfervés vos fecoUrs , dit enftn Melpomène g 
Le grand Corneille feul defcendra fur l'Arène 1 
>our fixer Ift vidoire il nous fuffit de lui 1 
Kacine cepe^ndant peut marchet à l'appuiw 
Avec de tels Héros on doit vaincre fans à<itit€ é 
X,a Gtéce n'en a point que la Fiance redoute* 

Au fecours du Cothurne, envaindflns^fon coui'toiiM 
La Grèce eut fait marcher le Brodequin jaloux » . ' » 
Xe feul nom de Molière augmentant les altarmes , 
De Tes tremblantes.mains eut ^t tomber les arme^^e 
l&oliere eftle Rempart que la France -oppofoit , 
l^t contre tous les Grecs ce Rempart faffîfoit. 
Il parat en Héros , qui dans lui feul raiTemble 
JO'iui art. prodigieux tous les Héros enfcmble g 
Qui de Monfties nouveaux , ridicules Travers , 
Autre Hciculc a purgé la France & l'Univers» 
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£xeiçant fur les mœurs une utiie cenftuc r 
II répand de refpiit la plus jaftc mefuie » 
Xt Tart de coniger qu'il txaitc cA cent £if ont » 
D'un Comique admirable anime fes leçons. 

Kegnard^fottS les drapeaux d^nn Maine qu'il honoUV 
Appui de la Yié^oire , e&r pd combattre encoïc ^ 
It Deftouches poulTant fon char impérieux ». 
Armoit le Fhilofophe avec le Glorieux : 
Son jftile plein de grâce £c de délicatefle , 
De fou fiècle expiimoit fheureuie politefie. 
D'autres do haut Comique ingénieux Auceulf v 
Marchoient accompagnés de leurs Imitateurs } 
Héio$ , qui leievant TAéVion Dramatique » 
Lui donnoicnt plus de force & plus de Fathétiqotr 
£t prêtant la noblelTe \ leurs exprefitons » 
f aifoient parmi les pleori parlet les Ptflkmi. 
Thalle alors touchante > aiiifi«qiie MefpMièntv 
:^ar un plaiiir de plus tncéreflbit la Scène » 
Bt la France attentive à ce noble Tableau p 
S'applaudiiToit enfin d'un fpe^acle nouveau. 
Ce gros de Combattans » modernes Akxandres », 
Dont la gloire au Théâtre éctipfoit les Menandtes » 
Tour armes apportoit la force Ôc la clarté» 
Défiant aux combats toute l'Antiquité* • 
Sous fes Déhots-Trompeurs fioifiicachoit un Maître ^ 
<iu'à des traits pétillans l'art faifoît reconnaître i 
£t l'aimable Grefiet préparoit en marchadt ; 
D'un pinceau délicat le coloris touchant; 
Xes yeux non faiisplaifir voyoient l'Auteur dèsGtaccs». 
Son Oracle \ la main s'avancer fur leurs traces \ 
Autour de lui voloicQt de jeunes Partisans , 
Héros de la Féerie, Sc^ des Riens amufans: 
Tous les yeux s'attachoient fur leurFxpillonnage l. 
Oa fe repait ifouvcnt d'un lej^rhadinage» 
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Yànt d'autres qae la France a fans peine entendus ^' 
Dans la fouie avec eux y tnarchoient confondus : , 
Inutiles renforts qu'abCompagnoit l^aadacé ! 
Molière en fe montrant aux regatds du PariiaiTe , 
Contenoic devant lui les Qrecs & les Romains » 
le fcepue de Thalle a paflTé dans tes mains. 

La Gtéce dans fon Canip réduitd à la Chimère # 
Courut s'en Confoler auprès de Ton Homère , 
Ou ce Héros tranquille à l'ombre des lauriers , 
îait retentir fa voix en faveur des Guerriers. 
Aimant Tantlque Fiante avec le froid Térence » 
Home auroit fuccombé (ous le bras de la France i ^ 
Prévenant fà défaite , & manquant de Héros » 
Kome fe retrancha dans le fcin du repos*^ 
Pour les Gladiateurs (on amour fdolâtre 
Lui £t par inapUiiTance oublie^ le Théâtre : 
Déclam ateot outre» Séneque l'avilit» 
l^art lui-même altéra les lauriers qu*il cueillit i 
Sur le Théâtre enfin Rome n'étoit plus Kome. 
Pour louex fa valent il fufiit qu'on la nomme i 
^ous les lauriers de Mars ombragèrent fon front I 
Au|ouzd*hui fa prudence évîtoit un atfront. 

Les Français defcendus dans le Champ dramatiquCi 
Sonoient vidorieux du Combat poétique i 
Xt LOUIS y dont la France intéreflbit le cœur . 
Du feu de fes regards foutenoit le Vainqueur : 
La gloire l'enâamoit s d'un œil de complaifanctf 
Si^r le champ de bataille il regarda la France i 
tt remarquant alors ce Corneille guerrier » 
<),ui combat à la tête Se marche le premier > 
Croit voir le fier Maurice au chemin de la gloire , 
Quand autour de Lauâfeld il çherchoit la vidoire , 
" Pauni le fer rapide & les feux dévorans : 
X jjQage des Combats flatte lc3 Conquérons. 

E iii; 
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Le ràrnàiTé attentif aux pfaiGrs du Monarque r 
ZmbetliiToit encoï les Objets qu'il remarque $ 
Xt le Dieu futéfaUe en flattant fes ddiîis » 
3ar <îes mots trîomphans couronna les plaifîrs. 

I4OUIS , tes yeux ont v& Tempire Littéraire 
'<^ue vouloît ufurper fa Grèce téméraire ; 
Mais dans ce Champ fameux déployant fa grandeirf ^ 
JLa France a iîgnalé fa magnanime ardeur 3 
Heureùfe , elle a vaincu fous les yeux de fôn Maître ^ 
It cejiouveau Triomphe eft auflî grand peut-être 
Que de Taîncre avec lui dans ces plaines de fàng 1. 
Où fè précipita le brave Cumberland. 
*> Toutefois Albion qui nous céda la gloire ^ 
Alors qu'à Tontcnoi tu fdrçois la vi<floirc , 
Jci nous oppofant un mur de beaux Efprits ^ 
toferoit (fes Combats nous difputer le prix. 
Y)VL génie admirant l'imparfaite merveille , 
Albionf dans Skefpir croît avoir un Corneille % 
Mais a-t-elle nn Racine ? A-t-clic un Crebillon K 
Donnap-t-cUe un Voltaire à la Cour d'Apollon .*" 
Rome par fes Guerriers , Sourveraîne du Monde, 
Pourroit vanter fà gloire en Conquêtes fécondes 
Mais ta préfence augufte impofe à fa fierté : 
Kome croit voir en toi fa haute ma/efté. 
Les Seipibns enfin » les Condés , Icr Turenes , 
Scntoient le même feu bouillonner dans leurs veines f, 
Touy étoient Demi-Dieux : ics Bourbons , ks Céfarr 
Marchent d*VLn pas égal dans les champs des hmCsads » 
!Et s'il faUoit et^core emporter la balance > 
Maurice ôc Lovendal (econderoient U France. 
LaGréce aux champs deMaFsrechme en vaîn fès droits;; 
Le foufle du menfonge enfla tous fes exploits. 

Ces mots portoient l;a fiame » & le Dieu Tutélkirc 
développe à LOUIS taAt d'Objets fÀrsdc plaizç. 



C'ïlA.'NT QtfATRlEME. jj 

)ll£i& K^oUon voulant du Monarque vainqueur 
Koiwitt toute la gloire « £c remplir tout le coeur ^ 
A Ces legoids errans ouvre une vafte Snceinte , 
OÙ du Dieu des Combats l^afireufe image eft peinte i 
Un appaicU terrible efcorte fa fierté i 
3! refpiie la haine & l'inhumanité. 
Tel le fceptre \ la main , fut les hords de la Thraee i 
Devant lui fur fon Thrône il fait affeoir l'Audace , 
£t retient enchaînas dans un obfcur G^Jour 
I.es Monftres frémiâans qui compofent fà Coyp > 
Xfptits féditieux qui fouflcnt fur la Terre 
Xes vents de la Difcotde & les feux du Tonnerre. 

Toutprcfenteen cesLieux laGuerre au front d'airaijil 
Là l'Hiftoire s'armant d'un éternel Burin , 
5ur les débris pompeux des Empires du Monde» 
A gravé les exploits, de la Terre & de l'Onde i 
"Les murs font décorés du nom des Conquérans s 
On y voit les grands Rois , ainfi que les Tyrans. 
£n cara£lères d'or les Filles de Mémoire 
Ecrivent pour jamais la véritable gloire ; 
Mais les forfaits heureux qui co&terent des pleurs ^ " 
Par elles font marqués des plus noires couleurs. 
Xa Trompette héroïque , & la voix des Orphées 
Hetentit' alentour des fuperbes Trophées » 
Alélange harmonieux âk fuârages divers 
Qu'aux plus fameux Héros prodigua l'Univers. 

LOUIS & les Français au bruit de leurs Conquêtes;; 
Ont embelli ces bords des plus brillantes Fêtes > 
It la main d'Apollon confacrant leurs lauriers , 
Sur un Arc de Triomphe éleva le» Guerriers. 
Au-deifus d*cux un Roi qu'adore fon Armée ^ 
Du bruit de cent vertus enffeit la Renommée» 
Qbi parcourant la Terre en foa immcnfité , 
Keadoit la Fiance heureufe & le Monde eAffayaiisi. 
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HuîtCourfîcts otguéilleuzde Icu/s aîlcs divmeV ^ 
"PégaCcs qui fbufloient lé feu pai ks narines , 
Trainoient un chai rapide i ou le Triomphateur 
ïnchantoit les regards d'un Peuple admirateur : 
ils fouloient fous leuts pas les Nations tremblantes # 
£t IVcunïe couvioit leurs ifénes blanchiffantes.^ 
les Cafques xesnverf(£s , les Ai^mes en faifceaux # 
l>écoroient le fpe£lacl< en horribles monceaux. 
D'une main la Vlftoire apporcoit k Couronne y 
Et de 1/autte montroit la Vertu qui U donne i 
LOUIS fembloit la prendre ^ une noble fierté 
Kelevoit de fon ffont l'auguâe ma;efté « 
$t la foudre à la main « monttoit dès la barrière 
Les exploits lepandus dans fa yafte carrière. 
Mais s'ouvrant fur Tonchar des chemins inconnus^ 
Le Monarque fermoit le Temple.de Janu9. 
Le Froteéleui fifapp^ d'une image & belle , 
înflama par ces mots fa parole immortelle : 
Ton char conduit au Ciel i ainii tou/ours » jprand Hoi^ 
3^ourfuis ton vol fublime , & n'imite que tor. 

JettantrHidre à fespieds^tel que l'Amant d'6mphal<^ 
M^uiice regardoit la pompe triomphale : 
La Maffue à la main , ce Hétos menaçant 
Sembloit frapper encor le Monftre gémiifant ; 
Il avoit du Dieu Mars le coup d^oêil > & la taille , 
£t tel U paroiflbit fur un Champ de bataille : 
Autour de lui LaufiFeid > Kaucoux U Fontenoi , 
S'iélevoient en hommage » & fumoient fous fbn Koiir 
Clermont à fes côtés , dans les feux de les anncs 
En fe précipitant répandoit les allarmes i 
Il portoit à l'Attaque un coeur audacieux | 
Tout le feu des Condés éclatoit dans (es yeux. 
D'Eftrée en ce Triomphe accompagnoit fa gloire ^ 
Il A^çhoit l gxaads pas au Temple de Méau>i«e ; 



( 
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t^ôv^ovUs ^êt ^ combattre , k Taîncfe > à te rtngn , 
l^Vm^^ùcnt d'Efttée appeUoit le danger. 
'Lo^endal emporté dans l'atdeur de fon zèU $ 
Xttaqaoit une Plaee > oo bien Cffiompiioic d'elle | 
Ia Barrière à fcs coaps tomboit de tontes ptrts i 
On TOyoit le Batavc à les derniers Rempans ^ 
Sfiayc des périls qne Bellone lui montre » 
Trembler à fon approche, & fîiix à iâ rencontre* 
Non loin de \k Coniade en coottnt abattoic 
Des ïoits împéiienjc que fon bras empottoît i 
Hulft , dnfiei Cnmberland l'objet U l'cTpérfincc ^ 
Tléchiflbit devant loi (bos le îoqg de la France» 

Dn Cbaila fur l'Efcaut levant on bras £ital , 
Sembioit à rfifcalade appeller Lovendal ; 
Le Combat qui l'attend ans rivages de Melle , 
Cooronna Fontenoi d'une gloire nouvelle» 
La tempête l'apporte } on voit fes Bataillons 
I>e Cadavres épars héûfStt les filions : 
L'audace Britannique à IdeUe tcrrafl(ée » 
Oavrit aux Conqnérans une Campagne aifi^e» 
D'Amijentiete couvroit de fes P^tachcmens 
X>a marche de l'Armée & les grands mouvement' S, 
11 îoignoit Je courage avec l'intelligence i 
Ses pasavant-Gotttreursaflnroient la vengeance* 
Conty » le grand Conty voloit rapidement , 
Trappoit MOns » s'svanfoit 5 de danslVloignement» 
Bnveloppé fpudain d*un nuage trop fembre » 
Cet Aftte û brillant fe ceplongeok dansrombfc*: 
Mais avant ibn ficlftpfe on Midi radieux 
Soi les Alpes l'ornoit de la clarté des Cieucs 
Et ces Monts étonnés de fa foudre qui gronde. 
Lui prétoient leur hauteur pottc le montrer au Mondes 
Aux âots de l'Eridan ion bras metcoit un frein ^ . 
De fa terrible épce U couvroit; tout k JS^ ; . v 
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le Haîhàuk Favôit cm le Dieu de la tempêté ^ : 
^ Et Mons avoît fl^cKi Ton orgucillcufc tête. 
Atdtht Ub^iâtçat dés Champs délidéux , 
t>i H tio^tnée exhalé uii Parfuiîi précieux ^ 
Bellé-Ifle ffiôiflbntiant les Paliiies fortunées , 
Sembk>it foocnèttfe enc'or les Alpes étohnées. 
Si Maurice en frîappànt les regards e'blouis. 
Au Nord fervoit d*Hcfcule , & de Bris à LOUIS $ 
Belle-Iflé , par qui GéneUtlèit enfin renaître , 
l>aroi04>ie àti Midi l'autre bras dé foif Maître. 
Là Boùifiers etendoit coriitfile un Died i'edouté 
Son fer , vengeur du Peuple & de la Libete^'3 
Gène i dans tous lés coeurs <?e Héros vit fans douter 
Helas ! en le perdant que ton falut nous co&te I 

Un Mortel iliuftré dans l'£mploi le plus grand ^ 
Sur qui relailliiToît l'éclat du Conquérant , 
Mêloit .«-par des travaux que là France tévèxe ^ 
A la pompe héroïque uif noMe Mimftém > 
Il niarchoit«en Guerrier dans les champs du tt^pasV 
£t prépàroit là mort , mais &e la portoit pas : 
A côté de fon Maître , au mifieu d«s allarmes r 
le Héros éonfpiroît au bonheur de (es armes^ 
D'Argenfon , tes regards enflamoi^at le devoir f 
A tes pieds la fortune avoir mis fofn pouvoir j 
Toi-mârneatmois lès mains qui laUiccnt lé tonnerre f 
Autte Atlas^ tu portoîs le fardeau de k Guerre * 
S'il falloit de ton Roi- vaincre les Ehk^mis , 
Tu combattois cncor par lé bras de ttfn Fil*^ 
Toi , Neftox' des Français , fous. le nom dé No^iSé^ ^ 
Gouvernant comme lui le déftin des Batailles , 
Tu narquois la vtftoirc , & ton œil belliqueux 
Eli cohduifant Icîfbras , combattait avec enx^ 
Il montroit les périls ,= & par uti long nfage 
Au H^ro« de BeKone^a fuccedé lé S^c î^ 



C^G^^e ifA^^neux » Ir'ObM-decciic R'ivaox» 
^ce.^t.T«' 4L« U valeur décoroit fes travaux, 
l^e noi^k Rcfeton » -Ibutien de la Ctfaronne^ 
CoTitcmploit en Hétos TécUt qui l'environne | ' 
Jïéfenfeiiriie fou Pèce , & Soldat de Ton Kot « 
Il paraifibit cneorc aux chanpi de Fontenoi , 
pias fa bouilUnte azdeoi affrontant la tempête; 
Voaloif vakicie luirtninie, ^ combattre à la t^tOt 
Loin dcsUnriers deMaks ,. à Tombre de la CoQX ^ 
21 avoi): à cueiUix les Mirtes de F Amont : 
Au^^« dttTlitône alor»fa valeur enchaînée; 
^pofijit dans les b£a$ ^'un fécond Hymen^e | 
fg ie$ exploits & ehers.à ee jeune Vainqueur , 
^toient par mille appas remplaces dans Âm cceiu | 
Une Huguâe Ptinceflè , objet de fa viâoîie , 
Pouvoir (n l'adorant d^ommager ùt gloire , 
ÇC tempéroit ain£ dans l'ame du H^os 
^.'ardeur dea Conquéians par l'honneur du repos c 
L'Hymen de tous iès feux enflamoit refpëtance i 
C«s'deiix Epoux dévoient des Maîtres à la France, 

L^briUoient alentour ces Fils des Potentat, 
ilempagnons de LOUIS , Demi^Diettx des ^ut$^^ 
Colonnes de la France , & Cfae€i de fes Provinces^ 
^og <^« Rois téyfété fous le beau nom de Princes. 
1.0UIS qui les commande & les place i Ton ciioi4« 
Estotti:^ d'fox alors fembloit le KOi*d«fs Rots i 
Avec moins de^gi^ndeur , de pompe le de fagdTe m 
facaiflbit au milieu des Pinces de laXSr^ce' 
Ce fuperbe Rival , qui df Achille en courroux 
Ikava la haime altière & l^s transports jaloux. 
Attx traits de fês Ayeux Chartres s'cft fait^connaltre i 
OSoot l'éclat de Philippe en lui fexnbloit renaître h . 
Parmi les Fils des Rois , Héros du premier xtnf ^ 
JBtfsumxMi Héros^ premier PciAM dtt f«i|| 
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feofiûfyfc ^aviUfoU avM Tardcoc 4'uti Bcioce ^ - 

<^ui couwtqU de fpo bUs X*An>efiq«f fxivtinfitm j 

Si la Cqupabc onfût le fcojat de la Vertu • f 

Ce Gi^exiiec Xfpp aimal^e m ieioît xeyéta* 

f>'£a « qitf dans Xe9 Combles ^oMyeiaoû le^oftnescff | 

^n rcdoublam fesicoup» laUbù fmaei la Tene ; 

Dombes ^ fcitiic & Soubife ailoienc panni kâieiui : 

Dc^l'ardienu BcUone eofaa^laiitei; lea J^ue j 

£^ le fahze.à la maîa dans les |tlaiaesciaiiitnreft» ^ 

Semblaient poaffiùtce eacoc des Tt oiipes fugittYcil 

Un QfQupc sVkvoit , . éclatant -de Gueineis p 
Aflc^iblage pajDpeiu qn'oàibcageoiénties laiiiieis § 
Aux cQups de leur vaillance^ aux tsaits de leur vilkge ^ 
^ sy teeQnncû0bit les Héros Se les Sages. 
;3iron » ,49nt k nom mé|^ infpiie la terreur » 
De Bc1}qa« tn ioiacchant ezhaloit la fureiu ; 
Les Clennonc*Qaiierand«, 5cles Clefmont^TpnaetEÎ 
Y tf pandol^nt .aii0t ip fou&e tie la ^leise* 
Taiit 4'aUfiff s ir^nfacrés ianales £aibs xie.Mars^ 
^lybelU^ient ia #onpe ^ & frappolenc les .regards.; * 
SécheUe îk du Verna/ ,. Héfos de la ?mdençey '■ 
Soutenoi<Hit4lanslcursinatn^ la Corne d' Abondant | 
lueurs Coi'iM. laborieux rcsondpîe>t le^ .grands eœurs ^ 
l^ç>nûiï9icu ^m9^Mmé^ $ JkSf^mt deiY$ânâpLpumi 
^ filmUl^/PI^ 4»viti6 9' tiipQipbaniEes Imagés » : i r 
Dit Tardent Ff^tj^çiir > irejce^s de» ^Ofomages s. 
Uii.'fp«^<»l<î jfi npWff «ft J*ôiwtWg^;4BS Dieux i~^,. 
.C'eft en je.oM^cpPPlPl^t: qu'Us 4«iQdtfiot,^esJ4éUz* 
Ah ! que^dMkS fïo Tableau de la yer^ii ftipxême » 
J'aime à vou$ reconnaître » Images demoi-nwfliel^ 
5^ous cbarcnés à Tenvi mes regards fatisfaits 3 
Je voiis voi9 AUfli grands que^mon coeur vousl £ûti^ 
À^gnantmesHéro^j quelle Plac« plus belle 
ïouvoit^cpoéfcwtct votre gloi^a iminottcUe; 
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■T«u.t ç»Àe ;» tout cefpize , 6c tout eft fentimenr* 
t^ %XLX yeux cnc^airtés s^offre ie Tirmament i 
î.t \c T^c éa Jeur , dont Fëckt le redore , 
*]( '^etmet dTadmirer les rubis de l'Aurore < 
phaqne Aftie a ia splendeur i & pendant le fommeil 
'Tous paifent la lumi^e à KUme du Soleil s 
lufaisfans s^appiopricr la grandeur qui lut refte» 
Tpa$ marchent ^ leur rang dans ta Sphère C^left^* 
Dan$ cet amas pompeux de gloire & de Héro^ ^ 
jkinufemens de Mars , dignes de fon repo^ >**''* 
4^n voyoit des Mprtels fidole & U Viâime , 
^a Faix à pas iCardifs traverfer un abîme » 
£t d'un pénible effort repoulTer le Néant : 
1.4 Guerre sf'aY^nçoit en fuperbe Géant , 
•Caloiljb audacieux qu'enfanta )[a Vengeance , * 
Accru par ie fuceès , nourri par Tei^^rançe p 
I/Ouvrage & He Fléau des aveugles Qumalns , 
Soumis à la Fortune ^ Jouet de fes mains i 
Ce Titan de ion corps couvre l'Europe entière p 
Va jufque dans les deux cacher fa tête aitièie « 
£branie les Enfers de fes coups éclatans » 
£t dévore la Terre avec lès {labitans. 

Dévoilant aux regards fafplendeur inconnue; 
-I/Olimpe s'entr'ouvroit comme un Thrône de nue | 
I«à regnoi^ la grandeur dans le Confeil des Dieai(« 
he Fxo^eéleur Français defcendoir radieux ^ 
$tti un Char de triomphe apportant à la Terre 
1a Paix fumante ençc^ des fureurs de la Guerreii 
La Gloire 49 hauc éts ai/s, Rivale du Soleil » 
ïclairoit dans fa pompe un fpeftaclc pareil i 
^t par-toux répandant fa brillante lumière , 
,Qmoit d\^ plus beau jour la plus belle matière; 
/Jl'eâ ainfi qu'au Parnaflç im pouvoir enchanteqi 
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Il ei| aJmua l'onke , & Ectte gtaiide ilnagc 
Aux a^iiiEs 4t) f nnf lis luj {ëmbU un jaftc hoipinigei 
A Kgici U 1* qukte , cmpocMiit dans fan axixt 
L'éclat de U Vifloiie & l'amout du Vainqucni- 
^i les pu de LOUK 1» Conceni ictenttient ; 
D« Itap Aûlet yfrds toui les f ranf ùf laniient, 
La Tiompcite guenière , ficcetbiuicsuiomphans^ 
Dfuit Bcllane aux Coiubats aninie fes Eafani , 
V\ Vùnqaeat de l'Euiope annonf oîeni U piéfencc | 
TSBi Iff CRU» lelTeaf oif ac l'amoiu de C» pitifliACOI 
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CHANT CINQUÎÉME, 
Rots ii France, 

I ^J E ces Jeux (olemneïs le Monarque ch;irm^^ 
Joivoit les cas d'un Dieu fui ces boids renommé p 
%t le Dieu devant lai faifànt marcher la gloire , 
.Ouvroit tous U$ Tréfois du Temple de Mémoire^ 
lî s'avanct à Tfaceinte » où Tlmmortalit^ 
Tiit briller des rayons de la Divinité 3 
^îus de grondeur y règne , & de lumière aSonde« 
Ce Palais re^rdant les quatre Points du Motide ^ 
Xenfermc les grands Rois & les Légiflateurs , 
Du bonlieax des Mortels fages Difpeniàteurs» 
L'Orient répandoit une clarté fuprcmc i 
Cent Rois de leurs vertus ornoienc le Ûiadéme ^ ' 
Arbitras de VAfie , & fameux Cônquérans* 
Q.ai ne n>archerent point fur les pas des Tyrarisi- 
l-à dans l'Antiquité la Grèce & Babyïonc , 
Par leur magnificence embelliffoient le throne,. * 

Rival de TOrient , 6c fouvcnt fpn Vainqueur y 
l«*Occident s'etifloit moins en montrant plus de cceuï^ 
lians fes fatales mains Rome avoît mis TEmpirc » 
^t» gloire aujouxd'hui tout encore confpirc. 
Moins jadicux , le Nord oppofoit fa clarté? 
l*iûfoituné Midi n'a que robfcurîté. 
^^i^ailes Natians^, o^jnemens de ceTcmprcv- 
^uelcîatna£re honore , & rUnïvcrs cont«:niplfe> 
Jt-a Prajice couronnait de royales vertus ,. 
ï^ POUE leinpUi k Thr^ne a piodi^it dcs^Ticu^r 

l 
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Armes d*un Sceptre d'or & ceints du Diadème r 
Ces Maîtres que la France.cn leur pouvoir fuptêmir . 
Vit s'afTeoir fur le Thrône & fontenir fes Drois $ 
Ces Minières putfTanSy Cotlègoes des grands Rois ^ 
Ces Demi-Dieux guerriers que la Viélorre enfante ,.. 
Du Temple partageoient la pompe triomphante. 
Soudain LOUIS le Grand s'avança vers fan Fils : 
Sur fa tête éciatoit la msifcûé des Lys. 
Tel on voit s'avancer , fortant du fein de TOnde , . 
Xe Dieu qui rend la vie & la lumière au Monde. 
De nos rayons ,. dit-il , mon Fib eft couronna ^ 
£t fa grandeur reffemble aux Dieux ^ui l'ont donné ; 
Comme il s'eft revêtu de fo-rce & de puiflance ! 
Tel doit éue,en un mot te Maître de la France. 

A ces mots enflâmes qui frappoient les Bourbons » 
Il adore les Dieux & reconnaît leurs don^ ,. 
Sur un Tisrône brillant fait afleoir %c Monarque , 
£t grave dans fon cœur tous les traits quil rema/quew 
Conduit par Apollon » d'un pas refpcduetix 
Malherbe traverfa ce Choeur ma^efttteux t 
Au Parnafle Malherbe , Enfant de rHaxmqnie » 
Dont la Seine autrefois admira le génie » 
Du génie à fon tour autprifant les Drois ,. 
Marchoît l'Egal d^O«:phéc & le Rival des Rois» 
Du Dieu qui rccIxauflToît fentant la violence ». 
Jlalherbe de fa main demanda le iiknc^e t 
là cédant aux tranfports dont il eft agitée 
31 palpite & s'élève à la fublimité s 
L'aflaut viûorieux qu'il reçoit en fon ame 
Allumoit fes regards de la plus vive flame > 
Xt pétillans d'us feu qui le farce à parler ,. 
Ses regards annonçoient ce qu'il va révéler. 

Quel^puiffant Dieu , dit-il > de iâ bouche Lyrl jiitf^ 
Z^ans mon ame a (ouiBé U furcttc Hnésudqpx^l 
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l^tn^octé Wm de moi pax Tes fongueux «ccès ^ 
11^ Tcmonte au berceau de l'Empire Franfaû : 
lAaisVombK enveloppant les jouis de famiflàiicv^ 
le vois ioas le» Céfazs èdore fa puiflance s 
l.à. mon œil incertain comme aux (buices du NU , 
De ce Dédale obfcur en vain cherche le fil. 
Kégnant fur l'Univers par la Paix Ac la Guerre , 
Kome enchalnoit encor les deûins de la Terre > 
Hais fa grandeur fatale écoit prête à tomber , 
It fous foa propre poids Rome alloit fuccomber* 
Mots parut la France en un Corps réunie » 
Sous l'appui triomphant d'un célefte Oéoîe , 
Qui de ion hisa vainqueur arrachant aux ilomaiai 
Les dehiis de l'Empire & les fers des Humains , 
5ous /es ailes de feu réchauffbit le courage « 
£t d'un iottflc de vie animoit fon ouvrage. 
Cent Peuples à la voix de cet autre Amphioot 
Accoureicnt à l'envi fonder la Nation s 
Les lauriers ombrageoient le berceau de la France » 
£t l'amour de Tes Kois cimentoit fa puilTancc. 

Cet Afttc lumineux , fur l'Olimpe xoulaat 
Dans fa marche immorte^e un Globe étincelaôt t 
DiCpenfe des tréfors qui coafervent le JHiJude» 
£t fa douce iaâuence e;n eft J'ame féconde ? 
A Ces ra/ons naiÛans Ja Nature foujrit ,- 
La Terre (e ranime » enfante & fe nourrit* 
T^l eft Tamoux des Rois par le feu qu'j] n^us lance f 
C'eft le cœur du Fianfais , ç'eft Tame de la Fjsance : 
Tar lui feul cet Empire heureux de redouta 
liend fa coutfe , U s'avance à rimmortalité»- 
l>«s Rivaux faûueux > mais qu'il force à le ctaiodre ^ 
7oiutont dans ce bonheur l'admirer ou le plaindre ^ 
L'empitc de l'amour change tout en plaidt j 
^' c'eft im ioutg « héUi! qu'U.tft doux^à choiOrf ' 
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Diea des Vêts, foatiens mieux le vol de mon genîr^ 
Redouble ta puUTance , & icpans l'harmonie : 
'Que les Rois attentifs ob fervent mes accens » 
Tu peux jufqu'à leur Thrône élever mon encens. 

Vharamond prit le Sceptre 9 & (a main la piemièrc 
Sur l'Empire Français répandit la lumière ? 
Mais en varn cette Aurore annonfoit le Soleif; 
La France retomba dans un profond fbmmell. 
Siitre les mains du Dieu qui fbutient fon enfance >. 
Je vois âotter long-temps le berceau de la France». 
£t l'ombre environnant ces rayons de clarté , 
Etend un voile épais fur (on antiquité. 
Tar quelTublime tSot s'envolant de fon aire 
Cet Aiglon généreux » fans être téméraire , 
Ya-t-il d'un oeil'fuperbe^, & planant dans les airs». 
Contempler le Soleil , la ibudze & tes éclairs ? 
<^uel vent le précipite-» & partant les ravages 
Du Vahal & du Rhin, fait trembler les uvages.'^ 
C'eft toi qui l'enfla mas » toi fbn Maître^ fon Roii. 
Clovis s^ à Tolbiac il^ combattit fous toi. 
Xa Françaife valeur par ton bsas affermie ,. 
Di>mt«i'de toutes- parts là Révolte ennemies; 
ït le'fietAlatia qn'ofl^nfoit ta^ venu , 
Defcendifr auir- Enfers fous tes coups abattm. 
X'Orient étonné d'un deflin fi propice ,. 
iTe prodigua lt% noms d'Augufte & drPatrice r 
Tius- h^ureuj^ ,1! tori fer dans ces jours triomphans ^ 
Jï'avoit pas déchiré le cœur de tes Encans v 
Xt fi Difpenfateuf d'un immenfe héritage ,, 
Ton ohaiix n'en elît pas fiic an fnnefte partage l' 
^a ^lànec veut un Makre-, fie lévère fès Rois ;• 
Mai* plniieuxs font Tyrans^, s'ils régnent à la fôi'Si 

D'un tatPèïc en fcs Fils ;e cher cheen Vain- la traCC^ 

YlQiL cfpiit indigné ûj^ctife k vaftc cfjaca 
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\ie cts^ois'fainéans fur le Thrônc endormis , 
X\>?tcidLoiinant leai Sceptre , à' des Mnres loumis» 
Ombles de majefré , Phantômes depuiiTancr, 
Méxitanr & la haine 8c Toubli de fa France , 
Xfclavcs qui ramçoicnt fur k Pourpre & tes Lys y 
Oà dans leur propre honte ils font enfevelis. 
Parmi les Rois fameox dans ta Paix & Ta Guerre , 
Us ne font point affis , ces fardeaux de la Tene }• 
L'Olirope n'admet point à fa Tabfe des Dieux 
Xa coupable MoUefTe êc le Luxe odieux : 
C*e£b dans robfcuiiçé de la nuit infemale* 
Qttc le fort firdefcendte une- Race facak 
Pc Rois anéantis , imbéciles Rivaux , 
Dont n'a|>pn>cherenr point les foins ni Tes traraoxif 
■'Stuycillant implacable , un Vautour les dévore 
Dans raâoupiflement qui lies pollede encore. 

lia France repofoit 5 mais dans ce long repos 
Préparait la naifiance au plus grand des Héros : 
Je pardonne aux Deftins tant de Règnes*làns gloire ,;, 
^*il falloit i ce prix ariieter la ViAoire. 
Ombres ,. difpaîaifles , les temps vont s'accomplîn. 
Ccdés , cèdes lé fcrône à qui fait le remplir. 
Charlemagne paraît j l'Europe en fa préfence,. 
J>*un œifreQjeâtueux contempla fapuiffance; 
£t jcTOïs ces Romains , fiers Defcendans dé Mars^^ 
Xui déférer fl*£mpire , ainfi qu'a leurs Céfars^. 
Mus rapide que TAigle , if portoir le tonnerre-,, 
ït le brurt de fon nom remplit toute la Terre r 
Xes Saxons par fon bras mille fois abattus , ' 
Ke lui forent fournis <ni*l force de vertus; 
Ce Héros moiffonnant des Paltacs fortunées > 
I>es Alpes dcfccndu montoit lés Pirenécs : 
On Je voyoit paiTcr du Tage' à l'Eridan' ^ 
J5r A maichc imitoit le btttît de roc^aixy. - 
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Qu'il cft fameux ce Règne > où par oa yol AiBIiiw 
tA France en s'égalant à ton coeur magnanime » 
Voyoit les Nations s'abaifleT devant toi , 
£t rocctdent fléchir enchaîné fous u loi l 
Ton Empire montra k grandeur véritable r 
les beaux Arts fous t'appai de ton bras redoutable^ 
Kappellés dans l'Europe >|& par-tout icnaiSàtis, 
fixèrent leurs deûxns fur nos bords floiiiraas. 
Mais .toi-même tu fus leur plus parfait ouvrage y . 
£t dans toi la fageÛe édaifoit le courage : 
Xa maifue à la main ^ couvert de la vettu t 
Tu marchois aux Combats comme Hercule vitu $ 
Devant toi la vi^oke , à nos drapeaux fidèle »> 
l^'e&t ofé feulement balancer d'un cou^ d'aile. 

Mais les armes font vaincre , âc les loix font règnes? 
XI fi^t également combattre & gouverner. 
Xes Héros & les Rois de fon £ang dévoient naître i 
Sa vie eft leur leçon , fon exemple eft leur Maître» 
Par le chemin brillant de la Profpériré 
X^Olimpe l'a conduit à Tlmmortatité > 
XfAdverûtépeut^étie , importune Compagne , « 
7our être encôr plus grand manq^it à Chatlemagne, 
la fplendeurde fon Hègneéclipla tous ceis fiLois « 
pont l'Univers alors reconnailfoit les Lois i 
Et long-temps après lui l'éclat de fa carrière r 
Sur le vaâe Hoiifon répandit la lumière. 
L'exemple du Monarque entrake tous les coeurs j^ 
Ses vices , fes vertus fe peignent dans no» moeurs^ 
JsC Français aifément fe conforme à fes Maîtres i 
Tels que furent no» Kois , tels furent jaos Ancêtres* 
Sous des Rois fainéans ce Peuple nïonftsueux , 
Devint fous QharteiBagne un Peuple vertueux ,. 
I7n Peuple de Héros ». qui fioafîbk à la gloire y 
^e connut <3^ac Xes Acti 9 J'hoanetu & U V'Uio^^, 
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K\vSl des pttlâans Rois le bras triomphateur, 
T>e r£uu ébranla fage Réparateur « 
Dans leur paiTagc heureux au Temple de Mémoire i 
KatfermiiToit la France & retevoit fa gloire^ 
Mais quel osdie nouveau tranfporte les laurier» 
Dans la traificme Race à des Princes guerriers ? 
la France y perd TEmpire , & Capet Ta vengée* 
Fncre fcs Defcendans la gloire eft partagée s 
Un feul n'abfoxbe pas tous les rayons en lui • 
Xt plus d'un Conquérant brille encore aujourd'hui 
Xatmi les Rois fameux dont s'honore leur Race , 
Je vois Philippe Augufte illuftxer Ton audace : 
A la fureur des Grands fon bxas va mettre un fzeiok^ 
Et bientôt l'Ennemi le craindra fur le Rhin. 
Othon dé/a l'appelle aux plaines de Bovines s 
Quel carnage fumant ! quelles vaftes ruines 
L'indomtable Philippe y laiiToit fur fes pas , 
Quand s'ouvrant un palTage à travers le trépas , 
£t par-touc renveilant dans fa fougue rapide 
Le Belge audacieux » & l'Anglais intrépide » 
Il fut d'un choc fatal lui-même renverfé « 
£t vit tomber fous lui fon Couriier terraifé l 
Idontmorenci uemSla $ mais avec plus de gloire - 
le Héros fe relève , & pourfuit la Vrâoire, 
Tei pat fa ehute même un Torrent rrtiré 
Redouble de fes flots llmpétuoilté \. 
Avec grand bruit il roule , & tombant des montagnes» 
De fon onde écumante il frappe les Campagnes. 
Qthon 9 nouveau Xercès qni mAichoH aux Combats y 
Avoit couvert les champs 4*iiuiombrables Soldats ^ 
Philippe devant lui diflipa cette Armée , 
Comme un fier Aquilon diUipe la fumée. 
Xe Triomphe en tout.lieu le. porta fur fon CJ^rf . 
Jt tcis oiK viiyoii vdinac Alexandre ob Céikir. . 
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Maïs quel Aigle s*eiivole aux Palmes d'ïduffiée i 
Cn menaçant les bords de TÀfie ^arm^ée f 
'Avec l'ame d*ûn Sage & le Coeur d'un Hc'tos , 
Où traîhe-t-il ce Peuple ennemi du rbpos ? . 
Ses Pavillons flottans fur la plaine profonde , 
S'ouvrent d'un cours léger le vâfte fcrn de Tonde* ^ 
Et d^ja s'cïançant de la mer au comta't , 
Il fond fur l'Ennemi moins en Chef qu'en Soldar. 
Dans l'un & Tautre fort fes vertus éprouvées , 
yar des Jours triomphans îufqu*^au Cicï élevées , 
3>'nne vive lumière ont frappe l'Univers : 
X'Héroïfme s'épure au Creufet des revers. 
4SsL voix faifoit trembler le crime & la licence 5 
Xa France fous fon Règne a connu l'innocence. 
Le Ciel l'avoit formé pour être Conquérant i 
QuelquefoismaIheureux,maisferme& toujours grandir 
Trop fage ^ fi content de régir fa Frontière , 
Il n'eut point , pour ^olime armant l'Europe entière, 
Afironté les périls d'un Ciel contagieux .** 
Mais que ne tente point un cœur religieux-? 
XOUIS , tu favbis vaincre , & fur fes bords la France 
T'avoit yvL d'Albion terraflcr la puifTance : 
Tu volas' dans TAfie oii te fuivoit ton Fils i 
3Pcut-^tre plus Héros vers les bords de Mcmphil?,,- 
<2uattd fui le Nrl tremblant le Sarrafin barbare* 
Kenvcrfé par tan bras de{ccndort au Tartare-s ' 
Vrodiges de valeur , dans Maflbure admirés « 
Du Soleil d'Orient vous fàtes éclairés ! 

Ces chants karmonieux inconnus au Vulgaire*, 
Ttt»uvoient devant les Roi^ l'art fnbliine de plaire ;• 
De fa propre grandeur Charlemagne étonné > 
Kendit homnxage aux Dieu» qui Tavoient^ couronn^.- 
I^crBouRBôNS ^'enâamoienc» impatiens d'entendtb 
jUgi94iedel«iu« A9ai»%u'iJitaf «idU^dKi^^'actendjx:- 
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Ces Kois aiment rencens , quand il eft prefenté 
Tax\«^:mîûûs da génie & de la Ve'ritë : 
X.e ^oux parfom des fleurs que le Printemps ^tale^ 
Cède an paifam plas doux que la louange exhale. 
Mais Malherbe emporté par un puiflant effort , 
tLooiedes yeux de flanie » Se reprend Ton elTort. 
La France repoCoit à l'ombre des Conquêtes i 
• £IIe eut comme la Mer Tes vents & fes tempêtes ; 
le Kègne des Valois fatal à Ton bonheur » 
Jufqu'au bord du naufrage entraîna fon malheur. 
Le fougueux Léopard lancé dans la carrière , 
Du repos & des Loix franchilTantla barrière » 
Vint fondre fax la France en fa vafte fureur « 
£r répandit pai-tout l'épourante & Thorreur. 
Que de Kois indignés du fuccès qui l'enflame» 
Cppofèrent llors l'impuiflante Oriflame! 
Jorté par la vengeance & le mépris des Lois » 
Xe Léopard s'afiit ati Thrône de nos Kois. 
La voix de la Patrie & les cris de Betlone , 
Vous armèrent foudain « vous >.iUuâre Amafone. 
Qui nouveau Phénomène éclairant les Combats « 
En maicliant à la tête animiés les Soldats, 
i; Anglais en frémiffant vit tomber fa puiflance s 
Vous fôres le foutien du Thr6ne & de la France : 
Xa valei^ vous égale aux Conquérans fameux » 
£c f Immortaljité vous couronne comme eux. 

O t0i> r Amour du Peu^e^ & fonPère^ & fon Maître « 
Vive Image des Dieux que le Ciel a fait naître » 
^u portas la Patrie & la paix dans ton cceur : 
Sotts toi l'Impôt cruel de'pouilla fa rigueur : 
De» lauriers faftueux tu dédaignas la gloire , 
ïrOrfquc fans le bonheur ils donnoient laviftoir«4 
Bt du Thrône dc^ Rois où tu fus adoré , 
€ut le Thrône dc$ meux tu palfas révéré : 

9 
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î.*01imp.e ^ r Univers te montre comme un Sage f 
•Ton exemple y conduit quiconque en fait ufage^ 
Toi , des Gcands & du peuple adoré comme lui ; 
7oi , Miniftrc immortel que /e vois aujourd'hui j 
Dans le Cpnfeil des Rois t'afleoîr près de ton Maître^ 
P'Ambpyc À tant d'éclat j'aime à te reconnaître. 
Mais en porunt plus loin la belliqueufe ardeur^, 
jQuel Héros va paraître & marquer fa grandeur ? 
Trahi par la fortune 6c mépjifant la vie , 
U ofa défie^ le Vainqueur de Favie ; 
'Toucvaineu qu^il étoit , plus grand ,plus fier que lu!|^ 
L'honneur fut fon idole ,, Ôc la. foi fon appui : 
pe fa grandeur ce Roi ne p&t jamais defcen(^e ; 
£t ce noi^veau Fprus mérîtoit Alezandie : 
^ais fon R;ival fuper^e outragea ta fierté i. 
p. Ce deshonora par ta captivité. 
fi'efttoX qui recueillis en ce fiècie d'oiage 
Xes débris de la Grèce échappées au naufrage^ 
Xeon chés l^es Romains confpirant avec toi , 
^etii prodigua fes dons & les ref ut en Roi^ 
pendant ^ue Médicis qui régnoit à Florencç 
JLei^ ouvxoit fon Palais en Rival de la Fcanc^ 
La Grèce fugitive ainfi fe répandant , 
four la féconde fois éclaûra l'Occident. 
Pes Affts qu'elle embjcaiTa la France fut chéfi^ i 
%]Xt orna leur triomphe » & devint leur Patrie. 
,Mavs loin d'elle en ces temps que le trouble occupoît» 
jComme un phantdme vain fon bonheur s'échapf oit^ 
Un voUe ténébreux répandu fui fa gloire » 
pes Héros de cet Age obfcurcit la mémoire, 
^ufi Orage funelle , enfant de la Fureur^ 
yflppQc^é dans les airs par le vent ^e l'Erreur » 
ouvrant fon flanc coupable a fait fortir la Liguf ^ 
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^tcirvctCant fat f<es ^as ratitorîrà «tes Lois « 
T^ian de 4a Patrie 6c le Fléau des Rois ? 
Qaoil la Religion voile tant d'artifices ? 
Sonbias , fa voix fe prête à de tels factifices ? 
Cescoeors qse vous frappés font Français comme vouff 
£t leâr fang répandu retombera fur nous : 
l^arbares • arrêtés ) dans le fein de vos Frères 
Vous plongés en Bourreaux vos glaives fanguinairesl^ 
épargnés la Patrie ... ils fontfourds à ma voix , 
Bt ce Mafiacte horrible eft un ordre des Rois. 

France, ouvre enfin lesyeux>& pleure fur toi-mémef 
t>efcendue au tombeau j vois ta fureur extrême : 
Arrachant de ton fein le fer qui fa frappé • 
X>éteâc par le crime un Empire ufurpé. 
Mais quel jeune Héros te pourfuit 6c t'ofiènfe t 
£ft-ce en te combattant qu'il vole à ta défenfe ? 
4leconnais un Bouibon i c'eft ton Roi , c'eft Heniî/ 
X*a terreur de la Ligue & le vainqueur d'Yvri. 
Jdiniftre » Oénéral , & par-tout à la tête » 
De fes propres Etats il a fait la Conquête s 
Toutefois malheorcux dans fes vailes pra;çt« 
De -combattre fon Peuple & vaincre fes Sujets. 
l4a Terre n'eut jamais de Roi plus Jnvincible > 
J>e courage plus grand , ni de coeur plus fenfible. 
De ton fommeil profond , France , réveille-toi » 
Lève ta cête altière , & règne fous mon Rois 
Sur les pas dé Henri la paix Se Tabondance . . w 
Ciel ! un fer aflaffin tranche toute efpérancc. 
A ce coup la Patrie éteignit fon flambeau » 
Et la France, avec lui crut defcendrc au tombeau s 
Les voûtes de l'Olimpe à leurs cris s'ébranlèrent i 
Xes 'lamentables cris en vain le rappcllercnt j 
Xa mort impitoyable avoit fermé fes yeux. . 
§dw rinmiortalité k rcf ut dans les Cieux ; 
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i;,'Qlinipe reprenoit Ton ornement inûgne, 
It d'un fi beau prcfent la Terre fut indigne^ 
A la Foftérké mes lyriques douleurs « 
7our jamais ont tranfmis fes vertus & nos pleurs*' 
M vivra dans mes Vers i mais mon Héros refpire 
Dans le coeur des Français Ton étemel Empire. 

Ce Roi qui 4ui fuccède heureux , fage & sraillant 
^fox fon bras affermit le Thrône chancelant: 
Tant de travaux guerriers , de politiques veilles , 
D'un Kègne plus fameux avaniçoient les merveilles.^ 
Armand , vafte génie & vengeur de nos Dtols , 
Préparoit les chemins au plus l»rillant des Kois. 
5on afpeû nousimpofe àtoustantquenotts.rommesi 
iC'eft le Règne des Arts, des Héros,des grands Hommes^ 
£t famais ia Fortune .en fa profufion 
K'a verfé tant d'édat fur notre Nation. . 
-^«s £n£ins , Dieu des Vers , connurent l'Harmoaie ; 
^t tu leur fis fentir le beau feu du génie : 
pes Chef-d'œuvrcs de l'Art qu'admirent les Mortels - 
firent de plus d'endens honoi:er tfi% Auxels ; 
L'Eloquence pirla du ton de; Démofth^njes s 
pans ie fein de la Ftancje on vit renaître Athènes ; 
^a Gloire ofirit fes dons veifés à pleines jnws» 
^c la France marcha i'Egak djes Romains. 
^OUIS penfoit en Roi , LOUIS parloit en Maître 1 
^'ii f&t furnommé Gr^d , il mérita d^ l'être : 
pe Çon R^gne admiré l'éternelle fplendeur > 
Sur le front de la France imprima la grandeur. 
O toi , £amçux Colèert , Miniftre infatigable p 
Qjki rendois la Patrie heurcufe & redoutable p 
7îi faifois devanr toi fkurir de toutes parts 
f^c Siècle de Ig .Gloire & l'Empire des Arts, 

Sous un autre LOUIS qu'une image iî belle • 
ff ppnf^ye à pos^eux dansfa^iompe iim;}i.QrKU.Ç | 
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tnlffans Hois , pardonnas û je vois aujourd'hui 
Tant de Kèpes fameux s'écKpfçr devant lux.' 
l<a Taûc coiirojinera Te'clat de' (à Campagne i 
Lib^ntcar de Gène , de Vengeur de rEfpagne i 
C€ Monarque a prontis de foutenir les Drois> 
Il va /uftifier la parole des Rois , 
ftfaurapar Icii coups de Ton bras redoutable 
Hendre l tout F Univers la France refped^able. 
^ tous , è qui la Terre éleva des Autels , 
Qui foulés fous vos pas k Spbèie des Mortels , 
LcThi6ne de la France eft rempli de Vous-ménttesf 
Vous y fûtes affis ,- Dominateurs fuprémes : 
Amû que vous , Tamouf & l'effiror des Humains^ 
10 [J15 porte la foud/le & l'Olive en lès mains $ 
Mds U fait de la Paix fa plu» chère Conquête ; 
Vo^ rtjrons immortels ceignent déjst fa tête. 
N'en foyés point jaloux , Kois » fon illuftre appui » 
Magnanimes Bourbons , vous triomphés en lui. 
Toi , France > dans la Guerre au jourd'hut û vaillante^y 
.Jlùfics-ta parla Paix être encor plus brillante 1 

Ainfi chantoifMalhezbe , & fes nobles accent 
£xhaloient jufqu'au Throne un agréable encens s 
JX éleva fa voix fur un ton plus fupeibes 
Mais là toix d'un Mortel n'égale point Malherbe.- 
XOUiS fecrut foudain tranfpocté dans lesCieux^i 
Qa^nd l'Harmonie aiHâe à la Table des Dieux* 
Otoi, fublime Efprit » Condudeur de fa gloire j^ 
Alors qu'il paicouroit le Temple de Mémoire » ^ 
J>e rimmortalicé redis-moi les plaiiirs » 
^scAUcciensfecms» & jufqu'àfes deilrst 
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^ LE PARNASSE; 
CHANT SIXIÉM 

Entretiens des RoiSé 

Avoi^ac fftk éclater la ;oic inaitécible , 

2it danslems enttedeBS dijCcousoieitt àl'caTi 

D*un Avmk ksaituM qui ieur cft aAcfvi : 

Sm les fat 4c ia Fxaacc iHi atet^opan la ^loiic jf 

Zt fixoient 1 kui ^ le vol 4c la Vif^ise» 

X«3 f ^lefte» Parquets fous l^s coap9 4e Fineeaa « . 

Devinxeot 4e la Goecre u» «i)rkii« Tabl«ftii | 

£t le ezayon ta^4e à txav^ysks B«t«Âlie«, 

Deia de Bergopfoni fnuicUUlQit letttturtUkf* 

^iniî dans ces laidios cm^êcséB faticshmis» 

P'oùs'4laiicc oa 9épét£c itMeBàxtaux cmtvaÔTm 

Des Citoyens afdensXbus luivaAeFOctiqiie, 

Crayonnent des Combats Tima^ piofàétiqtte s 

Marche > attaque «^ incident , tont ê*y vient aCMtlrir 

Mais fouvent la fortune ofe les d^mcnck. 

. La balance à la main , le tf^ge Xxmiîs Ikxiec 

ïefoit les intérêts de T^uxope jaliMiiè s 

Bc pour rendre à l'Europe un four calme & fenln-^ 

Keplongeoic aux Enfers Bellone a« ceoux d'»itaia. 

7rès du Thr6ne ^ 4'Ambolfe «ccendoit que €^a Mattt« 

DiAât fes volontés, pour les Mtt «otinaiMC z 

D'une ibuice fi pure admirant la clarté « 

Un tel Canal jamais' n'akéra fa beauté. 

Taut-il, difoit ce Roi , faut-il que fur la Terre 

Xa Paix , Pille dn Ciel , defccnde pat la GucncLÎ 



CÏÎANT SÏXfEME. t? 

Ht Vétra-t-on Jamais les fortuncfs Mortels r 
sûr la Jufticc mcme élever fes Autels î 
Que LOUIS au plutôt faflc taire fes Armes ; 
^u*il foit Père du Peuple en efluyant fes larme»f 
toin d'ici , Cpnquérans & fûpcrbcs Guerriers l 
les larmes de la France ârrofoient vos lauriertw 

Chacun à cette voix reconnut 'la fagelTe $ 
Mais r Arrêt foudroyant répandoit la triftcffc « 
Quand du brave Henri Taimablc liberté 
Kanima les plaiiirs dé Tlmmortalité. 
Quoi l pour un peu de fang que coûte la Vi^lolie^ 
f audra-t-il , Immortels , abandonner la gloire ? 
Gomme la Faix, la Guerre a fes temps » fes douceurs^ 
Sans clic que feroient ces Rois nos Succelfeurs ? 
A prix de fang mon bras racheta la Couronne » 
£t nous devons à Mars Téclat qui Tenvironae* 
Quand les drois font enfraints,les combatsfont permis» 
Les Hois doivent marcher contre leurs Ennen^U ir 
À l'exemple des Dieux tfi ptitiffîônt fa Terre ; 
L'Epée eft en leurs mains au défaut du Tonnerre* 
La Guerre eft un Fléau que la Fatalité 
Impofa comme un joug à notre humanité i 
Il me fallut combattre : aujourd'hui la tempêta 
Vient emportermon Fils de Conquête en Con4|U«tej> 
La Juftlce & la Force ont attelé fon Char » 
Càmtemplons fon triomphe au féjoNr du Neftar* 
On peut s'en repofer fur le bras de la France > 
£t le co&ur de LOUIS en porte l'aâurance. 
Il dit , & fe renferme en l'Immortalité» 
Hefpirant la Clémence & la fécurité. 
Louis Treize , des Rois foutenant la querelle ^ 
Fit éclater ces mots dans fa bouche immortelle |^ 
5a voix impérieufe annonçoit plus d'ardeur , 
£t la févésité légnoit dans fa grandeur. 

G itii 



fo LE PARLASSE, 

Dans len mains de LOUIS allumant le TonnerrcÇ 
Xa Jtiftice a peTé tous les Droits de la Guene i 
II fouâa la vengeance au cœur de Tes Sujets. 
Mais pourfuivant le cours de Tes vafles projets» 
Vcttt-il de rOrphelin dévorer l'Héritage , 
£t Mahre de la Terre en faire Ton partage ? 
Hélas ! ce Conquérant pour lui ne prétend rien f 
Kendre la Paix au Monde eu Ton unique bien : 
Il r« dit 9 & s'armant îî ouvrit la Campagne >: 
U a fecourn Gène » il vengera llEfpagne i 
ïar des liens facrés aujryeux des Potentats» 
Il doit rendre Philippe à d'antiques Etats s 
X'honeur du nom Français , l'honcur du fan g demanda 
Que par-tout à la tête ainfi LOUIS commande, 
Viâoricttz par-tout , LOUIS a combattu i 
La gloire le couronne^» & cherche la vertus 
X0lnde lui ce Projet, Monftre de Politique^ 
AlTemblage éclatant de pouvoir defpotique , 
Qui de l'Euiope entière ébranleroit le pofd's ^ 
£n ofant aiTervir les Peuples & les Rois ^ 
Sa parole dément un odieux fylléme , 
Qui n'cû qu'une Chimère de tombe de lui-même ^ 
. Complots injurieux aux Monarques Français , 
31arqiiant moins de grandeur que de crime & d^èxcè^ 
Ce Kêve gigantefque. Enfant^ dé la Folié» 
Ke «peut armer des bras que dans la THefTalié s 
D'un.fcmblable Projet elle fut le berceau > 
S'ilrenaifibit, la France en feroit le tombeau. 
Les Kois» foutiens du Ciel, font les Dieux de iaTeire> 
Mais r Olimpe a borné Téclat de kur Tonnerre : 
L'ahus.de laViftoire eft un crime odieux i 
Son dsok ne s'étend point à déthr6ner Ibs rfîéux. 
lafqut^ quand verra-t^on des efprits mercenaires „ 
Ai^x BOVRBQNS imputanr ces coups imagibaiits ^ 
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Cfans le feln de l'Europe allumer les fureurs y 
it Uvtcrr Uni vers aux guerrières hdrr<ïurs ? 
)ufqa*à quand de la haine , ou de Tor vils Efclavès^} 
Bes Mortels viéndront-ils allarmer les Baraves , 
St leur nattant toujours les armes à la main , 
Béehainer Ibs Com&ats contre un Phantôme vain' t 
XOUIS dans cette Guêtre cil un Prince équitable^ 
Que l'on force à fe rOidré atr Juge redoutable i 
Sa parole à l'Europe a déclaré fon choix s 
Son brasr accomplira la parole des Rois s 
Il a' ptcfctit h Certie , & l'Europe offenf<fe 
Veut en vain s'ifcarter de la'tigne tracée. 
Sàtlt Champ de bataille il vint à Fontenoî , 
De la Paix aux Vaincus nimpbfcr que la Loi t' 
Alors tant de Clémence à leurs yeux fut fafpefteT 
On ne l'ecouta point: iffaut qu^on le rcfpefte | 
Que dans leur repentir les Alîic's confus 
Admirent fa confiance à vaincre leurs refus s 
Que malgré leprs Complots la Terre cnffn repb(e i 
Mais pour Tes en punir , c'eft là Paix que TlmpoCc.^ 

LOUIS le Grand fe lève , & d'un air faftucux 
Déployé auryeux des Rois fon front mâjeftueius 
<^ue prérend Albion dans fa haine éternelle , 
Allumant les flambeaux d'une Guerre cruelle ?' 
Falloit-H , pour s'iinir à d'éclatés revers , 
Wfcrtcr la Tamife- & traverfer leS Mers ? 
De l'Empire des Lys orgueilleufe Rivale , 
Croit-elle avec tout l'or qu'en Europe elle étale ^ 
A ce prix y répandre une heureufe chaleur-. 
Et forcer laViftoire à traliir là Valeur ? 
Devoit-ellé s'armer d'une Raifon légère 
En fe précipinnt dans la caufe étrangère ? 
Si pour fon coeur altier la Guerre a tant d'appas * 
Xo vafte fcin des flots ne lui fuffit-il pas.? - ' 



Èi tË PAÏllfîASSE; 

Ces Champs lui font ouverts > &-la Conquête eft ÉfitV^ 
f buiquo^ nous apporter ia Kalfon d'Equilibre , 
iQui pour £zcf rÉurope en fa ftat>ilitéy 
X)oit entre deux Etats tenir l'égalité , 
Oppofant r Aijglc aux Lys ^ Puiflànces foriuidaSles ^. 
Q^ipourroicnt l'ébranler par leurs chocs redoutables^' 
Albion craint i'efort de leurs débordemèns , 
£t yo.ttdroit conmiattdex à deux &et$ EWmens » 
ïlaûée au milieu d'eux > la'HoUande guerrière 
A leurs fouley^meas oppoGé une bAsrièse : 
Cet Iftbm^ ÂnTurmontable empêche lt:s deux Men^ 
En confondant leurs âots , d'inonder TUnivers. 
D'où leur vient ce pouvoir de" prendre k Balance!' 
£ft-ce de la Juûice ? e6-e€ delà vaillance î 
I^uf&ld ordonne-t-il de nous faire la loi ? 
Ce Droit eft-U écrie aux Champs de Fonunoi ? 
Mais la crainte a rendu leurs Complots légitimes # 
ils doivent maintenir les iaxccs Maûciwes^ 
I.a/oi de leurs Traités arme un bras Proteâeuri 
lour rcpoaiTcr les x:oup3 du lier Ufucpateur ^ 
Il ^lloit réunir un grand Corps de PuifTance ». 
Qui par fon Contx^poids fût balancer la Prance ^ 
X*a despotique ardeur d'un Voifin <iaiigereux 
Engioutiroit l'Europe » &c tant d'Etats heureux» 
Si par cette immuable & nécelTaire Ligue, 
La Prudence au Tojircûtn*bppofoit une Digue . • ^ 
Seau prétexte en effet 1 Arbitres des Etacs , 
Veuleoi-ils gouverner les autres Potenuts ? 
Veulent-lis par des coups que l'Inttigueenvelope^ 
De leur Thrône des .Mers impofer à l'Europe , 
Sous des noms ipécicux anéantir hct Drois , 
S'arroger le Partag,e , & commander aux Rois ? 
On ne pourra venger lionfleur , Sceptre , naiflance ^ 
Ru'^utant qtt'U8pcrmctUQftt.d'é»ndja: la wogwacci 
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tîH Monaïqac à kitf choix x^gleia tous fcs par». . 

"Et leur coup d'o&il funcâe ehehahieza fon bias • • é 
Esclavage honteux qu'Hun Oiadérac abhoxe » 
Qui déthfl6n« les Kom de qui les deshonordi 
Xc ^ceptxe i&d4peii<Uiit oàqukplus gloneax^ 
Il reliè?c ii^ Ciet r & A'eft fournis qu'aux Dipu^ î 
C'eft comme «iuiquf il ie vexigeeti coaâemaat UTeiyei^ 
XesDievxIancc^l lafoufkc, ^ les Hoisfoiit UfuciK«| 

Plus «fdeat i imst^ la quweUc des Kois , 
X«c ïèce de» BouiiBOias eu élevant (a voix 9 
Sut fon fiejot alluma le San de la coUse. 
l.es Alfi6 , dit-il » oiit tflo>p À uMis d^latrc r 
X^JiT intérêt couiMif des plus ip^cieux noms , 
Xi^ d'oppoier l'Autriche V & l^i^ux opr aux SoURBONS)^ 
Jtiai,s lai£kiit ces lUeflbKS » J<^ttx de la Politique ^ 
Voyons s'il £iut févir contée la Kipubli^tte : 
t,e ùùsL delà T«n§eance eft mon Xenl Intérêt » 

• £c la feule Equité pirononcera i'Aixét. 
Du Fafle > dur i^Ccnt la xéroéti^te Intagr 

^ fti^o&e de toutes pafts qnt la haioe & Toutrage f 
£t ces Républicains trop jaloux de régner » 
Jj€ font plus des Mos&els que l'on puifiè épargnée f 
T«q»it défofc contr^éiuc Une oiGenÛaite Xigue 
ILenak par des ieoojuis que fins bonne lon psadigu* # 
<^e9. atOKs , ces compiots «ttt> Uefli^ «a grandeur »' 

. 23it OMft £»Ib par la voix (de fim Antbailadejif 2 
I|<iL'eâ|N>iiit iéc»ttt^. Son bcas frappe ^ onletore^ 
£t rien ne peut ilé(&ir riofien^bk latave. 
Ç*eft 4oae a^^eç le fo -qu'il faut rompre ces tusuds 9. 
LOUIS ,, c'eû ton ouvrage •, de Ti^biet defios v«eu«. 
Mais qu'ai- jjci ditencoc pi^itr .«yiiamer UFiaïkce? : 
Le Fafle pl«s cruel inpofe la vmgeancr» 
IlappeIloi|«HK>us ef s t^mfs^ où des rev«rs alBreii^ 
£cendQie«t^fjlt U lOM» ttft VAÎlft «m»hx«ll^4. . / 
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Quand ^loigtiant là voii d'une P^x deûtée'ir 
Mmis couroit embrafin l'ïufope conf uxée s 
le Vainqueur, infofent dans la ptbfpérité / 
Ou Monarque Fialtç^n oncngea la fierté : 
Alors Gerftadcttberg avec des traits de flame y 
Paf la haine à' famalK fut %tivé dans mon ame*' 
'A quel point ce Baf«(te' efoit- humilier 

•Un Roi que l'infortune obligea de plier I 

.En barbare Vainqueur ufant de la Viftoire , 

Il vint ^ans un Congrès qui re'voltoit ma gloire 0' 

Et là foultfbt aux pieds' U majtlftë desUois , 

Le Cruel propofa par nn^ indigne choi» ,' 

Pour déthfôneit le Fils ^ d'armer le bras du tèie**-^ 

l.a Nature en frémit , & retint fa colère » 

De la France indignée on vit rougir le iront : 

Peut-elle dans le fang trop lave» cet afiront ? 

Mais: ils font arrivés «es temps de la- vengeance f 

Sous unBourbon vainqueur triomphe,beureufeFranc4y 

La Jttftice eft ton guide , & le Ciel ton foutien« 

Ter (^is que f^our venger l'honneur du nom Chrétien ^î 

Abordait avec toi la Plage Orieiitale , 

§c voulus ccnverfer cette Terre fatale : 

A ta poste aujourd'hui tu peux venger- ton Koi |* 

* L'honneur du Sang Bousbon t'en a fait une loi. 
iToi»^Diru Triomphateur , dont les heureux aufpice# 
A la France , à LOUiS trouvent? des Dieux propices ^ 

. Frappe jufqu'à leurs Mers ces Û9H Républicsûns »■ 
B.eftes impérieux de Forgueil des Romains. 
Leur nouveau Statiiouder, ce brillant Phénomène^ 
^tti nait de la tempête ,. & que la Guerre amène ^ 
Peut-il déconcerter nos projets abfolus ? 
Annibal eft encor , mais Fabius n'eft pins. 
Mr vain la République en fon péril extréipe p, 
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iJ^çofct i U Fiance ttn puiflant Diftatcorti 
^Uc s'impofc un Maîtte.en fon Libérateur. 
l)c CCS JkcçubUcaios abiittaspar l'Oiagc , 
<ljicic nom 4e Naffan relève le courage j 
X^uc conue nous 1* Europe enfante cent rivaux i 
Xcur gloire embellira le cqvlïs de nos travaux. 
Le Ciçlcpmb^t ppnr nous : il cpnfondia malicef 
De mon FiU K verrai triompher la îufticc .5 
<^uc l'éclat de fa foudre arrive dans ces Lieux < 
Une altiète vengeance eft le plaifir des Dieux, 

AVnii les grands BouiBoNS parloient fans jaloufie^ 
Leur bouche rcpando^t juJ^ie odcjor d>m,bi;ofic. . 
Tous les Kois attentifs écoutaient leurs difcours i 
Ce pui/Tanr Cbatlcmagnc en appuyeit le cours : , 
Tous Bprtoient dans un cœur qu*animoit Tefpcranceii 
,La gloire de ;,OUI5 , & Tanjour de la France. 
De ces grands enixetiens le Monarque enchanté » 
J^s^e Confcil des Dieux fç ^royojlt tranfpoite'. 

O vous qui nçve frivcs de Eambeaux ^àp Maîtres j, 
Vous , répondent LoÛjS , me» Pères , mes Ancêtres j 
Xc Ciel p^ vous m'idaire ^ & ra'impofç la Lo> 5 ; 
Le fri^ de vos di^fcpius a paffc jufq^'à .moi. ; 

•Le Torrent 4.c l^ Guerre emporte le Batave ; 
Tstf quel ayeuglement faut-il donc qu'il nous brave ? 
Ce Peuple dans la Prince çut toujours un appui ; : 
iq.evroit-il cpnttc moi s'ékyer ai\iouid*hui ^ , 

, 3Lui que dès 1.C berceau i^es Ayeux ont va naître, * 
Eç qui fans leuriccpurs ^^mperoit fous un Maître ) 
Si da«s l'Europe enfin fon choix eft important , 
croit-il fermer 1* Abime en s'y précipitant ? 
Infcufibk à l^ ;»ai? , le Bati^ve ^éfifte , 
Craint iufqu'àma Clémence , ofe.tout . & pcrfiftcf 
Cmcllement rcbellç à la voix du V J^nqucur , 
Jjifqu'à ^j^andyoMdiairt-UAVC d^wl»pr (09 Cfle|*r;. 
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n ofe nous bcaver > répond le Diea propice > 
jleiit-êtrc pcnche-tt-il a« 4>oid da précipice j: 
La Guerre eft le Fléan de toat RépttbUcââa , 
^Dont le Commerce fonde & PEmpire & le $i6n» 
^n Tafte fein des Mert il afionce forage ; 
^ais nn Champ de bataille étonne Ton courage f 
Et ce Peuple û fort , quand Naflàu Texcitoît^ 
Sft derenn Marchand , de Soldat qu'il étoit. 
Endormi déformais an fein de l'opulence , 
Jl n'oppofera plus qu'une morne indolence : 
Ccft ainii qu'autrefois Kome dégénéra » 
ffar la ptofpérité que Kome s'âffuta. 
>Cais de fon Stathouder la fage prévoyance 
^eut d'un Afire malin corriger l'influence : 
]Père , Ami j Citoyen , il peut fous fon appui 
Fréfervcr le Bataye , & régner avec luL 
Une tranquille Faix doit foutenir ce Règne i 
Jlfânt qu'on le xcfpe^^» & non pas qu'on iecialgnrir 
Sons l'abri glorieux de fon autorité^ 
X*amour de la Patrie & de la Liberté 
JLameneroit bientôt la fertile abondfince^ 
Heureux fruit du Commerce & de rindépendanecr 
f ourquoî-donc ce Batave abandonnant le Port » 
Cherche-t-il aux Combats le naufrage & la mort ? 
y uiffant Dominateur fur les plaines de l'onde , 
Çn'ïl étende fes Droits /ufqn'aox confins duMonde^ 
Oà rindus tributaire appelle fes Vaifleaux» 
Kapides Mefiagers qui captivent les eaux , 
Et Conquérans ép;us , dont la vafte induârie 
De tiéfors précieux enrichit la Patrie ; 
Mais qu'U laiife à leur choix régner les Potentats « 
Et borne fon empire à régir fes Etats , • • . 

Confcrvant par la Paix ce qu'U eut par la Guerre r 
fiu'il redoute au^iard'hui rapproche du touncirc 5 
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Sti yeux fc font ouverts , |I»s de mm fommeiHei j 
£t U Meufe fumonce a 'd& le tévciUef. 
Kol Tainquciii , pouifuivone le coins de ]t Viftoiif « 
Hitons la Faii tardive en volant i la gloire ; 
31 faut humilier ces fîen Républicains 
Qui parlèrent iiix Rois fut le toa des Romain». 

A ces difcours de flïme ua Ria inaltérable 
Redoubla fur le front de la Tioupe adotatle t 
Ifire voix magnanime ^leïa vers les cîcux 
Des acclamation» telle» qu'en font les Dieux j 
!pc tianfporM plu» divins leur amefutfaifie, 
t-t l'Immonalic^ répandit l'AmbroHç, 
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Siècle de Lov i s )Ç.lVm 
Siècle de Lo vis XV. 

X; Kès 4a bnllatxt Afile où lepcfcRt les Hois ^ 
f leuriiToicnt les beaux Ar^s Cous d*iiqaitables Lois f 
Apollon les piotège , Apollon les inrpire i 
X>t Ton ame Hcandt il remplit cet Empire. 
Xa Paix , en Thonorant de Tes plus doux regards » 
Avec an Sceptre d'or gouvernoit les beaux Arts c 
€onThrône«ft toujours caJffle,Sc Tes mainsfouveraines 
pe ces Etats heute.uxiaiiTqient flotter les rênes. 
Dans les vaftcs Con£ns d'u« empire fi grand » 
^rois 5iècleMenommés tenoient le premier rang z 
SvLi la Terre ies-^Arts que la^ai;[,iit deftcndrc , 
3.égnerent autrcfoisifous le^and Alexandre s 
Ce fut leur premier Siède.s Augufte eut le fécond* 
JE^ome les vit renaître , .&*daiis ce Champ fécond 
Chacun teproduifant Ton germe » Ton eÇj>éet , 
Jls proTperesent tons , apportés de la Gtécc^ 
A IVclat du tcoiiîèflK enfin tout concourut , 
£t fQus LOUIS le Grand ce beau Siècle parut : 
JLival de fes Aines , non tpains qu'jeux admyable p 
f lus éclairé peut-être , & plus irréparable, 
^a preTence au Facnafle impriipoit le refpeA : . 
X.e Monarque s'airête à fon briUant afpeâ : 
.1^ France devant lui d'une voix triomphante, 
Kaflcmblant à l'entourles Héros qu'elle enfante , 

J^épandoit 



X 
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l^pandôît les rayons de l'Immortalité. 
Là fut an Thfdne d'oi LOUIS fut exalté $ 
Et promenant au loin fes regards fans obftacle »' . 
Tranquille il jouiiToit du plus charmant fpeûacle. 
Une Enceinte fuperbe à fa royale ardeur , 
Des beanx Arts cultivés préfenu la grandeur i 
$a( .cliaqae tête iUufiie autour de faiPerfonneV 
De céieftes clartés fbrmoient une Couronna : 
Les rayons diâinguoient lesSavansdes^Cuerriers; ' 
On peut les reconnaître à l'éclat des lauriers. 

O 1 de LOUIS le Grand Siècle trop mémorable. 
Qui confactois aux Arts Ton Règne favorable , 
Sur leur magnificence élevant ta fplendeur y 
Ta déployas alors ta pompeufe grandeur : 
Ce fut pour le Pamafle une brillante Fcte. 
LOmS le Grand ( quel Roi i ) paraiffoit à la tétef 
Des mains de la Viâoif e il étoic couronné , 
Calmant de fes regards ce Siècle fortuné. 
Colbert le gouvemoit } & l'œil de ce grand Homme^ 
Pour confondre l'orgueil de la Grèce & de Rome, 
En parcourant ^Europe obfervoit loa Talens i 
Kou¥cl.Inquifiteur des Hommes cxcellens^, 
3>écelant le mérite en magnanime Traître , 
Il en ornoit la France &<la Cour de fon Maître s 
Ce Siècle cft un fardeau qu'il pouvoit foutenir | • 
11 fervira d'exemple aux Siècles à venir. 

Voilà , diÙHtU Dieu protcAeur de fa gloire ^ 
Un Règne à qui tout Règne a cédé la viâoii;e; 
Les voilà ralfemblés ces Miracles divers ^ 
<2tt*il fit aiitfi paraiue aux yeux- de VUnivess. 
Là Nicole nurchant dans les fentiers du Sage ^ 
Traçoit de. la Morale un doâe apprentifiàge , 
Calmoit les Fafiîons dans le cœur combattu » 

^t df la Y^xité MÇHinffvK 1« Vatu. . 

" ~ ' f 
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Arûaud , le grand Arnaud contf c i'Erreur coapaBtirgr 
Non fans gloire excrçoit fa Piame inâtigable k 
De fon fublime efprit la vaftc profondeur » 
A. la Refigion donnoit plus âc grandeur* 

Ces Ecrivains fttneaic , Oracles de la. Terre-». . 
Dont réloqucntcToix roula camm/c on tonnerre,', s 
Senibloient en tottîibiUons s^^lcrer dans ks airs ^ * 
£t lancer à Vcttoni^dc ionAxcj^ns éclaî». 
Là Bottrdaloueoi&Dtt ua Heavr4*«Ioquenct r 
Xe zèle à £es diCsoiu^s tratmûc toiirrla.Fxance». 
JKfiflSUoA sUvanfoit en r^iide Tdrrent • 
Et s'ottTfoit à la. gloire un ciieniin différent. 
Bes ornemens- Fléchies faifoit un noble nfage $■ 
Les plus brillante» flen» émaiMoJMrt fon paffage^ 
La Hue •& Mafcaioa ,. Bimuz contompotaùis , 
CAmme eux par. la P^ole ^toient les Souverains^ ' 
Sur des «Uea de feu , Boâaet à Ituc tête 
S'élevoit par forage ,.. & portok ta tempêter 
JE*a Terre r^contoit i il venoit rëcfairei. 

P'im volnon moins fiiblinie oiànt ta loefàtet^ 
L'Aftsolabe à là main » fur le haut des inéomgn^f^ 
Defcârtos arpentott les céleftes Campagaes'y 
£t dirpofoit le ehoc de fes.£ers Tourbillons ? 
Tel LOUIS lat nùaut ronigeoit fes Jtatiidlloirs*^, 
Ak>r» qu'à Fontenoi là Fiance jeaaimée , 
Déploya dans les ehaiéps fei AUes d^one AÉÊbét^ 
D'itfi oeilfiftomatiqae^ d'un pa^Wènectté». 
IfallebtjincKe attentif -clinvriiolf U i^énté t 
•Semblables anx sayens qui f trccnt te nuage ,. 
Ses Atgumens vainqueufi » t;:mmettxaâS!mblage^ 
DHfîpoient devaht kri la ténébreufe Sifeur >. 
Xt coAtr'eHe exhaloient fà divine lurenr.' 
$€Ui ftile impétueux ^ans A marche hardie,. 
^'»aaf oit à grandii |as> alni qà^ ineoidift 9^ 
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MslU quoiqu'cn fcs difcoan tant de feu pénétrât , 
l'imagination ne fervoit qu'un ingrat. 
2)tt Fiéjugé ftupide Ennemi redoutable , 
Membre illuftre d'un Coips favant & refpe^able j 
Ame fpccuktive & forte en Argumens» 
Il ne fe repailToit que de raifonnemens : 
Souvent dans les détours d*un perfide fyft^me , 
ta. portant la lumière il s'égaioit lux-même s^ 
^n Rêve chimérique exerçoit fon ardeur i 
VAbîme fous fes pas ouvroifr fa profondeur^ 

Pafchai jufqu'au fublime élevant' fes Penfées ^ 
Combattott , jeune encor , les erreurs infenfées ; 
^9 regards s'elançorent dans le Confeil des Dieux ; 
V.oi^ç de la Nature étoit devant fes yeux- ' 
Mais quand, il defcendoit au favant badinage , 
^n fel ingénieux aifaifonnoit f Ouvrage , 
Yeifant un heureux goût fur tout ce qu^il écrit t 
Youi un Mortel peut-être il- avoit trop d'efprit. 
le Ciel en fut jaloux , & la Parque inhumaine , 
Des ombres de la mort couvrant ce Phénomène^ 
Dans, rimmôrtelle Cour le força de rentrer > 
Xes Dieux à l^nivers n*ont fait que le montrer*- 

Ainû le Frote^enr de ce Siècle admirable 
Commenç oit par ces .trattir le TableaU mémorable r 
Xa matière étoit vafte i & fon zèle prudent » 
Du Monarque enchanté lailfè errer Toeil ardentr^ 
Auprès de ces Héros , Faimable Deshoulières 
Képandoit fur fes Vers des beautés flngullèies r 
Dans les champs de Tldille alloit cueillir des fleurs » 
D'une iimple Bergère empruntoit les couleurs , 
St d'un fkilc plaintif Cir le bord des fontaines r 
iPeignoit du fort flottant les vagues incertaines t 
Tfandis que Dacicr feule en un Antre écarté 
ïilifloit £i»Komcjc , «c fut VAntiquîté. 

H »j 
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Sévigné toujours vive en fa plainte éternelle ^ 
Ponnoit mille couleurs à rameur maternelle » 
Perdant à foupirer de précieux momens 
Que la Suze ëgayoit par des amufcmens. 
L'henreufe Scuderi dans fa veine fertile , 
Uniifott la richeife à la clarté' du ftile : 
Lambert de l'Eloquence avoit l'ame & la voix » 
Alors qu'à fes Enfans elle di^oit des loix. 

Segrais , Paôeur fi tendre , aflîs au pied des Hêcxes-^ 
Les faifoit retentir de fes douceurs champêtres» 
Voiture dans Tefprit noyoit le fentiment , 
£t Balzae a£Feftoit. l'emphatique ornement. 
Chappelle & Bachaumont d'an liant badinage , 
A frais communs encore iUuftroient leur Voyage » 
£t rallumant fa verve au feu de fes dvfirs , 
Chaulieu femoit des fleurs dans le champ des pbifiis» 
Pavillon plein de grâce en voulant plaire auz.BeUes> 
Se rendoit amuûint & délicat comme elles : 
Une fcience aimable ornoit Saint-Evrempnt» 
Xn broyant les couleurs , qui des traits de Gtsuamont 
Laifleroient à la France une image fidèle , 
Hamilton dans fon art devenoit un modèle» 
Hiftorien folide , Orateur véhément, 
Sakit-Réal s'attachoit à qpelque événement. 
Des débris des Céfiirs ,..Monumens pleins-de gloire^. 
Tillemont élevant un Trophée à l'Hiftoice , 
De ces fameux Vainqueurs peignoir les Falfions t 
Vertot en retraçoit les Révolutions» 
Sur. les Fafies du Monde >. Archives immortelles > 
Bcrruycr répandoit trop de grâces nouvelles : 
A travcrs^miUe Ecueils , Flcury d'unceU conâant^ 
De l'Eglife obfervoit le Navire flottant. 

Rome avait adopté.Santeuil > Herfan, Commixc % 
%t U Mufe LfttincLGnienxs Xixï»wi ^'admire ^ 
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ht eiur le Temps d'Au'gufte étoit reflufcité i 
De la Lyià d'Horace ils avoieut hérit^. 
Combattant les Erreurs de* Ronfle & de la GtécC} 
L'illuftre Polignac s'armoit contre latfrécc^} 
£t par-tout d'Epicure attaquant le poilon , 
En Vers harmonieux il vengeoit la Raifon ; 
La Vérité marchoit à couvert de Tes armes. 
D'an champécre féjowi Vaniere omoit les chandes^^ 
Et fa Mttfe Ruftique* en faveur' dt Cérè»,* 
Ailoit d'épirs dorés enrichir les Gueréts. 
Exhalant dans Tes Vers les doux- parfums de ïloiv«> 
Rapin développoit Tart qui* l«s fait éclore : 
5aurei iàtfoit briller' dans fes fertiles maint 
l'heurcufe Allégorie ^. Ecole des Humains^i' 
Et parmi' ces Héros ,. Bouhotirs arvtc Menagv* 
OBfervoit en palTant les débuts dit langage»- 
Porée & Jouvencyfotmoient des Orateurs , 
Et trainoient après eux dis'iots d'Admiratetu»;- 
Ufiirpant au FarnalTe un pouvoii defpotique ,.. 
Bayle qui parcouroit les champs de la Critique j^ 
Bans la carrière ouverte à fa rapidité » 
Apportoit la lumière âc la fécondité : 
Mais en développant les. replis du Sophilme , 
Il faiPoit triompher rorgxicillettx. Fkrhoniûnc*- 
Huet ainiî que lui. déd'aignoit le repos ,' 
Et de ^Antiquité débrouillant le Chaos, 
Aux champs de la Difpute Athlète redoutable;. 
Jort de la Vérité, la jendoitrefpeaable. 
Ofirant fous mille traits nos goûts & nos humeur» ^ 
La Bruyère achevoit le Tableau de nos Moeurs i 
£t fublime dans l'art dépeindre un CasaAèfe» 
Joignoit au. Coloris, ce. Vrai que rien n'akète : 
Les coups.de fon« Pinceau tou;ours grands &.hatdiij 
fit UàSçi^Ai çchapf ex que dc$ uaiu applani^ 
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b^s fou fiile ingénu fUMi moins iniiuttallle;^ 
Le charmant la Fonuine occupé d'une Fable ^■ 
Des appas du menfonge omoit la Venté , 
Et méloit réleganc« à là fimplicité ^ 
£a Morale riott de fts gmces naïves ; 
Mais le goàt les piéieie à des beautés plas vîfcs» 
Kangés autoui de lui le» divers Animamr , 
Xclaicoient IcsHuaMin^furleuis.bsens ou leurs ttututf' 
£t depuis i'Eléphflat >. facile en«vcntiix«s , 
Tout , jttfqu^à là Fonrtni »partoit dans Tes pcintiues s* 
i^MMnfes delà Fiance aux regards d'ApoHo», 
K'ont d'ttu Tcéibr ph» rare enrtclii (on Valton. 

<^uinaiit>.le doux Quisuut'dans fii venc briUaate^^ 
préparant à TAinoux une Fltç galante , 
£nch«lnoit moUentnt des Ters ingémenxy 
Que Lttlli resçliHoit de fonsharnrmiieu»» 
^ftdis réuntira&&lcuf»- grâces natoieUcs , 
Teiatres des Falfions ,« 8c fiibUflies par elles ,-. . 
ils pailcrant tous deux un Itegagc fi beat»',. 
Que ïtnx Mufe auJAuidlitti fert enct>r de flambeaioni^ 
Baron parl<ût «n Bjoi » le Couvreur qui l^ga£e 
]Par Ton Jeu faut^noit TAâion théâtrale « 
ConfuUant la Kattue» ilsdonnoient avec cbour 
Du fcatlment au gefte y dt de Tame à là voix Z' 
Spc^lacle i^lduifant , .dont les feintes allanues^ 
Font verfi». à nos yeux de véritables larmes «< 
Xt qi^ nous tranfmettant les nobles Faflioiis ^ 
Conduit à la vertu par lès Illufions. 

. Koa£fe«A , qui fur la Terre a vd fiof ter (^ vie jr ' 
Déplorable >oHet-des fureurs de TEnviei 
Alfîs pompeufefflentfiir unThrène vainqueur», 
^idonnok à là Fnnce & Ihi rcndoit fon cœuxv 
Ttfà foulant fous (es pieds une coupable Trame ^ 

pédaignewt£„,j^,„|. ^ ^ ^^^ Xfîgtajne^ 
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ICeforgetnt d'harmonie fie pleia de rénté^ - 
11 chantotr k9 plaûiifS de l'immercalitë* - 
A l'afpeél èc Cpm< flioi » danr lia cnUi(pott Lyxîqne ^ 
li fentic imUiimer (a âiune Pindftrtqse : 
l'Enthottfiafine x^ne en Tes divins Ecrits i 
Jlcoieiui il de ion Siècle il eût cftfaa^ les cxit ! l 

Rollin ,. qui de la FmneeoiiSîtiant la Viftoiretr' 
Hai4i Navigaretix -fnrla merde rHiftoixe,^ > 

y sain des leremicEa temps lea Héros fabnkiit », 
ît paila de là €itéct en Asaamt fidwpnko^ ^ 
Pour Tes Conckoyfns f iimanf toat Ton xck ^ 
Monttotcibn tepentix d'une £iate fi belle» 
Là fur rAntiqoit^ fesvegasds attentif * 
AUéient faifii ^enoor «aMte taiiti fuginifar»^ * ' 
Bu Chaos ténëtireux oDt UHiftoixe IVnfante»* 
la Yétïté fonolt à- ia voix aioiiiphante :\ 
Tonnant autoi» ée Ini 4'àimables Mourûioat ^ ' 
le go&t fie rélégaiice aMmokot fes leçons ;> 
La JeuneffeédottCok y fit toaipant la baciière ^ 
far Fémde de» Arts eommenfoit fii catrière*- 
Aufiès de kti Bramoy , dNin waTaif alfida , 
Fâifott^mimr ^Stftttk & Km ^temps attendu î 
£t perdes ftJinA'^heuietuc-foMiontant tout 'OhftacIèP* . 
Du Théâtre des Grecs ouvtok te grand i^^clé. 

Vous, fiiMime le Sitei f vous , hardrle FoulSfty. 
"Vous immoscalifiés le ruperbtDeifêin $ 
S*cmbeliiflbnt pac vous t. (bus votre main favantr^ 
la Kature étoit fbite > fit 11»iftohe levante r 
3>ans vos Tableaux dîvins4es Xafiions pacloient.â> 
Tous les feuid eu génie alors édnceloienc^ 
Xà fans rivalité dans fa gtasuleux zepole , 
Ce Mortel qui d*Hexcttle a peint l*Apothéofe*^ 
il obfcivoit LOUIS , lui marquant dans Tes Cxcnr^ 
Aiii)(i^Q:àa7ibd'AlciÉaBe» un iaA(paiiiiIteltttii«r 



|)<r LE FARNASS^E,» 

Cent Axtift^s Fiançais > nbdeincs Praxitelef / ^ 
Oioicnt ' laptéfiMiter fiss' venas immoitelles ». 
%i «onduifoient la main des Elèyes fameux , 
Qui vont fous leur Cifean les exprimer comme ea^ ' 
2)'un coup d'oeil Giiardcrn paicouroit le Monarque ^ 
Et gravant dans fon coeur toutréclartqi^'iiranaïque^ 
S^uo Côurfier fnperbe il le voit aufG grand- 
Que fon an fit parâhtc"an autre Conquérant. 

Ktdielieu' ^ Mazarin ,■ Mjmfhres defpotiques ^ 
Développoienr plus Ivin les fefibrts politiques ^ 
Bans leurs vaftes defiis Colbest les tcg ardoit » 
Plus content d'animer les Arts qu'ii'xépandoit^ 
Elevant des ILemparts & couvrant U Patrie , 
Le» Vaubans.d^ployoieat la guerrière induf^rie> 
£trax4eur de fielidne ».<à travers Us hafards. 
Dans de noirs tourbillon^ emportoit- les'Villars*. 
Vej|,ddm)e ,■ Luxenib0Bffg , Caitin«t & Tuiene ^ 
Héros Contempot»ss cntirctenoient Eugène : 
Eugène de ce Siècle admiiant la fplendeni , 
En vouloit de leur bouche apprendre la grandeur^ ; 
A l'ombre des lauriers , affis fui leurs trophées^ 
les Coudes- écoutoient les acc^s des Oip.bées : 
hoi Cpntis av^ç eus difcouroient du grand art 
D'encbainer la fortune» ^ fixer le hafard- 
^ Au Tribunal facré qu'éleva la-Juâic<». 
Z.a Moignon d'un coup d'œil.ftifoit trembUt te VifC» 
Eç quittant de Théaiis le glaive redouté , 
Alloit. avec Pa{bha> chiorcher la vérité : 
Maiis le Maître & Pacru ,. deux foudres d'éloquence » 
Devant fon. Tribunal tonnoient po«i l'innocence. 
Oh ! combien dont les noms par d'écktanSi fttccès ,' 
Sont nïarquéj pour toujours dans les FaftesPrançai^V 
De ce Siècle fameux iUuftroient la puiflanee î 

.ftombiea fur k PacAafle paQkiu f^ xeaaiOàjicc i 
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X/t graftd Corneille enfin, &JK.acine ATec.lui« 
Ikrveilles de ia France , y marchoient aujourd'hui » , 
L'un Vainqueur de Sophocle « de l'autre d'Euripide^ 
Molière y paraiiToit un Héros intrépide » 
iQacThalie aux Combats e&t armé de Tes mains ji « 
11 pouvoir défier les Grecs & les Romains. 
.Tous ces illuôres Morts ^ Troupe immortalifée ». 
Habitoient le Farnafiè aUfi que rElifce > 
L'étude avoit pour eux des attraits ieduifans 4 
IQUIS en adniiroit les charmes renaifTans. «. 

Audacieux Rivaux d'une gloire û belle , 
les Vivans apportoient des tributs de leur zèle ^' 
£t paftageanc le -foin d'inftruice ou d'amufcr , 
Goûtaient le doux plai(îc de s'immortalifer. 
Xa France au milieu d'eux ceignoit le Diadème : 
l!|E3{^é deTon triomphe^ & triomphant lui-même «' 
4 i'afpeft des Héros dont s'honore fon choix * 
le divin Fioteé^eur él^ve encQr fa voix. 

yaucanibn , de tonibufle aiiimant l'Automate i 
Tu méritas des Rois ta iaveur qui te flate ; 
Quand Paris .étonné vit de nouveaux Humains 
{tendre unvifage » une ame., en foitant de tes mains ^ 
Et d'un Corps merveilleux gouvernant la fouplelTe ^ 
Xnfier d'un Ton brillant .la Flûte enchaçterefie .; 
J^féchanique prodige , & digne pax Con jeu . 
p£ ce hardi Mortel qui déroba ie iei\ , 
Qua^dpar un vol fecre't de la céleâe flamet 
A l'homme qu'il forma Ton rouâe.inrpirarame« 
21 en fut la viélime 3 un Vautour afiafiîn » 
Sar le Caucafe affreux lui déchira le fein : 
On fort plus fortuné t'attend fur le Paruafle^ 
Ft parmi ces Héros éternife ta place. 
Toi , (kvant Réaumm, dont l'efprit fcrutateuti^ 
Desrioix dfi la Nature avide pbfcxvateur» 




^V> 
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Dans Ces prodaaipns a fd lire & comprendce 
Pes fecrets que les Dieux ont craint de nous apprendc0) 
Viens , Phénomène utile à la Cour d'Apollon 
Dans ta Sphcrt briller ûh: le iacrc' Vallon* 
Maupertuis , de la France audacieux gënie » 
Qui parcours ^'Univers fur le char d'Uranie , 
Ke volant parmi nous développe à nos yeux 
J^e mouvement du Monde & la marche des CieaxA 
^ojet , pourfuis le cours de tes Leçons publiques t^ 
Et portant le flambeau dans jiet Caufes Fhiilques ^ 
?ar d'étonnan$ Objets frappe k ^eélateur , 
Qui d'un coeur plus feniîble en révère (^Auteur* 
Et toi , propice Aftruç , dont la lumière éclate 
Dans le Dédale fombre où marchoit Hippoctate^ ^ 
De toii Art falutaire ^gmentant les fe$oars , 
faH que l'Humanité prolonge un heureux cours»' 

MÂs toi, qui folâtrant fur lesMœun Gallicanes^ 
Fis pétiller le feu des Images Perfanes } 
Môntcfquieu , déformais par des Ecrits ftofonés4 
pe tes riches Tréfors découv^e-nous le fonds : 
Tu coloras les fleurs du Printemps qui s'envole ; 
t)onnc aux fruits de l'Automne un çdat moins ftivQlé| 
itU Terre attentive interpxétancles Drois^ 
^nfpîie-ltti Tamont avec l'cfprit def Lois ; 
Qu'un favanr air?mt>lagc , Ecole politique , 
De tou^ Gouvernement réglant la marche antique j 
Sur Tefpf it , le c}ima|: , )es mocfirs des Habltans « 
^ofe'en traits lumiAieux des Principes conftans. 
Toi , Nruftrien fameux , qui pour Qxner l'Europe ^ 
As txanfmis dans nos Vers les richeffes de Fope , 
KcCncl , remplis ta cpurfe en noble Tradu^eur , 
Et toujours d'Albion fertile admirateur , 
Par un dofte Commerce apporte dans nos Plage* 
;s.xuibjîs imuiocceU donf bfiUcnt fcs rivascM 
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Qâe tant d'Ecrits divins > fans ta Mufe ignoiés « 
Earichî^ent la France ea tes mains épurés. 

vous , CompUMcurs » dont Taudace applaudi^ * 
(arcouit Tiiiunenfite' de r£nciclopédie , 
Voas^ courbant à l'envi fous ce fardeau péfant^ 
ïtemirés les Ans en les reproduifant : 
£ddrot l'animera de Ton ame féconde i 
D'Alemberg comme lui doit être utile aa Monden 
Mais qu*un RuiiTean perfide en fil courfe iafeCtél' 
K*aiUc pas de <ic Fleuve altérer la clatté i 
£t qu'un^Temple ii beau , des Arts, dépoficaixe ^ 
Porte de U Vertu l'augufte caraâère. 
Daai iâ marche embralTant tout ce vàfte Univer^^ 
Que Bufibn forme un Corps de tant d'Etr^-dtvers f 
Qu'en fqrtant de Tes mains l'Hiftoire KatiueUc ^- 
Des Savans partages termine la querelle. 
B'un.oeU iqgénieux > que Dudos admiré 
Conâdere les Moeurs de ^e Siècle éclairé » 
Qu'en les puiû^ant au feu dé la Critique ^ 
Il répande par-tout rEfpric Philofophique ; 
Et peignant le Français tel qu'il efib aujoard'iitti «^ 
Qu'il ren^e chaque Peuple aimable comme lui. 

Toi , Mortel généreux » dont Ja noble induântf 
Elevant ua Pamailè au^non^^e ta Patrie , 
Illuâra des Auteurs U mérite & le rang , 
Viens partager toi-même un triomphe il grand4 
Titon ^ par deis travaux folides 6c durables » 
Tes mains ont confacré les Talens honorables f 
Ton Fama^e Français y fur le Bronze exalté «> 
Faifant palTer ta gloire à la Poâérité „ 
Parmi tant de Héros, Enfans de l'Harmonie|; 
Piéfentera ton zèle ainli que. leur génie* 
Déjà de 1^ Vertu les fuârages vainqueurs , 
£n faveur de ton n^m prévenant tous les cœuift i. 

Im • 
1> 
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jl rimmorcsUtë marquent ta récompenfc; 
Ceins les lauriers d^unDieu qui par toi lesdîfpenfe t 
'T(t parce urs les Honneurs aux grands Hommes rendiilf 
Jour un Emploi fi •beau ces Honnears te font dus, 

11 d&t , & lailSe errer les regards du Monarque , 
pécorant à Tes yeux tant d*Oi»jets qu*U remarque. 
Cent Rivaux s'av^çoienc , & triomphoient du moiaf 
De ^wrMx {c montrer à de' pareils Témoins* 
Du Boeâge arboroit l'ëtendart de Bellone > 
^t chauiToitle Cothurne en ftipcrbe Amafonet 
3?lus IpisoL dtt Châtelet , Riv,aie de Néyton , 
Méditoit Malebranche , ou confultoit Platon. 
Poujr uanimettre fes feux dans un cendre Volume » 
A GraQni l'Amour ayoit prêté fa Plume i 
.5a péJÛe adorable > & la Fleuc des Romans , 
Tille heureufe du Godt , brilloit de traits cfaarmanst 
De tout ce qu'ciUe é,cxit Ip Sentiment eft JL'aiie » 
£t l'Amour y répand une fubtile fiame. 
3eau Sexe ^ vos appas font déjà trop vainqueurs j 
£n écrivant ainfi ^ que deviendront nos coeurs ? 

Lepbantre ingénieux^ dont laMufefolItre 
Tit voyiiger l'Oîlèau que l'Europe idolâtre» 
Jer&utcux du Vice , Ami de la Yer^a , 
pémafquoit le Méchant /bus «fes coups abattu. 
;Là s'immo];taliran^ l'Auteur du Philofophe > 
Cherchieit du Naturel Faimahle Cataftropke t 
Marivaux fie BoiiTy ddms leurs Dsames briUans^ 
Aiultiplioient encox mille traits pétillans. 
Bernis d^s Paifions retouchant la peinture ^ 
D'un Coloris vivant aniraoit la Nature > 
£.t pazl9,n^ l l'erprit qu'il favoit ^en^iamer , 
Il ayoit dans Us Ve^s Fhcwjeux don de «haxmer. 
5ur des Sujets légers verfant le fel Attique , 
^Qf^^^ %m9it ^pg Mopurs r?gréa})lc «ifiq^ei 



CïîANt SÉttlÉKiE. ïOT 

tjiu Sage dan9 fa marche affermifToit lés pas , 
Enfeignoit l'Art de' plaire, & ne Pignoroît pa«. 
Prévôt qui combat'toit quélquie erreur générale ^ 
Sous (Tes Kenyans heureux déguifoit ta Mosale » 
Avec aK dévoiîarit îc preftijgc flatteur' , 
11 arrachoit au Moj^de* un bandeau fédudleuxl 
Admirirble Sopha , par ta force & ta grâce , 
Du jetfne CféSiQdn tu doi/ronnols Taudace ; 
}Le tendre Amour marchoit en coupable vainqueur ^ 
I>ans ÏMfi Egaremetis 'de refpxît & d^u cœuf. 
Angola , tu chatmois par tes vives faillies r ' ' 
XVfprit fcmoit tes fleurs fiir d'af mables folies , 
£t leiu méknge bmtfit un Conte intérelfant >. 
<2ui corrige le Sièdo'eïi lediVeitiffant. 

Fo'ete de h Cour , fur* la Scène Lyriquer , 
Hoi fautenoit l'éclat d» Cérprs Archangélique i 
D'un pas laborieux d'OFiyet fi vanté , 
S'ava^çnic au. chemin de l'I m mortalité. 
ILolUn poutv tfrte Hiftorirc- o4 fon ftu fc rallume ,. 
A fon plus cher Elève avoir iranfmis fa Plume j- 
Et d'un Maître ft grand ce digne Succcireur,. 
De fon Stile exprimoit la force & la douceur. 
Biifans nés du Travail ,. Rivaux de la Nature , 
Xes beaux Arts qui partoient d'uue fouree-fl pure^ 
X>'vm Principe commun teconnoiiTant la loi,- 
A l'inûtation bornoient tout leur emploi : 
Tel en parloit ^Auteur , dont la vive lumière 
Béveloppant des Art^ l'origine première y 
Dans fon nouveau Chef-d'œuvre édaicoît les efpritsf- 
Une rare élégance en couronnoit le prix. 
D'un pas chronologique en parcourant l'Hiftoire , 
He'nault fuivoit la France , & crayonnoit fa gloires 
De fes Faites vainqueurs l'immortelle Beauté »> 
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Apportant duPamafiè un çouxâge fuperbtf^»^ 
L'audacieux "FzcÉon $ Kice du grand Malherbe , 
Héritlex de fa Lyre » ofoit chanter fon Koi , 
£nchainant la Viâoiie aux Champs de FontenQ^^^ ' 
f indaiiques acceas qui paitoient du génie ^ .. 
Zt catadt.^rifoient le fils de Polhisuiie. 
Bérot de la Critique» il poztQit fon flambeau s 
I>es Fontaines pas lui zenaiûbH du tcmibeau : 
X€M fontaines du Goàt leconnoiflàot Jamatqit^^y . 
7ut poux les I^crivains un pxHdci^ne Aiiôaxqncift' « 
Obfervateur profond > riant 4 ing^ieux:. 
Il donnoit à laProfe ^^.roi^i; barmànieuac* . : 
De ce Champ redo4it^ franchifiuitla barrière «^ 
Xa forte comme Ini payçQUfoit fa cartièie : 
Mais fon art temp^roit la Aitîrigue ardeurs 
Sa main n'arrachoit pasle*¥ail^à la pudeot. 

De Tefprit des fiançais yaft« d^pôfitlire.» 
Gouget par leurs Ecitts frap^oic leui earadève^ 
£t fa Bibliot^quc en fpn immcnfitë , 
Xes pfijroit comme tu fôn do flmmoitalic/. 
Cent Tradttdlenis toncheient aux beautés des Poè'tes^ 
^ais fans la voix des Vers ces beautés font muetes. 
Tous les Romans du Siècle inondoient ces Cantons^ 
P'un goût capncieux fiitiles Avortons , 
l^ue LOUIS dans les airs voir voler fur A tire » 
Comme la feuille ëparfe au gré de la temp^te^ 
Il en eft cependant qu^un Sage peut louer » 
Xe Dieu des Arts lui*méme ofa les avouer : 
Mais ils ne furent point dans leur marche cottpHce^ 
Xes fléaux des Vertus , ic les flambeaux du Vice. ' 

MondonviUe admirable en fa fublime ardeur » 
Ouvroit de fes Motets la vafte profondeur : 
Ses qhoemsretentiiransrempUflbieMtleParnaflcî 
Pc biUlans coups deAlakie annonf oient fon audace f 
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t^ans Tes favantes mains le Roi des Inftrumeiis 
£n^Coit tous 1* Archet tous les ravilTemcns > 
£t Blavet Ton Rival » dans fa Fliite applaudie > 
D'an foafie harmonieux cnfloit la mélodie. 
O Fl&te enchanteireire , exprimés la langueur > 
Vos fons doux âc plaintifs nous pénètrent le coeur ; 
l>e mon ame. fenfible aux charmes de l'étn^c > 
C'eâ vous qui fous mes doigts calmés l'inquiétade» 
Mais un pins gratt4 IpeAacle étaloit dans cçs Ikus 
l>es plaiârs à la fois pour l'oreille & les yeux. 
Difputant la viâoire au Ghantre de la Thracç > 
Geliot unifloic & la force & la grâce : 
il mertoit dans fa voix« organe fi touchant» 
I.*ame des Faifions , & tout l'efprit du Chaoc^ 
Le Maure , tu fuivois Tinûinél de ton génie * 
De ton brillant gofier s*éUnçoit rhaniK)nie i. 
£t ta voix déployant.un Ton toujours vainqueur / 
Tu pantois avec lui le charme dans le cosur. 
îcU qui chantoît l'Amour & le FUs de Sémele , 
7ar une voix légère imitoit Fhilomele > 
Avec art modulés » fes éclats diâPérens 
Voloient en Tourbillons , ou rouloient en Totrens* 
Altlèredans Ton gefte > en ardente Gorgone > 
Chevalier allumoit les fureurs de Bellone : 
5a voix , comme un tonnerre > à fes accens divers:» 
Alloit armer les Cieux & troubler les. Enfiors. 
ChaÛe , d'un grand Aâcur rempUifant le Théâtre • 
Faifoit briller ce goût que la France idolâtre» 
£t confultant du cœur le fecret mouvement , > 
Bevenoit par les fons Peintre du Sentiment. 

Ce Dupré fi fameux dans 1' Arc.de Tcrpficore > 
Bupré danfoit comme elle , & plaifoit mieux encore) 
Koble Dclfinateur de Pas Ingénieux » 
f^ui figurent l l'ame de qui paxlcAt «U 3^e«x»_ 
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Appelfant les Aitiours , de volant fur leurs tracte9> 

La lé^ète Salle danfoit cdinme les Grâces. 

Xa viveCamargo sVlançoit dans les airs , 

£t femblolt y^ porter la- foudre & Tes éclairs. 

A bonds iitipétueux précipitant la Daiifc ^ 

Et b&ttâht en fureur une jufte cadeiice^ 

Deux flambeaus à la xn/ain , Veftns dt toutes parti > 

D^mob de la Vengeance , annonçolt le Dieu Mars.^ 

Sur la Scène Franc aife , aux- yeux de Melpomcne j,. 
Dumenil pararflant un tare* Phénomène , 
Tantôt Keine fuperbe afiiontoit tes mtiheun , 
£t tantôt Mèi^e tendre » ailoit verfer des pleurs r 
C'étoit Mérope même , oa cVtoit Athalie» 
Dangeville immortelle eût ^tTé pdur Thalie : 
Ses yeux peignoicnt Hmage ,- & répandblent le feir? 
Tout l'efprit-de fon Art pëtillôit dans fon Jeu. 
Grandval du Fetit>Maître ornoît le Periiflage.' 
Des Connoifieurs la Noue enlevoit le fûtfragc. 
Citron de la Vengeance avoir le ton vaimjuear* 
Gauilîn s'attendriffoic^^ : GauiBn parloit au- cœur. 
Sarraiin eut toujours des entrailles de Père > 
S«A front de la Vertu ponoit le caraélière; 

Bornant au feul Comique un Art plus étendu , 
Et rcfpeftant un droit vainement pre'tcndii , 
L'Italique Théâtre embeHifToit la Scène 
Far des. Jeux avoués fur les bords d'Hyppocrène ; 
Souvent lufqu'à la Farce il pouifoit le Platfant». 
Et fes heureux Lazis le rendoient amafa'nt. 
Mais £iifcinant les yeux d^une'utilfe impbftore , 
Ses Tableaux n'étoîent pas toujours dans la Hature ?- 
D*ingénieux Ballets en relevoient le prix i 
Le Sage y pouvoir rire , & garder^fes mépris : 
Caton fe déridoit aux SpeAacles de Rome y 
Quelquefois le Gl^tefqtie amufe le grand Hommef» * 
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Xinfi par-tout peuplé de Maîtres excellens, 
le Parnafle à fa gloire admettoic les Talens. 
Trbîs Mortels rcnommiés s'a'vançbieht-à'fo t£te s 
À contempler leurs traits le Konaïque s'àppté'te t 
la main du temps rapide imprimoit fur leur front' 
l'éclat d'une vieilleffe incapable d'afironr. 
la Houlette à la main » fur des rives fleuries ^^ 
Xe gafànt FontenelTe ouvroit (es Bergeries » 
En Pafteur fortuné cbnduifoit les Troupeaux » 
Xafloit d'un fon flatteur les ruftique^a pipeaux » 
livroit un coeur fénfible aux plus teildiés allarmés ^ 
£t de rainour champêtre iiiilnuoit les charmes : 
Ses Bergers paràiirolent vifs ^ pofis , délicats. 
Toujours ingénieux : l*Amour ne Tefl-il pas t 

hùds bientôt s'élevant au-deifus de lui-même ; 
Son va'Se eiprit du Monde emi>iairôlt le fyftême ». 
Alloit dans FUnivers , hardi ContenipIâtïurV 
Dérober le fecret au fein du Créateur , 
F^ un chemin de fleurs marchoit dans les miracle}^ 
îaifoit parler Tes Morts , & tafre Tes Oracfes* 
le fouflc du génie animoit fes travaux s 
L'efprit y répandoit des ornemens nouveaux ,; 
Et rârt dévefoppant d'Académiques Faft'es , 
Illumiitoit par-tout des Matières d vafl^^es. 
Tout brilloit i KautBois , Lyre , Aftrolabe , Compas^ 
£t les Grâces marchoient » Compagnes de fes pas. 
Ter fiir le Mont facré qu*cmbellit la I^euftri» , ' 
Le nîblime Corneille ill'uflroit fa Patrie : 
Sur fa Terre il orna le Règne de LOUIS i 
Les regards de fon Siècle en furent éblouis. 

Kameau le contemploit : cet ardent Phénomène' 
Echauffant de fes fons Thalle & Melpomène, 
De' la Scène Lyrique augmentoit la beauté^ 
lat le pljdflt nouveau de U variétés 
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ticonà , i.l animoit dans fcs vives Saillies 
Les tragiques fureurs , Icis aimables folies r 
il cQupoit un Air tendre avec un goût charmant ^ 
Qui mieux que la parole j peint le {entiment. 
Txofond , il remplifloit d'une niale harmonie 
Ces Chœurs majeôueuz / Chef-d'oeuvres du génie , 
Qui de fon art û vaftc ^tafent tous les foifs » 
11 n'appartient qu'à lui d'^en tracer des Leçons. 

Dramatique nerveux , pïein de force & de vie , 
Crébiflon dcpioyoit Taniede Zénobic, 
iltalfoi^ parler Pyrrhus dans toute fa grandeur y 
f>'£le£lre enfanglantoh la parridde ardeur , 
£t trâînoit fur fes pas l'horreur kplus funeûe : 
Z^e Soleil reculoit au Feftin de ThieUe s 
Z.a Scène étoit ouverte aux Fléaux des Humains # 
f ufqu'à Cacilina , tout brilloit dans fes mains. 
Le Tragique laurietf ceint fa tête immortelle ? 
.Combien d^autres ornoient le favant Fontenelie l 

9ur leurs traces, VoUaire ofant toutmoiironncr,» 
Importunoit les Dieux las' de le couronner ; 
Dans fes mains la Trompette a des éclats iàprcocs-f 
Trodigieux génie alliant les extrêmes , 
Il parle en Fhilofophe , il flatte en Courtifan » 
'Ami de tous les goûts , de tout art partifan , 
Satirique j Moral, ilraifonne , il calcule > 
toujours plaifant , aimable, & jamais ridicule », 
Dans les Vers , dans la Profc , il penfe , il fait pcnfef : 
Quel autre mieux qne lui fait inûruire , amufer ? 
Son art fuffît à tout i & cet Age où nous fommes , 
£n le décompofant feroit plufieurs grands Hommes • 
Voltaire eft au Farnaffe un Héros favori , 
HiRorien de Charle , & Chantre de Henri. 

Mais trompant de nos coeurs la flatteufe elpéraace^ 
^'çft-il doAc écli£fê cet Aille de la Fxanec ? 
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It Ff cderic • cncojf va-t-il nous enlever 
Un Ti^roJf que LOUIS auroit dû Confetvei i 
Voltaire , cède au feu dont ramiti^ m'eAflame { 
De ta Patrie ciitens la voix qui te reclame : 
Keviens Tur (on Théâtre ^paler à nos ycos 
Ces Travaux rcTervés'pout l'oreille des Dieux* 
Mais non , n^'écoute plus le zèle qui m'inf^iie f 
les Arts de l'Univers' ne font qu'un vaAe Empire* 
Animé par l'Honneur» gouverné par le Goftt» 
Tour les rjires Talens cet Empire eft par-tout : 
JU adoptent les lieux où leur gloire fe foa4« i 
'Voltalsc , le grand Homme eÛ Citoyen du Miondèv' 
J^ ton brillant ddbit nos regard» iSUonis , 
Te retrouvent du moins près d'un autre LOUIS. 
Pu moins en parcourant la Terre qui t*honore , 
S'il eft quelque Climat dont le Feupfe Tignore ^ 
Ta vas àa Nom Français re'pandrfc la fj^endeuiC 
<^iipeut mieux qne Voltaire en porter fa grandeur 3^ 
Tel fous un Règne heureux marche un Siècle profpère, 
^acceâeur d'un phrs grand » mais digne d'un telPèie » 
11 en a les vertus , il en a les talens r 
luiiTe-t-il remplacer tant d'Hommes excellens ! 
LOUIS voit fur leur iront qui rayonne de gloire» 
La marque reconnue au Tlrmple de Mémohe : 
A fes yeux enchantés que d'iiluftres Vivans 
T marchoient en triomphe au milieu de^ Savansf ' 
Maaiice de d'Argenfon , fouttens de fa Conquête» 
Dans ces chemins briUansparaiiToient à leur tète r 
Les Contis» les Clermonts precipitoient feurspass 
Lovendal s'avançoit en fouflant les Combats. 
Cent Guerriers avec eux cniloient la Henomm^e y 
Et LOUIS fembloit être au fein de Ton Ataiée , 
Parmi tatkt de Héros fiers appuis des grands Roi» » 
Comp^nPAl 4e U gkmc , Se Veageùis de fcftlHpid^ • 
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Règne ieLovïsXV.' Hîjloite de fei 

Çampagnts, . 

JL SiKloUt 4tié le Mdnarqàe admîrolt des Meivèîllè» 
Qi|i fjrappoient fes regards , on flattolent Tes oïeilles ,, 
Soudain le Dicw du Temple^ aceonrpagné desHoisg^ 
BoufsoNS vi^orieux qui donnèrent des Lois». 
Ouvrit devant lès pas rimnrenfe Galierie ,. 
Où la. Peinture offuoit rhiftoire de fa vie j 
Et l'ardent Prôtefteuf à l'afpeA de ces Lieuir ,» 
Prenant le ton fublime, & dont parlent les DieujTî*» 

Voilà, dit41,> voilà tes brillantes Canipagn»? 
Xe Souverain des Arts , les Mufcs fes Compagnes , 
' Par des traits immortels ont rempli ces Tableau» ^ 
Ghef-d'oBuvrcs du génie,, cflais de leurs Pinceaux ^ 
Qui de ta gloire entière éternifent l'image :> 
Pour de tels foins^LOUlS^ous leur devons Thomagc;. 
Le Monarque fameux qui régnoit avant toi , 
J^eoonnaiifoit leur zèle ». & les traitoic en Koi r • 
Il fut grand. Mais regarde' un fpeilacle que )'ouyre f 
L'Hiftoîre de ton Règne à tes yeux^fc de'couvrc. 
Vois par des traits brillans llngénieuar Pinceau 
Te mettre la Couronne à Fombre du Berceau p 
1»^ Ciel. qui te Fof&eitte prit fous fadéfenfe, 
Zt f^ main careffa les jours de ton ehiânce, 
Je^neillois fur ta vie , & mon bras^ détoumoit' 
|i«9 fi^Ufi doAt. JU>?arqiic ,.Jbâft«l l*ciivixonApît&- 
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^é lé plus près du Thiône un fublime Génie , 
Que pourfuivolt en Vain l'ardente Ctlomnie, 
Ami de tous les Arcs , Politique & Guerrier , 
Epand fur ton Berceau l'OIive & le Laurier : 
Ton Etoile fuffit s le Tiphis de la France , 
A travers les Ecueils vogue avec aflurance « 
£t traçant fur les Mers un rapide ûllon , 
Fait par- tout reCpe^er Ton heureux Pavillon | 
Admirable en fa courfe , U vainqueur de l'orage } 
S*il n'e&t pas de fa main préparé le naufrage l * 
Emporté par le vent de la profpérité > 
D'un coup audacieux & long-temps médité « 
Voulant fauvcr la France il la perdit fan) doute } 
£t Ce brifa lui-^même à l'Ecueil qu'il redoute : 
Mais de fon rare efprit la vafte profondeur 
Sufpend l'Europe entière , & foutient ta grandéux. | 
C!eft à fon Tribunal que les Arts vont paraître i 
Philippe offre aux Talens un Père, un Juge^unMalttc | 
Ton Règne floriJÛfant s'affermit fous fa loi , 
£t la profpérité fembloit croître avec toi. 

Un Minière parut , qui d'une main £icile 
Inftrnifant à régner ta jeunelfe docile » 
Par de nobles travaux te fit d'heureux loifirs; 
Et fans effaroucher les timides plaifirs. 
Son bras en foutenant le poids de ta puiffance ; 
Préparoit fur le Thrône un Monarque à la France^ 
Vois s'allumer la Guerre aux rivagies du Rhin s 
Le Héros d'Almanza par cent foudres d'airain , 
Vient d'ouvrir la Campagne à des travaux infignes J 
£t par Maurice Eugène eft forcé dans fes Lignes. 
Phililboarg de fa chute honora le Vainqueur : 
Tout annonçoit dès-lors ce que pourroit fon coeut } ! 
K^uand combattant fous toi contre l'Europe altàiic^' 
Ctk ?enoit écUtei £i valçiv tome eatièiCi 
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Aux bords del^Eridan l'impérueux Villars ; 
Kajcuni par le feu qu'allumoit le Dieu Mars , 
Sans obftacle vola de Conquête en Conquête ; 
Les moifTons de lauriers ombragèrent fa tête. 
Vois-tu rAutrichc ardente à pourfuivre nos pas , 
Ne cueillir fur ces bords que les fruits du trépas ? 
Du Lys impérieux la vengeance fatale , 
En déployant fes coups dans les Champs de Guaftale ; 
L«î fait mordre la terre , & fous les corps épats 
Les bords du Parméfan fument de toutes pars. 
Ouvrage de Coigny , cette double Yi^loire , 
Cher Prince * tempéroit ton ardeur pour la gloire ; 
jMfqu*à ce que ton bras par Bellone affermi , 
Put foutenir la foudre & frapper l'Ennemî. - 
Vois comme la ViAoire étale tous fes charmes r 
On cfoit entendre Mars , & voir le bruit des armes. 
Quel éclat de pinceau ! quelle force ( quels traits 1 
La main , It main des Dieux acheva ces Forfraîts. 

Secondant desOSourbons qu'attendent lesCourones, 
La France alla combattre , & leur ouvrit des Thfones« 
Mais lu Paix fuccédant à ces nobles Travaux , 
Pour immortalifer Teffroi de tes Rivaux , 
L'Europe eii ta Maifon vit pafler la Lorraine , 
Comme un prix qu'acceptoit ta grandeur fouverainC 5 
Heujreufe Politique , où l'art de ménager 
A0^rvit fous ta loi l'Héritage étranger t 
Dans un calme apparent l'Europe enfin refpîre , 
Et tulaiffas flotter les rênes de l'Empire i 
la France répofa dans la fécurité 
OÙ l'avoicnt mis fa gloire & fon nom redoute. 

Regarde ces Portraits où Diane elle-même , 
De fa main foulageant le poids du Diadème , 
riiivitç d'un foarite à chercher fous fa ^pi 

ptt cxeiciçç aobk , ^. fctti digne d'iw aoi : 
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Ces Jeux t>iilians fans douce > image de la Guerre » . 
PelaiTent quelquefois les Maittes de la Terre. . 

Mais déjà dans les Chaiaps ouverts de routes paies p } 
le Cor appelle au loin les Combattaiis épars : 
! Cous les Courfiers fumans s^élèvt la poul&ère i 
Tu t'avances ,- fuivi d'une Efcorte guerrière , 
Qui décoxant ta aiarehe & tes nouveaux explo|s ^ 
$Qus rhabit des Héros va dépeupler les Bois^ 
En leus aflbciant d'illuAtes Ansafones , 
Ttt relèves Téclat des Fêtes que tu donnes* 

Ces Animaux guerriers , Chafièurs impémeux 
Que nourriÛciit 4es Grands les plai£rs ftftueux ^ 
ïianc^iiTant les guérêts , les rochers , |çs montagnes^* 
I>e leurs cris menaçans ont rempli les campagnes t 
Le Cor modérateur de leurs tranfpotts fougueux # . . 
i Gouverne en Fexci^ant leur inftinâ bclUqueax. 
^ Accoutumés à vaincre» ils cherchent la viâoire y ) 

l'aitagent les combats , fenûbies à U gloire s 
! Et lancés fous tes yeux , répandant plus d'effroi » 
; Ils femblent reflcntir la préfcnce du Roi^ 

Le Cerf levant foudain fon, bois & fon oreille ^ . 
FiiCTonne » écoute , obferve une allarme parciUe , 
£t confulte en tremblant par quels heureux chemÎQi 
li pourra s'échapper à des coups inhumains. 
te voilà qui s'élance en fa courfe légère : 
Wais hcias I fur fa trace une odeur paffagère V 
îcrfide exhalaifon , vient frapper l'odorat 
t>u cruel Ennemi qui l'' appelle au combat. 
Ses obliques débours , fes adroits ftratagémes , 
^es mouvemens rompus , & les feintes extrêmes ^ . 
Dans ce funefte jour ne le fauvcront pas 
De la fatalité qui s'attache à fts pas. 
Il fe plonge aux abois dans les eaux fugitives , 
t>tt rengourdifTcmant de fcs jambes captives 
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EHchatnant fa vertu , le réfervc à la mon : 
îl gëmit , U fuccombc à fon msdhcureux fort i 
On ^coit couler fes (deurs > mais la Meute implacabl^^ 
iSe pre'cipltc en l'Onde , ou la f^reur Taccable. 

<^uel .p^rodige î II ranime un refte de vigueur i 
Xe noble de'fefpoir a parlé djins fou «œur : 
Il.s'cchuppeen courroux du funefte «ivagc, 
yole veM toi fans crainte j & le Monftre fauvage^ 
Comme fi dans ta Cour il diftinguoit le Roi , 
Marche <éte baiifée, & ne cherche que toiî 
Il roule dans fes yeux lés feux delà vengeance. 
Xe Courtifan pâlit^ & tremble pourii Prance/: 
Vn Héros à la mort déjà s*eft âancé « 
Reçoit 4e coup, palpite « & tombe tenverfV^* 
Il expire à tes pieds , généreufe viAime , 
£mpottant de la France âc l'amour & Teftinae^ ^ 
Cctvif Français ,.txop content de mourir pour fon^Roi î 
XOUIS , de tels Sujets n'appartiennent quf à roi i 
Tu lui donnes des pleurs 5 cette Image .touchante 
Uoit être pour Diane un Tableau qui Ijcnchantc. 
M^s U ne mourra ^nt «e Français généreux 
Qui^cosiferve fes Rois «n s'immolant pour eoxi 
Ji^o^on le protège s un nouvel Efculape 
L'arrache, dans les bras de la Mon qui le frape* 

L'Héritier de ton Sceptre , à l'ombxe de Ja Cout^ 
Staloi; jcent vertus qui charmoient tour à >tour , 
Et ces tiailfanties fleurs flattoient ton efpérance : 
II étoit ton Image » Se l'Amour de la Francc- 
Pos P^incefles ornant un fpedlaole fi doux , 
AuguHe Xang des Rois » jrendoient -les Rois jalouK 
Et l'oignant .aux yertus les talens & les gcçices , 
Attachoient & les -coeurs > ,& les yeux furleurs traces 9 
Beau, triomphe à l'Amour i Auprès d'elles ton Fils 
TaralfiQit à la fiance » ainfi qu'un jeune Lis > 

levant 
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levant fon fxont fupexbe auprès de tendres KoÇcs^ 
Sui des bords fortunés- heuieurement éclofes.» 
]E)aPère £c de l-Epouz les regards fatîsfaits ». 
De l'Hinien favorable adoroient les bienfait» y 
£t d'une Reine augufte »- af{able >- populaire ». 
la feule ambition fut toujours de te plaire. 

Mais tout à coup Bellone allumant fon Flambeatt>«' 
Tint troubler ton bonheur dans un calme û beau : 
Ce hmeux Foltentat , que le Ciel fit defcondro 
BuThrône dans la Tombe où repofe fa- cendre, 
B'^uiimmenfe Héritage , objet de fon orgueil ». 
Laiflblt levaâe Empire en entrant au Cercueil.- 
£'£/pagneavoit porté le feu. dans l'Aufonie ,. 
Itla.Franceembrafa toute la Germanie. 
Vois le Vainqueur rapide annonfant le trépak». 
laimi ces Champs ouverts précipiter fes pas : 
Mais les Corps divifcs ne marchoient point enfemblo^ 
On s'élance , on menace , & le. Danube tremble i. 
Vienne a pâli d'eâroi. • . Quels éclatans revers 
l'happent foudain la France aux yeux de l'Univers f 

D'un voile officieux vois la main de l'Hifloire 
Couvrir cette Campagne , & des travaux fans gloirei 
Sur fon Thrône ébranlé l'Empereur chancelant >. 
li'ol&oir point à l'Europe un fpedacle brillant $ 
JEt cent mille Français couchés fut la pouffière, 
iLux bords de la Bohême , aux Champs de la Bavière». 
Y'iAlmes , fans combats, des inaux qu'ils ont foufFerts». 
"Bai la faim , par le froid , defcendus aux Enfers ,. 
£t rencontrant par-tout l'horreur du' précipice ,« 
Xtoient à l'Empereur un trop grand facrifice.- 
Projets ambitieux ,- par le zèle enfantés , 
Simulacres de gloire ,. & voeux déconcertés,, 
^empliiTés le Chaos de vos chimères vaftesi 

mobte9 r difpaxailTé^ > ^ lefj^çfté» «os Faûes i^ 

11^ 
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Bans ces Tableaux divins tous n'êtes point adntîs'l 
.Vous méiités de plaire à nos PtvtU Ennemis. 

Sur des bords plus heureux ^ où la gloire r*appcâe » 
Vois la France reprendre une face nouvelle ^ 
C'efl toi qui de fes jours ranimas le Flan^beau » 
A peine tu parais , qu'elle Ton du Tombeau, 
^'un repos ténébreux perçant la nuit obfcure » 
Tu r^andis foudain la clarté la plus pure ; 
TTu te montras toi-meiae ; alors tout TUiiiverf 
Xn iilence obferra tes monvemens divers. 
Tel que TAftre du jour , lorfqne dans fa carrîèie 
Une vapeur jaioufe o^fnfquant la lumière , ^ 
Voile les feux ardens qui partent de fon fein , 
£t que du haut des Cieux il difpenfe Ains fin » 
De l'obfcure prifon le Vainqueur fe dégage 5. 
Sa fplendeur immonelle éclate fans nuage. 
Dans le eceur des Humains cette Image fiottoit 1 * 
Xt Temps infuricux dans fon vol l'emportoit : 
Mais tu la vois ici par une main favante 
OA'ant les plus beaux traits que la Peinture investr^ 
Prendre une heureufe empreinte en (k Divinités 
St recevoir le fcean de l'Immortalité. 
<}ue ton œil curieux en charme u mémoire r 
<2uel f^eélacle plus grand , que celui de ta gloire I - 

Il dit 9 & du Monarque ailurant les regards » 
Xaifle errer fes pfaifirs fut tarit d'objets épars , 
7rodiges qu'animoit la divine Peinture , 
Ou tout f etfort de l'Art préfentoit la Nature : 
Xa fumée & les ftnx en tourbillons voloient ; 
^ur leurs murs embrafés les ABiés tremblolent; 
Xà s'avançoient auX yeux ces Marches concerté es «^ 
Ces Poftes défendus , ces Flaees emportées > 
Ces Mouvemens û piomts , ctaCampemens fi beatnc $ 
Xc8 BataiUe» eOa ^poimt 4mu eu Tat^kamc^ 



CHANT -HUITIEME, n/ 

louis parcourt l'Image s & le Dieu tulélaire 
3>oicaiit. devant fes pas un Flambeau qui reclaire, 
Dcveloppoit ainfi les traits plus importans. 

Vois-tn ce Char ortké ée rayons éclatans ? 
C*eft lai fur qui la Gloire en cherchant les Batailles^ 
Aux Remparts de Menin t'appdrta de Vcrfailles ': 
la Jaftkc & la Force attelèrent ton Char s 
Grand Koi , ta Yins> tu tIs , tu vainquis en ÇâVr. 
Aux Plaines de Cifoing regarde toA' Armée , 
Dont ta valeur «aiflànte enfloit la Renommée'. 
Quel eâ donc c« Héros , qui vient en Conquérant 
Porter k itt rapide , & le feu dévorant ? 
Sg iiiàiclie impétueufe Imite le Tonnerre ; 
Va-t-il changer fËu^é , & rcnvcrfcr la Tcfre ? 
Il fat pendant «la Tatz un Lion endormi $ 
Réveille par fai Oaene , il mafche l TEnnemî. 
Qu'il eft pttîfi&nt ce Roi que révère la Franté' l ' ' 
Il parait : devant lui la Terre eft en illence. 

Telle 4iata pour toi la voix de l'Univers ; 
Soiu ces triiité annoncé craindrois-tu les revers ? 
Koaille«Ôc d'Argenibn te montroient 1« rauriillcs ,'; 
Qu'aUoit ohetèKcgr ta foudre à tiraVcrs les Bâtaflles'r 
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Tu t'^aaç<iis. iau bitlit de^ ^damatioiis » 
Imprimant h-giandéiir aux belîcs aftions. 
Deux formi<kililet' Corps part!agcrcht l'Armée', " 
J)u même, efprit remplie ,' & par-tout animée s ' ^ 
A Courtrai daos fon Camp Maurice defcendit 9 
Tu fais comme à ton choix ce Héros répondit , 
Xorfque ferme Ce tranquile au fort de la tempe te, ^ 
liol^rer^it "toujours d^'Arièmberg qu'il arrête. / ' 
Menin fut inveftî 5 là'Clfcrmont avec toi '"'" 

Conduifoit les Aflkats'; Collègue de fon Roi : 
Pe l'Ouvra^ il b'rifa là Corne menaçante 5 
jCependint a«« toi-«*W^ ^ ^"^ Gdn'chc fumante , 

Kij 
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T^âccoutuniAnt au bruit de ces premieis hafarils ^ * 
Allois la foudie en main lenyeifer les RempArts^ 
Là ton oeil vit tracer TafFreufe Parallèle i 
X,à tu connus Belione ,. & (à marche cruelle : 
Parmi- les Travailleurs Tor tomboit. far tes pas; 
£\ par reconnoiflance ils bravoient. le trépa«. . 
Vois Clermont s'elancetxians Ton bouillaat€oaz4ige3&. 
Avec Pons il attaque,^ il remporte l'Pavrage ï: 
Xâ Brèche fut ouverte. A ce p^ril nouveau , . 
D*Echten qui coipmandoit arbora le Diapeaus 
XlCS vapeurs, de VEnccns ,. les Voeux,, les Sàcrifioôs,. 
Confacrerent de Mars. ces. heaireufes Ffémices ;. 
Xt la voix.de la Jiance éclatant. lufqu'att&vCiemft, 
Voulut à Tes travaux. afTociei les .Dieux. - 
Ce fut là que toi-même inftruit pa^ la Viftolre-,- 
Dès les premiers layxuis que rëpaa^dit la Gloire > 
Tu fentis ItHcroïfme eclôre dans, ton cœut , 
Xt fe dévejioppet à ce Soleil vainqueurs. 
Il te paxut plus beau de forcer les Muiaillof ^' 
<^uc de languir fans gloire à Tombre de Verfàiiles^ 
Pour Piane etouffaot Tardeor de tes d.é/irs « - 
^a guerrière, Pallas te £t d'autres ptaifixs.. 

'^aimi ces ^ouibillfuis df. .flame '<& .de* fum^r». 
:Regarde Ygres tomber^, par Clerrnont confiimées: 
Sur fes pas fpudrQyans rimpitoyablcJMLats ^ 
Dans une double attaque en. biifa les B.empaxt5v. 
Xe fuperbe-Cronftrom .frappe de. fa dilgrace ». 
Se hâte en fréQiiÛant de.foumettre la Place î; 
CePjoftea. pour Barrière au Batave ced^,/ 
X^econnutdans Clcrmopt.le Lias du grand CâBdéSi 
Cond^vint autrefois . Icfoiceir à fe rendre 5 
Contre de tels Héros poftvoU-ilfe défendre. K 
ïurncs cfaignoit la foijidre .,âc s'ea,voit xenveyicx^. 
.GleimpAt ca.C^wqaf^^ttt ûci^Qit qucpaflw. 
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Sfdltzemberg fans fecouts, fans mûri;; (ans ei^érancei^ 
Humilia Ton cœiir- fous le )oug de la France* 
Aiiffi' de toutes parts la Barri èie tomboit ^ 
Xt d'Arembcrg tremblant auk coups fe d^roboit r 
H n'bfa devant toi »'avancerni paraître ; 
Maurice de fon Campfit'refpeârrfon Maître. 
Tes ordres accompli& auf&tdt que donnés » 
Pourfuivoient-des fttccès Tun à Tautte eiickaînés ^ 
Isorfqne troubliinrteaf courà léVainquetir deGuaftalejV 
Par Cioifly t'apporta la Nouvelle fatale. 

Tout , dit-il , s'épouvante au Fajfage da Rhin 5 ^ - 
£t rien n'orrétanrpHis le fuperbe Lorrain >. 
Au Pandour odieux qui «vole 'fiir la trace» 
Il.oavrira bientôt les plarnesde TAlface. 
I^ Lorraine- plus fière'à'ces coups- triôm^hanS'»% 
Comme un Libérateur le montre à fes Enl^s ; 
Mais traînant après Iiii l'horreur qui l'accompagnev 
Foulant aux pieds le pampre eh la trifte Champagne i.> 
Cracl^er{¥etttettr dés b'ordi que tu- chéris » 
Charles dans fâ Tengeancè ira )n(qu*à Paris. 

A ces. mots otttragean» ta-grandeur allarmée,. 
Sur les iives du Khiii^fôtt voler une Armée : ^ 
lour f«<5ourir f a ^r ahcf êe fâiiver tes États , . 
Totfufftffidis les coup»qni^artoient dêton b'raï/. * 
Quatre Divifions, Ooloniies fulminâtotes » 
Marchèrent déviante toi. vers ces rives fumantes r 
Sur la Sarre d'Harcôurt vmt-taiTembkr un Corps»; 
]^'une Marche pénible harmonieux accords , 
Qui'piûmettiés de vaincre à l'Alface craintive > 
Vous fÀtes admirés xle l'Europe attenHvew 
Tois des Remparts de Metd les heureux Habitans ^. 
T'expiimer leur, amour dans ces feux éclatans r • 
L'Alface à ton approche oublia fes alkrmes 5 

^Qm.($iQU9l(tJ&oAi^ixcx aa.boRheai d^tcs auDUf: * 
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peux Jlhûftres <U JMsts t'aBOon^Uat 4«s exfiai&i' 
Qui du Noc4 àa Midi fottt tefpcAtti tei Jkiis. 

Grand Roi » dit TircoHel « an Paflàgc d« ^uie 
Cooty Yieac de forces & l'ait & la nature » 
Château-Dauphin Ce f end , & ie Fort de DemonV 
Ouvrira devant lui la plaine di» PieBioat : 
Annibal traverfant £es Montagnes hojsEibles , 
K'avoit pas ï domtet des Fotts inacce^hle». 
lUii vainqueur > dit Schiàettau » ^ volant an dan^cv 
Sur la Lys Sç le Hhin > vas pai-touc te venger » 
Kon MaltM Frédéric fait amchtt deun Armées i 
21 les a comme toi de Ton foufle animiées » 
Xt rafliirant l'Empire avec la Liberté , 
.Veut rendre à r£mpeseur tonte fa dignité i 
Dans ces floa de la Guerre où rhoanetn Tonvelofe « . 
U fait.plus^ i> rendra le repos à r£«ropc. 

A ces bruits utompli^as top coursoux iê eaisH^itu 
De ton Armée au BJû^ U vdkor ir^enflaBioit » 
Tout offroit fur ce^ bords la vengeance U la jloîse i 
7tt toucbois au momeat qui domif k viâoire ? 
Soudain le Ciel t'arrêu s un coup éatal éaim . 
Te laiii^.enfeveU dan« les tiras de la. mott» 
Hélas i du mèmt couyp la Fi^aAce fat irappée è 
Du .danger de fon Jloi. feulement oeci^ée. 
Dans fa douleur profonde elU oublia le fien , 
£t ne vit de faiut. Prince» iqiio dans le trea» 
La lueur fiigitive échappe à i'efpésance s 
Un trifle deuil couvrit la £ice de la France. 

Regarde tout ce Peuple e«ibraifiint.lcs Anteis , 
:Par les pleurs & les mis forçef les Immortels : 
Vols Paris éperdu q«te fy- d#ttleul confume » 
Plonge pax ton péiil dans des flocs d'amertaoMr} 
11 craint en regardanT la lumière des Cieux , ' 

»« U«ç fett jrtJwot «ft de foacfte» J5«w > 
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n Vâlhume d'unç omhtc » à k fxayeux ea pioie « 
U pâlit, au retour des Goaikrs qu'il «avoie. 
Keine , FauUk augafle » où< ^oités^ous vos pat S ' 
Cioit-on que la Vertu fiédiiifie le trépa* f 
Je te pardonne , Cîel , ces tiaits ée ta vengeance t. " 
Ta voalois éprouver tout Tamouf de la France i - . 
Tu réprouvas fans doute > hc Fiionnieur t*'étoit «U\ 9 
LOUIS , à tant d'amour la fatqœt'a rendn. 

Aux horreurs de la nuit .l'éclat du four foccède t 
La Fiance eziuie en feux Tardeux i)ul la poiida^ ' 
Du falpêtie allumé le» pétiliaiis eclaivs \ 

Vont en Lettres de Dame écrire dans les ain 
L'amour , ce cendré amour accru par les allatsies f 
Tu fus &'le ûg'et ôc le prix, de nos larmes : 
Le Peuple ingénieux l'a pat-tout exprimé ; ; ^ 

Pai-tout les yeux voyaicsi IX>Ui5 k Bien-^iUiné» > 
Précipitant fa couafe ' ^ 4ravea$ ralkgaeire ». \ 
Untonrent ¥oëttq«e îiMnéa k Permeâe» 
£t du zèle édiauffî ce piodvft déboidemcnf , 
Parmi les flot» de Vers rouU k fentii&eiit. 
Dans l'ardeur d'expcimer k feu qui k» dévore ^ 
Les Muies tcfarloient» matspenfokMMeax encOBcl 
£t con fMpk adm'lra«/K tant d'Onvf agts divins » 
Vit raaxuir daas ka CaenJ» pto bcaui quedans ksVers^ 
Ce n'étoient que tran^oitsy qud ttioraphesquc.^esl^ 
On avolt oublié la Guêtre & ks Goi»quôtes » 
£t de ces jours briMstoS k» Faftes desTrançai» 
Ont immortaUf^ ks aimables excès: ^ 

Regarde £îif k Kbîn ten^^oiiier MoaiUes » 
Qui réferve à ton lins ks grands coup» des Bataîfièt | 
De: ia gtoitf^ r>»« **^* préparant ks chicmin» . 
Il refpefte un Lmiricr qu'aUolent cueilUt tes mâin»| 
NoaiUes gouvemoit ' k force réunie > 
raifaitt |ia*<<to 'j:égi»a*i fOcmiKi JwoBWiic^ 
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Charles vie en tremblaht qn'ilfàllbit iticeomber^' ^ 
Au bord 4u précipite y il craignit d'7' tomber. ' 
Lc^endal V Befchini , le Frerc dc'BeUe-Iile')* 
!Par trois Détachemëns lui^fermoient tbist aiîk-s- 
On attaque » déjà le fortuné -Lorrtiii 
Avoit-brûlé Tes ponts en repayant le Rhin f- 
"Ùçs ombres de la nuit iicouvroic fa retraite » 
Sfe laiflant.auxFraafait qu*ane gloire impacfâife^ . 

Echappé de la most tu volas à^ribourg^- 
Ton pakage iUuân Lnnéville & Straiboorg. 
Jk Saverne Uohan dans fa magnificence 
iProdigua des trcfors qu'il tient de ta puiflàace t' 
"fyi CoHf de Staniilas vit briller à la fois • 
Sous fes: lambris dorés deux Racines &4rU3t Rols^'. 
X^à fans pet appareil qu'un vrai Héros dédaigne > - ' 
On t'apprend que Philippe & le Roi de Sardaigne»* 
A Coni jpefurant la force de leurs coups',. 
Xe bras du grand Contyfixate fbtt pour nous- 
Regaixle t ce Héros eft paivtottt à la tète v 
n s'étoit revêtu du bruit de la tempête» 
Sa ptéfence terrible échaufibit les Combats i 
liC brave Emmanuel oppofe^en vain fonbtas* 
Mais toi devant Fiibourg rettverfancIesmQxailles>9. 
Tu vins par les Aifauts remplacer les Batailles r 
Xt; dé;a loin de toi le fuperbe Lorrain > 
Avoit trompé ta gloire en repaflant le Rhin ^ 
Tortant à Frédéric fous uR'Ciel plus contraire 
£es moiflons de lauriers quUl' t^avoit pu fouftraiic». 
n nous fallut combattre Hommes , Fleuve , £léni«as» 
Faihcre à la fois les feux & les débordemens c- 
Jribourg fut un laurierdont. là France s'honore «^ 
^t.d^ua Siège fi beau ItUnivefsr parle encore. 
■Xu rentras dans. Paris fous des Arcs. triomphans r* 

JW k «oitt,d^ £^attciiditt Xcs;£a£uis j 
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tCt ces Cceurs ^paifôs par-taConvalefcence» 
Hetrouveientencor des feux à. ta préfencc. 

Les Rois applaudi IToicnt , dc^le Di«u FioteâcuÉ 
Sa faifoit. un» hommage au Roi Triomphateur s 
Sef difcours r^pandoient la divine harmonie-; 
£t prenant dans fa bouche -une force infinie , 
Aux ^Chantres de LOUIS ils fervoient de Lefoiu 
Soudain -*le Dieu desYers appelle un Nourriilbn^ 
^f ter témoin des Combats qu'avoit peints le ParnaiTe |j 
Cœur Français refpirant la belliqueufc audace f 
Elève de la France , à la France inconnu j 
Qu*un ûlence modefte avoir trop retenu. 
Apollon d'un regard alluma dans Ton ame 
^ar le feu de ccs^çjot^lâ ppct||j^ue flame. 

Viens , & par'.tcs.accens.fais tonner Fontenoî 5 
Va Ffançlis ctaiudroit-il d*y fuivre encor fon Roi ? 
fcs jeux dnt^và partir les grands co>ips de Bellone s 
L'Efcaut fiir.$Qn Thc'atre , & Fontenpy fon Throne. 
^reus on eifprXabUme en marchant .à ma voix : 
Je t*aichoiû 5 ;e yeux /uftifier nft)n choix. 
,21 dit » & lui fo«|lant toute la flame Epique , 
ïit pafier en -fcs mains laTrompctt,c;hc'roïque : 
:I«' Elève reflentit 4e nobles mouvemens , 
£t l'Envie en ppufla d'afifreux mugiifemen^^ 
Il palpite, agité par le Dieu qui l'annonce i 
Xe coeur réûfte en vain^ quand Apollon prononce/ 

Un Mortel poucroit-il Retracer à vos j^eux 
'pes Combats réfervés pour la bouche des Dieux ? 
Jdais pardone^ ô mon B.oi^ des tran fports que fait naître 
:Un Arbitre fuprême • 4c £omnie,toi, mon Maître: 
:In préfcnçe des Dieux , en pr^fçncc des Rois , 
^ft-çe à mol d'clcyer les accens de ma voiix ? 
^e. redoutable honneur de chanter leur puiiftnce 
^a|plv:t£aoit ^u'au iHcu ^uifait vaûif ce la France. 
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AinUpoila l'Elève: il regude UtmitSf 
•Pujour de FoMenoy-mémpiables poiuaiti, . 
S'enBuat , fe remplit d'une image libeUe, 
T puife en icgaidani une force mouTclle , 
Hc voit plus qne la gloire , 8c plein de fon luîet^ 
Abandonne fon aine 1 ce fablimc objei. 
,ApotloA d'un coup d'oit fit&iiii Aprtfencei 
•J^ Giaonfi 4e l^OUIS jompt ilon le lileac«. 
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Batailk de Fontenoy. 

lyija ce Roi gue/ricr , rapide Conqnétznt 
Que TEuropc révère , & craint en révc'rant , 
Au feu de la vengeance allumant fon tonnerre ; 
Dans la plage Belgique avoit porté la Guerre j 
£t la foudre àia main . frappant de toutes pafts . 
Alloit ;ttfqn'à Fribourg renverfer des Remparts. 
Déjà Mons effrayé du bruit qui l'accompagne , 
^acdoutoit pour fcs murs la féconde Campagne s 
?t Tourna/ dans fa crainie importunant les Cieux \ 
Crut peut-être éviter iin Roi viaorieux. 

Le Soleil ramenoit ce. temps heureux de Flore, 
Où raîle du ZépJiiic -en volant fait éclore 
Un émail de Rutis., dont fe parent les champs ; 
Us Oïfeaux amouieux rannonçoient par leurs ciiant^ 
Voyant à fon flambeauxenaître- la verdure , 
BcUone s'échappa des bras delà froidure;* 
^ fa voix menaçante a^pcllanties hafards, 
lUflcmbla les Guerriers près <le ^Icuts Etendarts?/ 
^ Monftre qui s'emprelTe à chanter les merveilles. 
De cent bruits, incertains âUarmoît les oreilles : 
ies faits de; la Campagne emplirent fes difcours i 
îar le Siège de Lille Us en ouvroient le cours. 
Les Alliés maichoient 5 Cunibcrland à leur tctc 
5ar la Scarpe & la Lys reportoit la tempête. ' 

Maurice de fon Maître annonçant la grandeur 
iîouvroit de fcs dcflcins la fombre profondeur ; ' 
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On ignoroit encore à quels Remparts la GuerA 
pans fa mvche appoftoit la chute du tonnerre. 
Tel fur l'aile des vents fufpendu dans les airs» 
Xt portant j;ians Ton fein Ja foudre & les t^claiu , 
;L'Oragc étend au loin fa courfe vagabonde , 
îrêt à fe déchaîner furja Terre .ou furTOndc^ 
•Et promenant tCmû. les rapides torrens , 
;Menace tour à tour cent Climats diiFérens. 

A C66 -fiers mouvcmens l'Aigle jfias attentive 
Trotégeoit <le Hainaut & 4a Flandre craintive f 
LoxTque foudain Maurice ofant tout affronter ^ 
Sur Tournay dans la nuit vint fe précipiter. 
%,9s Moncls latigués , répandus far la Terre , 
Goùtoient 4e doux repos , & l'oubli de la Guerre • 
pans la fécurité Cumberland fommelUott s 
Xà France aUoit combaure « & Mau-rice veilloit. 
laDéefleaux eent-vo^x , dans fon vol inconftante|^ 
Fit par-tout retentir fa Trompette éclatante. 
Ji ee bruit Cumberland , d'étonnement ùtippi^. 
Abandonne les coups qui Favoient occupé , 
.KaiTcmble Tes Drapeaux fous les murs de Bruxellet^ 
^ ^répand de €qji feu les nobles étincelles , 
Dans les Champs de Bellone ordonne à fes Soldats^ 
Armés, £c fréiniflans, d^attendre les Combats. 
Il confulte , interroge , o^ferv^e , prelle , anime i 
Toiic s'alluioe à Facdettr<ie ce Chef magnanime s 
pour une ame & belle , ôc les Héros naiiTans » 
I/image du triomphe a des charmes puiflans. 
'Tel le Fils de l'Aurore , atdeat , fier fous les arnaef ^ 
Au fecouts d'Ilion voloit dans les aUarmes , 
Btùkintd'y voir Achille auffi grand que fon nom i* 
^t d*oppofcr fon bras, au bras d'Agamemnon ; 
j$»ivi de l'Orient , il jaroit leur ruine i 
*»^ 7^4««ï fofttcnoit fa n^ifljui^c diviaç i 
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&als fott pon , fa îeuflefTe , un courage brillant , 

X'atoient rien qu*au;ouid'iiui n'égalât Cumberian(f>= 

3'liai , dit le Héros du ton de la viéloire ; 

On peut y rencontrer ou la mort ou la gloire : 

"Eh ! qu'im^poite au» Combats le vain nombre des ans^ 

Alexandre à mon âge a défait les Perfans. 

A de à beaux tranfports , & fous de tels aufpices ^ 
les Allies comptoient fur des Dieuifi-plus propices s- 
U {êmbloit que le Ciel jaloux de les venger 
les appeliât lui-même à ce nouveau danger. 
Vers les bords dé l'£(cautle vafte Corps s'agite 3 
la gloire eft devant eux : leur Chef s'y précipite/ 
Xonigfeg commandoit un Corps d'Autrichiens > 
Cuaiberiand les Anglais & les Hannovtiens : 
Valdeck y impatient dans les périls qu'il brave « 
Tai TeCpoir du triomphe enflamoit le Batave „ 
ÎEt des Corps Etrangers de Peuples belliqueux » *i* 
iMcrcénaires Soldats , s'elançoient avec eux. 

3%>us chacun des troisChefs marchoient d'un pas rapide 
Vingt mille Combattans ^Troupe ardente » intrépideg» 
Sras naguère éprouvés fur les rives du Mein >* 
£t coeurs qu'enfloit encor le PaiTage du B.hin :• 
Avec tant de valeur ,. de fonce « d'aiTurahcè ^ 

ils croyoient apporter ia perte de la jFrancé. 
Maurice cependant ^ Tentour des Remparts 
Conduifoit la Tranchée , Se Bravoit les hafards 9 
Kien n'ofôit l'arrêter: Quand il vit la tempête 

Approcher de l'Efcaur^ Cumberland à la tête*;. 

21 s'élance au-delà de ce ffeuve étonné > 

£t choiiit un Théâtre à vaincre dèftîhé. 

Qu'ils paraiflcnt, dit-if, /elesattens: moi^Maîtlf 

De leur témérité les punira peut-être. 

Menacé de la mort , trop grand pour en pâlir, 

^1^ dans moA triomphe il faut m'enfevelir ; 

m; 
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Maurice , que ta fin foit digne de MaoBCr^ 

£t que ton Roi Vainqueur foie ton deinici SeivkSir 

Sous le poids des tourmens le Héros abattu 
Donitc ie mal , s*anime ; & fort de fa vertu , 
^fan quille dans un char difpofê le. carnage , 
£t du vafte appareil conduit le grand ouvrage ; 
On Tavoit plaint d'abord s mais il ût tout trembler 9.. 
Quand on vit les Français devant lui s'aficmbler. 
I;c Verfaille aux Combats LOUIS vole i il axiivc^ 
£t d'un œil curieux obfervant cette rive , 
U'veut avec Maurice -apprendre le bel art 
J>*en chaîner la fortune , & fixer le hafard. 
Le Monarque admira fur le Champ de Bataille 
Des fpei.^acles nouveaux » inconnus à Verfaille t 
Son Fils de la. Couronne U la gloire & Fappui , 
Suivoit les pas d'un Père, adoré comme lui. 
Pu ehar qui les portoit au moment qu'ils fbrtixentÂ. 
De cris viâorieux tous ces borda retentirent : 
Que d'ardeur,, que d'amour l'un & l!autte infpixoltl' 
Us admiroient le Camp , le Camp les admiroit. 

Leur préfence foudain que Bellone fîgnale ^ 
Sropice aux AflWgeans , aux Ailîégés fatale » 
Hedoubla fur Tournay de foudroyans éclairs», 
St la Bombe en grondant s'éleva dans les airs.. 
Xia Citadelle s!ofre à fa chute éclatante , 
£t reçoit dans fon feia la flame pétillante. 
Du salpêtre allumé le vif embrafement > 
pes souterrains profonds brifa le fondement. 
A ce terrible effort les. voûtes s'écroulèrent , 
^a Terre s'entr'ouvrit , les Enfers s'ébranlèrent r 
Dans les Cieux obfcurcis les ardens tourbillons >„ 
Des débris de l'Etna couvrent les Bataillons , 
aBt le Volcan tranfporte au loin dans les campagnes. 
I*C8 monceaux de ciment » lc« xochcis , les mont^ gnes» 
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W11' abîme parut» &* dans le noir fé;oar > 
9ut Ton Thrônè agité Pluton craignit le joui. 

Cq^nilant Tous deux Fonts qu'éleva la vengeance j- 
ï.e Fleuve slndignoit de couler pour la France : 
l.à paiToîent à Tes yeux cent tonnerres d'airain , 
Beftinés par Maurice à border fon terrain, 
fis rouloient dans la plaine , allant fur de§ Redoutet^^ 
Ebranler de leurs coups^ les infernales voûtes : 
La Terre en les portant gémiffoit fous leur poids t 
Que de cœurs frémiront à leur bruyante voix ! 
Au milieu d'eux LOUIS repofa dans Calone ; 
]Le Dauphin s*endormit fur les Lits de Bellone. 

Au mois le plus brillant , où renaifTent les fleurs j^ 
Où l'Aurore s'emprefle à répandre des pleurs , 
Où l'air plus tempéré fécondant la Nature , 
Fait bondir la Génifle errante en la pâture ; 
Le Soleil qui s'avance en fuperbe Géant , 
Avoir dix fois tiré l'Univers du néant , 
Xt déjà dans l'Oltmpe élevant ùl lumière , 
Des bords de l'Océan commençoit fa carrière : 
D'une brillante Cour LOUIS environné , 
Vole au Champ de Bataille , où l'ordre fut donné. 
Xes Nymphe» de l'Efcaut fous l'Onde l'entendirent f 
7ar leurs cris redoublés les Français applaudirent : 
Tout l'éclat de ta Guerre accompagnoit LOUIS »^ 
ït Ieg,yeuK des.Mortch en. furent éblouis. 

De fa roâittle'Monatque appailîint le tumulte,;. 
Interroge les v^nts ,, les aB£crve , confultc 5 
De Toeil fuit la tempête v &.les fk>ts orageux » 
Cherche dans le péril dos Ports avantageux , 
Veut par la force & Tart' réfîfter à TOragc , \ 
Ht jufqu*au fein des Mers triompher du naufraga(- 
"En Pilote favant Maurice qui le fuit , 
Xui montre les ^ciiçils qu'il redoute , & qi^il fuit ^ ' 

L* • • • 
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te ûxe dans fa route, & regardant Ton Polc ^ f 

Fait voguer leTriomphe à la faveur d'Eole. 
Mais déj» Cumbeiiand dans (a marche affermi >^. 
S'avaoce vers la rive , & cheicire y£nncmi. 

Modérés , dit LOUIS » Tardeur qui vous emporte <r 
La France , votre ILoi , mon Fils , tout vous exhorte » 
Oft moi qui vouscomande i allons, braves Guerriers^ 
Et répée à la main moiflbnnons les lauriers : 
J^ v<M6 que le moment de combattre vous tarde >. 
Fenfés que l'Univers aujourd'hui nous regarde ^ 
Marchons ... Il achevoit ces mots impérietuc». 
La Vi^oire brilla fur Ton front glorieux. ^ 

Çans Tes fatales main» fon épée indomtable ^ 
Eleva des Combats le fignaL redoutable , 
Et Bellone en courroux, qui devance fes pas y 
Arbora dans les airs- l'Etendart du trépas. 
Il marche en invoquant ces Dieux dont la puifianc^ 
D'une ombre tutélaire environne la Franee,' 
Et ces Rois immortels , qui fcmbUbles aux Dieux^^ 
5ur l'Empire des Lys veillent, du haut des Çieux. 

A la voix de LOUIS les Brigades formées , 
Occupèrent foudain ces plaines renommées x 
J^SL pouilière s'élève^ & fous les Bataillons 
Lçs- champs ont abailTé leurs pénibles ûllons. 
Dominant dans la plaine , & par-tout invincible» 
Aux pas audacieux Hempart inacceflible » 
Fontenoy femblè un PoUe en avant détaché * 
Au centre de la Ligne , avec art rf!tranché > 
A fes côtés voyant les Troup^^ répandues » 
D'une Armée allonger les Ailes étendues : 
Vers les bords de Barry la Gauche foudroiyoît $^ 
I.a Droite en. combattant fur Anthoin s'appuyoitiu 

De la Maifon du. Roi tous les Corps Militaires , 
Cçs vaillans Grenadiers , ces atd«ASiMou(iqueui(es^^ 
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'tt% Gendafmcsbouillans , ces fiers Chevaux-Lëgersy 
Cette Garde invincible , appelloienr les dangers : 
Ils formoient une Ligne , & derrière eux s'étendent- 
Ces forts Carabiniers que les Combats attendent* 
là de trente Efcadrons fe Réferve brilloit i 
Sur ces terribles Corp» le fer étinceloit. 
Vour terminiés la Ligne , Irlandaife Cohorte ; 
Que tout demeure ferme , & qu'aucun ne s'emporter 
Ici ne paraîtrons que ta foudre à la main : 
ïrançais , c'cft fur l'Efcaut qu'il faut venger le MtîttU 

Maurice plein d'ardeur s'élance à JELumignie « 
Appellant fur fes pas Royal & Normandie : 
De la- féconde Ligne il a formé les rangs , 
Et prêt à s'immoler aux périls les plus grands^ 
ilKegardant fans pâlir l'horreur qui l'envifôntoe » 
le mépris de la mort eft l'exemple qu'il donne. 
Xovendal, dont le nom fameux aux champs de Mon} 
Éfl devenu l'efiFroi des Bclgîques Rempars {^ 
Jilais ators de ^a France embraifant la^ querelle j^ 
Il vehoit d'apporter fa valeur & fotf zèle } 
Z^oveiidat défêndoît le Montf phis écarté , 
Avec Toui^aîne , Ai)rvcfgne , & fon bras redouté.'- 

ErabuAjués dans les Bois les Graffîns intrépides^ 
Harcelant l'Ennemi par leurs courfes rapides » 
En éciairoient la marche , Se tous les mouvemens»'- 
Dix Bataillons veiltoient fur les Rettanchemens r 
Qu'à la garde des Fonts fit élever Maurice ; 
Vingt foudres en bordoientl^ vafte précipice >- 
Bt- cet abime ouvert derrière les Français » 
En les forçant de vaincre afiaroit leur* fuccè«»' 
Par trente Bataillons pourfuivant l'a Vi£loirec» 
Utezé battoir la Place , & protégeoit la gtoire. 
Et devant l'Ennemi tous les Chefs en courroux , 
|>^adi^noi«At dtsaofficjp^ ^ui retardoldnt leoss GQop#|' 
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L*appareil initoit leui fupeibe coiiraige : 
LO JIS marchoic tranquilte Si fexme dans l'otage- 
X'ioTiocible Mauxtce à leurs -yeux ixéiniffant , 
Tionienoit fur Ton char im corp$ dépérUTant i 
Ij'approctie des Combats , fa gétu^reafe envie » 
Sclnbloient y ranimer le flambeau de la vie. . 

Les Alliés s'onvrant des chemins poor frapper ^ * 
Conunençoient dans la plaine à {è développer : 
lies Français répandus , fuales Embofcàdes , 
Oppofoienc à Icnr marche autant- de Batncades } 
Sx fouvent emportés dans Tardent de mborir , . 
Trévenoient par le fer quiconque ofoit courir. 
AinH quand de la nuit les ombres s'éclaircifient^ 
A Tafpea du Soleil dont les Aftres pâHifent , 
Dans les champs allarmés on voit quelques-Troupeain^ 
Sortis de leur aûle , cifayer les Coteaux i. 
A leurs pas incertains la campagne cft. ouverte ; 
Les Loups impatiens qui^onfpirent leur pêne » 
Pan$ les Anues cachés obfervent à T-entour 
L'inftani de les forprendre » amené par le Jour. 
Les feux deCumberlandde tous les coeurs s*emparcamr 
£t du Camp des Français raille pas le fépatent : 
LOUIS avec fa Cour , fous les armes brillant ». 
Au Ccnue de TAimée ,. attendoit Cumberland. 
li»û d». Monde ^ançoit une oblique lumière i . 
Inclina for (on axe ,. en fa vafte carrière , 
Le char qui- le promené au céleile féjour 
K'avoit plus à remplir que le quart de fon toun 
Cumberland en courroux voit trahir fa. vengeance >V 
V» les Bronzes trop lents à fervi« fa vaillance i 
Mille pbftaclès divers qu*oppofent les chemins > 
Bans leur marche arrétoient ces Monftres inhumains ^' 
Lu proie à la fureur du feu qui le dévore , 
^ joiifi-làCuaibcilmd.ji6 £Gttt coinbftttte.ciiCQieé: 
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Us n'échapperont pas , & nos emportemens » 
Z)it-il ». ne font qu'accroître en ces letardemeiis s 
Be lear perte certaine une nuit les féparc i 
Délais in/urieux 1 Mais que tout fe prépare. 
X'ombre les a couverts j repofons , 8c demain 
Allons l«s éveiller le tonnerre à la âiain. 

II dit : & dans Ton Camp fommeilla cette Axmiei 
Qu'au feu de fss difcours il avoit enflamée: 
Ea nuit l'enveloppa s le Français menaçant 
Dans fon pofte attendit le Jour en frémiflast- 
fendant ces flots dfvers de la Gueiîe infenfée % 
Xe Souverain des Dieux roula dans fa pcnfée 
Ces fuins difpenfateurs , 6c minières du fort » 
Pour ouvrir le naufrage ou poux conduire au Fozt|> 
Le Dieu ne dormoit point i ùl fière vigilance 
£n«' faveur des Français fit pencher la balance s 
Annonçant dans le Ciel leurs triomphes ceitaini ». 
Ainfî qu'il eft écrit au Livre des Defiins. 
Deux Urnes près de lui font la ibucce féconde ». . 
Xt des biens & des maux qu'il verfe dans le Monde t 
Une Chaîne y fufpend les changemens divers i 
£n la touchant fon doigt ébranle l'Univers : 
Il pefe en fâ. balance hommes , .Dieuz.toat enfemblc »' 
Btfous fon char tonnant,quand il veut,leCiei tremble^- 

Kangés autour de lui les puiilans Immortels 
Eegardoient s'élever Téncens de leurs Autels , 
Et contemploient ainfî dans une paix profonde , 
La Guerre en- fes fureurs troublant la.Terre & l'Ondé^. 
Au plus haut de L'Olimpe un Thrône étincelant « 
Un Palais éclairé du jour le plus brillant ,. 
Parmi les Immortels en diftinguent le Maitre, jg^ 
£t fa foudre en courroux le fait affés connaitxé?fl| 
Là repofe du Dieu la fière majefté : 
tansMtézcji Con amcen fiHtanquillité». 
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Les foins de 1* Univers occupent fa penfee ) 
Il regarde en pitié cette Terre infcnfée , 
Qni /oner malheureux' d'ittrbarbare deftin , 
Tu Ces propres ctffans fait déchirdlr fon fein. 

Allés y dit-il aux Dieux qui gouvefnenf la Guerre^ 
C'eft à vous d'accomplir les ordres du Tomieixc s 
«Qttc la France s'élère en fa profpérité ; 
De l'Etre indépendant telle eft la volonteV 
Au Héros d'Albion je réfcrvc la' gloire 
D'avoir par (a valeur mérité la viftoirc V 
Il fera grand : fbn bras vaincra fur d'autre^ bords I 
Mais à vaincre LOUIS il fait de vains efforts. 
Dans l'Avenir je vois s'élancer vers le Throne 
tTit Prince audacieux , apporté par Bellone i 
C>ft ion digne Rival, Fils des Rois comme luî^ 
2>u Thrône Cumberland fera le ferme appuhy 
Anfenera le jour d'un Combat plus profpère , 
îera trembler l'Ecoflc ,. & vengera fôn Père;- 
Ce triomphe brillant, par les temps rcvolus>. 
4ï'approche : révérés mes décrets abfolus. 

A ces mots il rtpbfev & la voix du tonncnC 
Dans ronmpe roulant les dirftins de la Tene ,> 
Ali cœur des Immortels , de la France ennemis r 
Va réveiller la haine , & fes feux endormis. 
. L*Aftre qu'annonce anrCieux l'Amante de Céphalej' 
Redora fur fon char la rive Orientale : 
Les Heures qui veilloient à: la porte du Jour > 
^iniilrés dcrs Deftins , le forÇoient au retour s 
Entraîné dahs fa courfe , il fort du fein de l'Ond^^ 
Que ne peut-il enror fe dérober an Monde ? 
A regret fa lumière éclaira la fureur , 
Xt.fes premiers regards s'éclipferent d'horreiir. 
A fes feux rcnaiflans Bellone fe réveUle , 
AfipeUant Lgrands «i» la valeur, qui fommeiSK. -* 
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4Le brayc Cumbetland , par fa voix excité > 
J|e i^ve^ arme.fon bras , & fepEehd fa fietté. 

Compagnons ^ difoit-il» la gloife nous appelle j^ ' 
:II eft ^emps de marchez à fa voix immortelle. 
'^c voiU ce grand Joar., objet de nosdefirs, 
Tour qui nouS' immolions le repos > les plaiiirs.^ 
Sacrifice idatant que demandoit la gloire i 
Amis y étoi(-ce trop acheter la viâoire ? 
^Qc .To^s Cnmberland j(ca chercher l'Ennemi : 
L^s voilà -ces Français, qui d'un pas^iâèrmi 
Aux champs de Fontenoy font venus nous attendre | 
A:i!iionneur dcTOttsjvraincre oferGàent-ils prétendre^ 
Redout^les Anglais ^ qai la £pudre à ia maia 
Sa tes les diflîpec aux rivages du Mein ? 
Là vos coups les forçoient fur des rives fumantei | 
A fc précipiter dans les eaux écumantes. 
j^n£uis 9 renouxellons ce .fpeâacle vainqueur , 
Qui flatte votre audace , & qui remplit nian«aettr« 
Ici nous attaquons 3 TEfcaut qui nous féconde 
Peut y ainfi -que le Mein , les rouler fous fon onde ^ 
Allons vaincre ... A ces mots , des cris vidoriéuac 
Sur l'aile de l'efpoir s!enYoleren< aux Cieux s 
2)ans Tak évanouis tant de voeux dirparaiffent s 
On s'ébranle, on s'4inime , Se les dangers s'accraiiTenii; 
Anglais , Hannovriens en deux Co^s partagés, ' 
Débouchèrent foudain , fur deux Lignes ranges : 
Un Riiifleau devant eux fembloit pot fon murmat|D^ 
Adoucir des transports dont frémit la Nature, 
^n . l'appuyant au Bois leur Droite menaça » 
Et jufqu'à. Fontenoy i^ Gauche «'avança : 
'Tandis que par Maiibcay leXton qui débouché ; 
'D'un cÂté , vers Hoconne aUoit d'un pas farouche| 
^t ^ppuyoit de l'autre aux fiers Hahnovriens j^ 
^pniffcf,cn KéfeiTc eut J,C9 Autsiçbitfiu^ 
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Là chaci^u fe fi»rma fur le haut de la plaine f 
Caiifut calme , & les vents letenoientleuc haleine^ 
On ett dit qae la Terre en ces ttiftes Climats, 
Dans un liiocne filence attendoit les Combats. 
LOIHS accompagné de Maurice & Noaille , 
S'avance avec Ion Fils fut le champ de bataille t^ 
Et pendant qu'à la tête ils marchoient fans effiroT» 
La Trance répita cent fois: Vive le Roi i 
Mais au bruit des Canons les clameurs s*appailer«iit4l ^ 
A leurs coups redoublés les plaines s'embraferent » 
f t la première Salve emporta chés les morts 
Grammont, peut-êue heuteuz d'étouffer fes remords? 
Le Ciel fe téfervant pat un choix légitime » 
Au jour de Fontenojr cette ^andc viftime , 
;^'épargna furie Mein rougi du fang Français s 
^e tout fon fang Grammont racheté le fuccès. 

Cent Bronzes foudioyans. Emules du connecte 4 
Etalant à l'envi les honeuxs de la Guerre^ • 
f ortcnt des deux c^tés tous les feux dévorans^ 
^t couvrent les filions de morts Ôc de raonrans. 
Pat le feconts de l'art ces Monftres redoutables 
Multiplioient encorleuts coups inévitables i 
Au carnage animés., ils fembloient dans l'honeiiS 
.Avoir l'amour de vaincre , & Centir la fureur. 
Telles en fe heurtant» deuxl^ruyantes tempêtea 
MugiiTent à la fois au^deCus , de nos têtes. » 
Et régnant au milieu des feux 6c des éoialtl^ 
Difputentie ravage & l'empilée des airs ; 
De leur champ de bataille^ où les ilames s'aUument j 
Defcendent en éclats cesfoudx es qui.confument ^ 
Et la Terre tremblante à cet hoatbLe Jeu :«. 
Craint pour fes Habitans un dékge de feu; 

PV ce Prélude affreux échauâanrle carnage^ 
»cUonc appltftiflQit les. chemins au courage ^ 
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Itrortl etofftt long-temps le triftc adniiniteiir. 
A4a faveur da feu quelançoit la hauteur» 
Cumberland aiiim^ d'un' belliqueux génie., 
Iiijpaiient toujours d*llluftfer fa Patrie , 
jÇa.bataiUeà'avaniîe;, & ne confulta plus ' 
Du pradent' Konigfcg ies doutes fupcrflus : 
Il ne. voit que l'Attaque., & pou* venger la Terrer; 1 
Xroit qii'en fes miins le Ciel a remisfon tonnerre. \ 

C'eft afles , diftjit-il „ dé fumée & de bruit j 
Ces oinbri?s fur'la gloire ont répandu la nuit j > 
^Ifaut vâinçte«^ grand iour : ouvrons-nous un paflag<^ 
Et l'épée à la main emportons: ce Village. 
Anglais , Hannovricns , j'y vole , fuivés-moi $ 
Allons par lé Flanc gauche attaquer Fontenoiei 
^t qu'à rautre Valdeck cohduifant le Batav« i 
Affronte en même temps un péril que l'e brave* 
Croyés-nioi , ces Français qui lancent le trépas, 
Si nous les approchons , ne nous attendront paç- 
Fontcnoy du Combat tientlui fcul la balance i 
^ontcnoy pris , fur eux en vainqueur je m'élance./^ 
Ces Gardes s'enfuiront battus & difperfés; 
Jouffons-lcs, dans V^fcaut les voilà renverfés. 

A ces fuperbes. traits le Léopard qu'il flatc 
Marche d'un pas hardi , rimpàtlen ce éclate» 
Xe péril difparâit dan&^a première ardeur s 
Mais fous leurs pas4'Abim» ouvrit ia profondeur.' 
A leur marche attentif le Monarque invincible. 
Voyant qu'à Fontenoytle Combat plus terrible 
îorteroit.tout TefFort furcePofte important, 
Dont le front foutenpit l'Aripée en réiîftant , 
Fait marcher à l'appui les Corps de -fa Défenfe, 
Et lui-même par-tout combat de fa préfencç, 
iîour le couvrir cncor de fon bjras menaçant^ 
î)^'iaud«(clcttK Maurice y volcçn fi^miflaat ; 
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C'eft-U qttc la Viôoiic appc^tpic (es couxontieti' 

CambeiUnd dans fa marche anim ant iCinqColOiiae^ 
:$ur Vontfinpy fumant diçlgea leu^ cfEoiu 
J>ans la fureur de vaincre ^ ôc de chercha la mort ^ 
Tou^ volent fous un Qh^f qui ne ,voU quela gloixCi^ 
■MX croyoic qu'une Attaque étoit une Viâoire ; 
^Utteufe illttiion, dont le fatal bandeau 
Autour de Fontenoy 1cm /cachoit le toqibeau H 
J^ais je doi? jÈcvt«r des images çrueUes ^ 
Ct ma voix Ce r efufe à ces horreurs nouvelles ,& 
l'abandonne la gloire aux barbares Humains 
Pc peindre les fureurs , ouvrage de leurs mains # 
Je v^us frrois trembler, Nympfeps , à tant d'all^rmcs^ 
^|«esrcgj»rds4e vos yeux font-Us faits poux les arme^ J 
Ce« mQtf de la Vi^oire interrompant le cours , 
iofB«a4il«t rcftpi , l'Attaque &.ljc$ diftQi^CH 
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'Ignés par leur fujet d'un augufte iîlence », 
Xes Vers harmonieux coulolent fajis violence : 
Dans leurs cours triomphant la guerrière valeur ^ 
Sntretenoit par-tout une heureuCe chaleur. 
I.a France y reconnut te foufle- qpi Tanime ; 
Ii'£lève la portoit dans Ton cceur magnanime* 
L^ puiflant Dieu des Vers le laiffant reipirer ,. 
Kedemande un Këcit qui le fait admirer» 
£t le Chantre fenûble au bonheur de lui plake ^ 
Pourfuit la vive Attaque >. & reprend Cbl colère. 

Nymphes,, que- vos regards redeviennent guerrier»^ 
Dit-il , ôc moiiTonnons-de-ruperbes lauriers. 
I^a Colonne Belgique au milieu du carnage ,. 
£n atraquajQtl& front qui couvroit le Village , 
5'avance l des Combats ^ où Fallàs en courrouce- 
Oppofoit Ton Egide. y> & redoubloit Tes couj^. 
I«*aeil mortel ne piit voir la Guerrière indomtable i. 
Agitant dans les airs fa Lance redoutable , 
Renverfer les Soldats, fous lè fer expirans > 
£t les pourfulvre au loin par les feux dévorans^. • 

Deux Colonnes d'Anglais ,.terribles fous les armes» 
Qui fe portoienten force à travers les allarmcs , 
Tombent.fur un des Flancs s mais la foudre à la main,^ 
Un Dieu les recevoit à ce Fofte inhumain. 
C*eft Mars qui s'abandonne à la vengeance ouvett^f 
Pc s^ouxaas & de.mç((9 U "^^^c S\ii couverte k 
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XOUIS de fa prëfence à l'cntout combattoit $ ^ 

I)ans le rang débordé le camage flot toit : 

Vive Attaque , & Défenfe encor plus animée , , 

Cù le Pofte emporté côupoîé en deux l'Armée ! 

XOUIS l'avoit prévâ :. dlnvincibles Soldats 

£n défendoient rapproche , & portoient Je trépas»- 

Cumberland indigné qu*'on ofeàfon courage 
2>irputer la Viéloire , , Refermer le pafTage , 
Tait filer en Colonne un Corps vaâe & profond $ . 
Tel rOuragan s'apprête.^ éclate , vole , & fond». 
Ce Corps impétueux, ardent , . impénétrable,.. 
Obfcrve dans fa marche un ordre formidable « . 
Apportant avec lui la haine & la terreur : 
On Tadmire en tremblant > tout cèdeliâfureufe. 
XOUIS craint que le Monftte , effroi de UNatuie^. 
De-fôn Centre ébranlé ne tente li rupture : - 
Il renforce f¥ Ligne à cet afpe^ fatal ., . 
jpait voler \ l'appui laj:Couronne'& Royal ; '■ 
T>u Corps de Lovendaidétache^Normandie ». 
£t porte les Vaiffeaùxà Tltlande hardie. 

Une féconde Attaque avoit dans ces momenSr; 
2n fuite Pontenoy fufqu'aux Retianchemens : 
Mais l'altiète f allas , . âcle Dieu Mars lui-même ^. 
llifpirûient à la Franc&une valeur extrême i 
X' Anglais fie leBatavc autour de Fontenoî », 
Avec le défefpoir n'émportoient:que l'efiTOÎ*»' 
Xe Combat fut horrible » fie Valdeck à la tètc^ . 
A0rontoit en Soldat le» feux fie la tempête^ 
Sur Fontenoy la foudre a d .ux fois éclaté ; 
Mais Fontenoy vainqueur a deux fois réUllé >^ 
"Bitant qae ce Village aa-deflus des allarmes,^ 
lAvincLbfe parrtout , rcpauflcroit les armes ^ 
Ali milieu de l'orag^ex emporté fièrement^, 
towicc içjpmdoU.4cLt«tt.i¥étt«ttent* ' 



'A ce Poftc , dit-il, monXol verra la France 
•Itbnfoîiclfc d'Albion l'orgueiMeirrc cfpcrancc i 
; Il nous rûiHtr. . e Maurice incbiranlable appui , 
Ainfi qu'un Diett vengeur étend fbn br^s fur lui»- 
îo'ntenoy ptUs fuperbe accrut fa renommée : 
Il portoit 'dans fon* fein le falut de rArme'e. 
Ainfi quand de là- Uiti les flots tumultueux 
Roulent vers lé rivage^ i bonds impétueux , 
Par les vents en courroux la tempête apportée ,J. 
Menaçant là Hollande encor épouvantée, 
La couvriroit foudain de leurs débordemens 5 
M^is la Digue s'oppofe à leurs foulevemens ; 
Ce Rempart .les arrête , & feulcontrc Neptune ;. 
Du Bauve défend là vie & la fortune j 
L*onde ^cume , fe brife , & reculé en fureur. 
Rapportant mille fois fon implacable horreur. 

Un des Chefs , repouffé malgré fon grand couiagçjl, 
Ramenoit la défaite en frémiffant de rage : 
Quoi ! lai-même Skcltor n'aura pu l'emporter ,^ 
Pit Cumberland ? Maurice a-t-il dû rarrêter? 
Le Guerrier l'entendit : furieux de le croire , 
Je ne fai quel Dénioii:trop jaloux de ma gloire »> 
£mpcche à Fontenoy de vaincre ou de périr y 
Mais ce ïi'eft pas du moîns la crainte dé mourir.- 
A ces mots il fe frappe , & fa main palpitante^, 
Aux pieds de Cumberland jette l'arme fumante*'- 
te Prince épouvanté rougit d'un tel excès i . 
Pius terrible , il jura d'en punir les Français. 
Soudain dans le carnage en vengeur il s'élance ji 
Bt laiifant déchaîner toute fa violence ^ 
11 brave & les Mortels ^ & les Dieux > & l'Airaia;: 
Son £œur impétueux ne connaît plus de frein. 
Déjà TAftre du jour redoublant la lumière , 
fA».£jliiS feattt 4« rOUmpc çnfîamoitfa^carrière^. 
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tt Tes feux plus arden? , lancés fui THorilbn ; 

Du ccleftc Taureau parcouroient la Maifon. 

Sous fon Cafquc de ôame , au Centre de TArmé^ ,;, 

Xc Dieu Mars prote'geoit la Défcnfe animée : 

De pou(fîère couvert , horrible & tout fanglant ,^ 

11 ofa repofcr fans craindre Cumberland. 

Alors de ce Héros Taudacieux génie , - 

Ardent pour4cs fucccs que-tc Ciel lui dénié : - 

rier Vengeur de TEurope , as-tu donc rçfolu ». 
Dï»-îl , de t'immoler ? Eft-ce un ordre abfolu î 
Cherche à vaincre, & du moins dans le fort de Toragc». 
rais marcher la Prudence à côté du Courage. 
Leur Centre.eft atfbiblL: le vois-tu „Cumberland f 
Xa Trance qui craignoit TÀttaque par le flanc >. 
Pour s'étendre a laifTé dé vaûes intervales , 
Intrc lés Bataillons difianccs trop. fatales. 
7xofitons->en : c*eft-là que pour tout enfoncer, . 
l)és ce moment en force il faudroit s'avancer i 
C*eft le moment de vaincre,& commençons la Charge-.- 
Que ta Colonne en feu s*y porte d'un front large r. 
Xcs Courfiers écumans foutiendront les Soldats » 
C*eô-là que doit. tomber toutreflEbit des Combats^ 

Sur le Centre à l'inftaotpar Cumberland formée.». 
Une troifîcme Attaque en fut plus animée: , 
la valeur Ce fit jour ^ la force gène tra>j . . 
Xa Ligne fut ouverte^ & Cumberland entrai 
Le feu vif > & -nourri !de la Colonne immenfe, 
Bbranlànt cet endroit ^ lé défordre .y commence h^ 
"Et malgré Fontenoy , la Redoute & l'Airain , 
Le Français qui fûccombe a cédé le Terrain. 
LOUIS p.our foutenir ce choc . d'Infanterie >. 
Oppofc le Rempart de fa Cavalerie : 
Mais lé terrible feu l'obligeant à plier , 
Sous la féconde Ligncoh viut Te talUciv 
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'iiiàn tour ccUe-ci donne , £c fat repouiTt^e^ 
lia fea qu'elle efifuya l'eut bientôt renvecf<fe. 

On s'emporte , on Redouble u^ reflux de Combats^ 
I^Anglais demeure ferme , & lance le trépa». 
Tels dans le^vaièe Ënclbs d'une riche prairie ^. 
^s Loupb pjrécipitant leur ardente furie , 
A travers le^Remparts qu'oppofoient les Bergers^. 
Tiennent à: force ouvertte afirontcr'les dkngers : 
le fuccès les entraine » & la Tro^Upe guerrière 
7ut tomber les Troupeaux ions fa dent meurtrière;' 
les Safteucs^ fugirtfs , déchirés , palpitans , 
Sont remplacés foudainpat d'autres Combattattsw- 
Mais l'audace triomphe , & fermes^dans l'eur rage j|r 
Kes Loups font à l'entour un» horrible carnage ,,. 
Jufqa'à ce qu'une Armée, impérieux Renfort,. 
loin du Champ de: bataille ait repoufifé l'éfFort. 

C.umberland à-ce coup portant' toutes fes forces^. 
Du triomphe éprouvoit ks flattcufcs amorces^ 
Tour acbever^de vaincre > une^ Hydre fc formant 
£n Bataillon carré , parut dans le moment ; 
Colonne a£:eare ,immenfe , étendue, à deux faces ]< 
Oflftam de toutes parcs le fcr.& les menaces ,, 
Monftrc.né deBellone, & terrible en naiflant. 
Vainqueur- dès qu'il rcfpire , & d'un foufle puifTant J , 
Se couvrant de fes feux dans fa marche hardie > , 
Etna vivant qui porte & vomit rincendie. 
jll^omrbat , il s'avance, & jenvcrfe en chemin 
Tout ce qui s'oppofoit à fon cours inhumain :• 
Vingt foudres font Çà tête , Ôcfes Gardes fatale» î « 
La flame envkonnoit ces Bonches infernales. 
Sous fes coups redoublés tombent- fes Ennemis r 
Au feu viAoïieux toutieur Centre eft fournis. 
Moins terrible en fa marche ,& moins inébranlable ^^ 
pesJ4açédoiûça8ia';?|ulaiigç iademtable 
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fiënflbit parle fer fon Cotps^tincelant ; 
Aiors qu'aux Champs dVArbellc unautreCiimbdlia^l 
f^cngeur impétueux qu'arma l&.Jaloafie, 
Kcnvcrfoit devant lui les Tliiônes de TÀfic. 

Le Monftre vers TEfcaut pre'cipitant fcs pas ,- 
Veut ccrafer le Centre ouvert par les Combats , . 
Répandre répouvante en déployant, fa rage ^ . . 
Sut ces bords malheureux s'àffouvir de caioagcâ. 
En Hydre infatiable exercer fa rigueur , 
Y dévorer la France , & revenir vainqueur ï 
H Tcàt fait. Dans les airs déjà fon cti barbare* 
A condamné l'Armée à remplir leTartare j 
Axrêt qui le rendit alors qu'il menaçoit , 
Trop digne des fureurs que lui-même annonçoît |» 
Xe Droit facré des Gens épargne les Vi£Vimes , 
Qui rendcnraux Vainqueurs leurs armes légitimes^. 
Wais l'Anglais par ki haine an camagi: en^orté^ 
ISaifant de là valeur l la férocité , 
Réfcivoit les Vaincus fur cet affireuz rivage , 
A périr par le fer qu'âuroit conduit fa rage* 

Sans quarticr,crioient-il$... En nous immolant touSjr 
Us vouloient que la France expirât fous leurs coups.- 
Tar les fiers Aquilons ces fureurs augmentées , 
Jttfqu'au Coeur des Français indignement portées it- 
lont régner l'épouvante où régnoit la valeur. 
Cumberland qui féconde un moment de chaleur , , 
Pouffe dans le défordre , enfonce , abat , difperfeîi 
Sur lai-mèmc accablé le Français fc renverfe r- 
A flots tumultueux l'Euripe des Combats ,. 
Dans fon fiux & reflux promène tés Soldats.- 
Telle on voit par forage uwe Flotc emp^rteV» . 
IFrrci au gré des vents «, & de l'ondé agitée f 
Xi'bn par l'autre heurtés fur i'abimft des eaux ,» 
D'UA eIcoj.abk. choc fcbriicm k»>VaÂfi(au«r 
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Qtl<^ penfols-tu , Maurice , en ce montent d'allaime^»^ 
Toi qui ne connois poihc Tinfoitune des armés ? 
Tu le vois fans trembler : du haut de Fontenoi > 
Tes pas rapidement revoient vers ton Roi : 
H t*appell6it (ans doute auprès de fa Perfonnc î 
leu fait à des revers dont fon ame s'étonne , 
Mais grand > & toujours ferme en ces renverfemens^^ 
Il iittendoit de toi de pareils fentimens. 

Parmi les tourbillons de flame & de famée . 
L'Anglais a ttaverfé le Centre de TAtmée : 
11 s'arréce , & fon feu lancé de toutes parts » 
Atitour de lui dévore , ôc lui fért de Remparts i~ 
La tempête le couvre. £n ce moment terrible 
Accouroit des français lé Ge'nie invincible : 
U abordé Pallas , heureux fous fon appui. 
Tout eik perdu , dit'^il , 8c |é crains qu'aujourd'hui i 
Dans ces plaines de fang une affreufe vengeance^ 
n'enveloppe & le Père , & le Fils , & la France» - 
Je venois t'implorer : quels coups pre'pares-tu ,, 
Quand Mars nous abandonne , & trahit la vertu ?^ 
Sous les yeux de fôn Roi 'G. la Fiance fuccombe > , ' 
Avec cUç à jamais toute ma gloire tombe. 

Habitant de l'Olimpe , écoute , & crois Pallas^' 
Les Mortels fur les Dieux ne remporteront pas^ 
Be l'infidèle Mars rabfence nous expofe » 
C'eft un nouveau devoir que le Traître m'impofir.- 
J*âi vaincu pour moi-même , il faut vaincre pour lu2> 
£t je vais arracher un Laurier qu*il a fui. 
<iu'à l'oreille des Rois ma voix fc faiTc entendre $. 
On devroit auaquei , & non pas fc défendre : 
i&apide, impétueux , . né pour être Aggreifeur , 
lie cœur Français languit » s'il n'eft que Défenféur*- 
Dans des Retranchemens c'eft trop borner fa gloire « « 
A. I^ticMUicia. dajigçxcu& d'attendic UViâôke* • ' , 
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,Qa'il matcheau^evant d'elle; ôcvoispaxmesfeCôinÉ 
Si l'accompliflement fuit de près les difcours. 

A ces mots fui ib&chax Pallas s'ouvre an paifage }- 
Son œil près de LOUIS cheiche an Mtniftie iàge , 
Et trouve d'Atgenfon triftement oceupë 
t)cs périls dont il voit fou Maitre envelopé : 
D'un air fombre &c profond il rouloit 'dans fa tête- 
Quel art pourrott encor écarter la tempê-te. 
Le Monarque en Héros gouvernoit- la valeur ,. 
£t regardoit en Roi l'approche du malheut : 
fins fort que les revers , plus grand -que la fortune^ 
Il de'dalgnoit la voix^ de la crainte imp.oxtone ,, 
D'utie lâche Retraite écarroit les confeils » 
£t n'écoutoit enfin que ceux de fes Pareils. 
Ses regards attachés fur un Fils qu'il admire ,' 
Timoignoîent fôn courage , dcparaifloient lui dire) 

Quelle épreuve ,.mou Fils » pour la première fois i- 
Itiais ce Champ de bataille eft l'Ecole des Rois. 
Saches-;- comme moi foutenir l'infortune , 
£t ne defcendons point à la plainte commune. 
5e règne s mais un Dieu règne au-deflus de mov S* 
Arbitre des Combats , dont je fubis la loi ^ 
Le Ciel indépendant accorde la Vi^oire , 
£t comme il veut , difpenfe ou la honte , ou la gloi(S^ 
La valeur eA à nous > mais la force eft en lui : 
Ah! fi contre la France il combat au jourd'hui > 
Nous verrons mon Armée »,& tout ce g;rand courage ^ 
"N'emporter que l'honneur d'un plus fameux naufrage; 

Tel jufqu'en fes regards que l'amour attendrit %. 
Z.OU1S femblolt. inftruire un Prince qu'il chérit* 
3tc péril augmentoit : O fortune cruelle I 
Ta vis combattre entr'eux la crainte mutuelle ; 
Chacun dans ces revers ne trcmbloit point pour foi? 
ïc Roi craxnt£oux foa Fils,lc Fils ciaiatpom fonRoî. 
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TLia Oourd'nti oêîl'plus momc autour'd'êux empxeflee^ 

/A ces •trilles objets conformoit fa penTcc» 

'"Onand Ja Tage Fallas inflirîia d'Argenfon » 
Le Héros triomphant apporta la' leçon. 

Permets qu^n taTaveurmon ndble Miftiâère 
Ofe ici Turpâfler V grand Roi , Ton caractère : 

'i3ii touche à lé vi^oite , & le moment eft promt-9 
Il fMidroit attaquer par les flancs » par le front. 
Que trois Corps ^ la^is , fiers Enfàns de Bellonc,^'] 

^nwronnent-^oitdanr-cette afiieuïe Colone- : 
D« tous -c6t^s roumif^i à de fi grands efforts , 
Nous-'it Terrons fanglante abandonner ces i>ord9; 
Elle ^înt iafque-là pour être enveloppée » 
Et déjà la ViÀîme eft à -moitié frappée : 
U faut qu'elle fuccomb« ; ardent à l'engager , 
Le, Giel he l'apporta qu« pour mieux nous venget; 
Eais marcher devant toi la foudre qm'rcnverfc : 
5ut eux fais retomber le fort qui nous'traverfe ; 
3La Vidoire eft à nous > «parle front , par les fians ^ 
Les Anglais enfoneés>recuIetont tremblons. 
LOUIS à «es confcils «écartant la trifteffe , 

«Cfut entendre parler l'immortelle fagefie : 
Trappe de leur lumière , 41 ordonne à l'inftaat 
Que Maurice ^exécute un Profct important. 
.JMaurlce qui s'apprête , étonne de l'entendre , 
A rhonnci^r «duTuecès avoir droit de prétendre 7 
Il méditoit lol-même un'fembhble deflein ; 
Mais le Héros encor leeachoit dans Ton fein. 

E^efpérance renaît à la voix de Minerve : 
Les redoutables Corps qui formoient la Réferve 

«S'ébranlent fièrement, &> fous leurs Etendats, 
Vofit forcer la VîAoire en l'tfbfence de Mars. 
Fallas marche avec ettx , & par leur choc Bellone 

«jAAioit htmt^x 4c ixoat^iAvinÂble Colone. 
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f^e FHs dt% B^pis alors dans fa guctnète ard«itr j| 
Pes pécUs à leur tête affiron^ao; la gtandeui ,, 
£t montrant d*un Hqtos l^audacieufe envie , ' 
pemandoit k conibattre ^ & nM^ptifoit la vie. 
Vous cJljEviés au Ciel vos fuppliantes ma^ns^ 
!Portant dans yotJBr eœux ces peril« inhiunains ; 
Vpiuy d'un Fils mj^nanîtnç auguile &; t^ndie Mc;:ej| 
Vous , TEpoufe d'un ^oi que l';Euiope r^vc« i 
£t peut-être le Ciel foat)^é de vos v^us , 
frappa les Alliés par fon b;ras abattus. 
Vous foupiriés près d'e^e , Adorable Friàcefle , . 
Vous qui du Fils d^ Kois m^'ritant la tendieile^ 
Attendies fon ;:etoiw:^ (fie pcépariés des fleurs » 
OÙ le laurier naifToit arrpfe de vos pietés: 
Hélas I vous n'êtes plus j mais dans le Tombée Empktf j 
l'our ce jeune Héros votre Ombre .encor foupire $ 
^on fouvenir vous flatte au-delà du ^rép^^ 
^t If s bçrdf du Lé^the ne re$u:eront pas. 

Jaloux de comi^a^ider Tes rapides Çendarmes ^ 
Il s'élaHçoi^ déjà dans )es feux de les #rmes : 
Tel qu'on vit aux Cpmba^ts^ .où Fhilippe vaiaquiput 
pans les chan;ips de la Grèce illuftra fon g.rand cœuri^ 
f.t de fes ie^$ nivaux confondit la colère , 
iMexandi;e paraître & marcher fous Ipn Père. 
le triomplic à ce prix fc fait trop acheter * 
11 fuffifoit dp vaincre , ou de le mé^ter. 
^n arrêtant l'efloi de fon jeuAc courage , 
JLc Monarque admira fa flerté dans l'orage. 

Attaquant par la Gauche^ & répandant l'efFro! ,' 
I.a Couronnas appv^yoit d'Aubeterre > & du ^oi : 
^*Iilandais , les Vaiifeaux , Troupe aux feux enhaxdi^^ 
Se portoienc à la Droite , & fuivoie^t Normandie^ 
J^ameués par CUabane à ^avers Içs filions , 
tP9 Gjj^cs y yoloicttt Ç4\ divcjc* toijrbilj9«>î» 
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lies Bronzés^Tanimes à la vaix de Maniice • 
Autçiti d€ la Colonne ouvrant le précipice.» 
D'Albion firémilTante ont eôntenu.lc feai 
.'Maatice^pi^fidoit à cet horrible jeu. 
Toas ces fiers Courtifans à qui LOUIS commande 4 
' If déployoient leurs bras que Pallas redemande i 
Les Princes les premiers à l'Attaque marchoient » ' 
Airofant de leur fang les lauriers qu'ils chercl|pienc» 
L'exemple du Dauphin » les regards du Monarque^ 
Cet amour de Ton Koi, d'un coeur Français la marque^' 
la gloire » tout enfin précipite leurs pas 3 
Tous voloient pour conduire oa porter le trépas* 
Fartés » difoit LOUIS » le danger, vous appelle : 
Allés combattre & vaincre » ô ma Garde fidelle ; 
Il eft temps » que vos coups annonçant votre Roi^^ 
D'un fuccès incertain vendent la France de moi* 
Far ces mots le Monarque avec fa vive fiame , 
Baasl'ame des Guerriers failbit pafrer.ron.ame i 
Son cceqr » fcs yeux , Ton bras combattoient ^vec eux* 
Déjà tout s'animoit d'ua foufle belliqueux j 
L'efpoir de fe venger redoubloit.tous fes charmes : 
Kars paroiflant foudai^ fart retentir fes armes. 
Le tumulte , les çÉis , e«^ momens pleins d'horreur ; 
Avoient dans fofi»repo« réveillé fa fureur. 
Le SoleU éd^r^flt l'Attaque meurtrière , 
■Commenfojit jl pencher les feux defa carrière s 
Miniecve,appeile Mars . . . Venge-toi, Dieu 4e fanf » 
Et vieQS..p^;ta préfence accabler Cumberland. 
Tois-ta.^lte Colonne ardente , impérieufe , 
.Quideja fur l'Eicaut fe croit vi(ftorieufe ? 
JF^appe , immole , renverfe , & m4»ntre par ton bras 
Que le Dieu de la Thrace eft le Dieu des Combats. 

Bile dit , il s'élance , ôc volam à la tcte , 
Am& flancs # . aa&onc , par-tout il porte la tempête « , 

NU 
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\Enuc daas la Colonne en rapide torrent , 
X'enfonce , s'y déborde , & triomphe en cotuajn; 
X'image de'4a mort > l'iiorreut & l'épouvante , 
Conduifoient furfes p^ la Vidoire fanglante-s 
:£( Cumberland lui-même «n fa courfe arrêté^ 
Oppofoit vainement fon -merépidlté. 
•Son t^ourûer, palpitant que;la foudre renverfe ; 
Mille infîgncs pésUs oà.fon gsand.cœnr s'exerce.» 
Tr^Kiipiiit -le Héros terrible en ipn malheur , 
liiuftreiic pour Jamais fon nom ficfa valeur : 
Ce n'eft qa!en combattant q^e Cumberland .recule^ 
.Tel» s'il étoit vaincu..» fucoombeioit Hercule. 

Loin du Champ de bataille » & par-tout repooiTe^ 
;Xe B^t^iUon cédant en Monftre terrafle » 
;J>^s fa déroute entraine un Corps d'Infanterie 
.Qui marchoit à l'appui de la Ca.valerii(,: 
Secours peu redoutable ., Sc.tardive fureur^ 
<^ui d'un moment affrcttx.»ient -augmenter VhqacuKjH 
l^.noir acharnement empojstant Ifi courage » 
Déchaîna deT Angles rimpécueufejagej 
.£t,tel couché par torre y rpulpit expirant , 
Donc le fer i|b.attoit fon Vainqueur en mouiante 
,I| fembloit qu* Albion ,, jaii^ Fr4nce»immolée » 
Toulut s'enpîv<elir ay iei|i dfiM Mêlée. 
Que de fang répai)da.^ar.le fer des Mprtels^ 
Infatiaiile Gloire , açrofa .tes Autels l 

l^ -Souveti^in ^es Dieux eut pitié de la Terre ^ 
£t voulant refermer .U bouche de.4a Cuerre » 
.^ufpendf t fa-biilance , pu déjà Cumberland 
A la Juftice même a payé trop de fang : 
li.pcéfente cefroitf qui c/dme-lg^empête^ 
Le tumnlte s'enfuit., & le repos s'apprête. 
XOUIS enJELoi Héros témoignant fon grand caeur« 
S^ae pJliMnp deJb«taiUe »£plai(dit aaYainquem^ 
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fihfH mot ou d'un coup d'oeil reconnaît le Service' »i 
far des embraflemens y diftingue Maurice » 
B'ane voix triomphante exalte fa Maifon ;' 
Et tandis que le jour éclairoitTHorifOd , 
Voit les débris é^ars de là trifté Colône ; 
Déploré avec Ton Fils les furfcufS de Bellone V 
Antiche la Vi'ftinfe à Ces traits dévorans , 
Plaint les morts , les honore , ^ ffattê lés mouranfk 
la^Troape des Bburbons vint du fein de la gloire 
Sur ah char immortel contempler fa victoire. 
LOUIS le Grknd s'étohiie 5 & toi , brave Henri ». 
Tu te reconhaîlTois dans* les plaines d*ivrl:- 
ïallas à fes côtés » £c Mars qui raccompagne > 
Ont rempli de tels coups fa quadruple Campagne; 

Heureux Contemplateur d'un fpeAade ii grand ^ 
Je hâtois par mes vœux le char du Conquérant : 
J*ai fuivi Mars 7 j'ai vi\Tu^ la Terre fumante 
Bellone de fureur, & de (îng, écumante. 
Attacha fur iM-pas qui répandoicAt' l'é&oi , 
J'applaudifToi^i fans cclTe au bonheur de mon Roi ; 
2t fier témoin des coups que portoic fa vengeance , • 
J'élevois dans mon coeur un triomphe à la France. 
Puifle un tel Montraient , que j'ajuionce aujourd'hui » > 
Vivre vainqueur contme elle > immortel comme lut ! 
Campagnes de mon Kois tcMmphantes Images » 
A qui j'ai confacré ma voix & mes homagçs , 
Vous n'avés pas befoin , dans vos brillans portfraitS,% 
Que l'orgueilleux menfonge en relève les traits > 
De vos feuls agrémens la peinture eft touchante ,. 
Et par fon propre éclat votre beauté m^cnchaiite :• 
Heureux , û plein de vous je pouvois parvenir ' 
A vous offrir vous-même aux yeux de l'avenir l 
EeCpeâueux du moins au fein de votre gloire , 
Mes Ven co parleront p. coœinceo parle rHiftoire| 
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XidiM» haut ieUl qui Tient von» coDfBiaerï- 
ïeot-*ireoB peut rpuipeindie i on ne P«i" ïoiwpmelS 
LOUISeopaiconrinicMTaBlMuïpleinideftMne, 
Aux tiaiii de mon pioceiu reconadtia foa ame*' 
Miuiice, Lavcndat. ClctmontiUiis le* Combai* 
lionllanceifâ foudre, en lui fer»»nt de bro* : 
I^ puîlTaai d'Atgcofoii > qui gouTcmcUGuene. 
En Miniftie de Mms fojtiendra le tonnerre : 
Conii, Be lie- 1 Ile enfin . d'un pas non moiai haxdî, 
ïoiteropl h yi»$t*act , & vÙDCionl uiHidi : 
La Fiance en Conqniiant maicheca fous fonMMti», 
Il ruoiten «mot l'adsûicn p«Bt-êtte. 
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ISiùte des Campagnes :. Etal Jk V Europe^ 

J\jLn& tetenûff^ét à Toreilte du JLoî , 
La Ttompctce héroïqiu anoonçà Fontenoi. 
L'brcille des Bourbons y pàlrat attentive » 
le Chantre , dont la voix £at tcôp long^tenips capti^ej^ 
Comme un ^ncèie hommage ^kyotïfet accehs s 
l'amour de ïa Fatile en «UulxlOit f encens, 
l^un û fiet NovrdfloA Calliope sVtomie:; 
Quand il arme LOUIS , c'eft le Dieu Mars qui tld^nné. 
Qe Priuïf ais belïiquen^ , die l'ardent Broteâeiu , 
Yeut changer le Tri<omphe » & le Tiiomphateur : 
La Tronq^elte à Ta* main , qu'il vieline fur la Terre 
A fa voix raUumer le flambeau de la Guerre : 
Queues Chaolps des Cdâibats foicht fon ÙLCtéVal loat 
Sa Patrie U fon R.4>i » voilà Ton- Apollon. 
Mais poorfoi^^ojDs ^ .Cduts de non vaftcs Conquêtes 9 
3?ran(ais,. q»od0>lai«|tesso«S'«oiuoAné'vos»éteB4>» 
LOUIS qi|i ^arc&urqic Uns d'objets répandus ». 
tenoit fans les fikecies écrits fnfpeadus : 
l'éclat feulfic Ém dioi& i fa prunelle guecti^M^ 
iLeconaut de tauffeld Vhtiage mcuniiètc ; 
Xà fonbjEas»'el<^oit^drfctt».^tineelaht9 
Zt du haut dlieftfofeneôiMioit fur CÛfflberlaiid<r 
La grattdeuf db péril' qU'il'avolt aiffrontée^. 
Alors qu'tlfoisdtoyaitlb plaine enfanglantée ^ 
Xal|um»paf fesyeajr Tardeurde fesdeiirs : 
3^'oiage ém^n'Mc qii« <les plaiiirs. 



_ » 



Bans ce Ttbleaii pompeux la Bataille eft frapptfif e?^ 
9 croie la voix encox fax la Tcfrê iomaiitie':' 
La main de la Vidoixc en fon éclat gnexiier , 
Venoit ceindxc (on iront ,d'un iamortel lamiec» 

Tlas loin , m^is-faï la ïéUxiie^ & Vers la A^mé Plsfge^- 
Kaucoux s'obûrarci^oit dans on vafte a0emblage ; , , 
AnfOitr de lui déjà mille eïplôits . entafkes , - ' 
Ke laiflbient entrevoir que des traits effaces i / 
XOUIS qui.répandM'.le iouii fiif u TaiUancr, • 
Ke l'avoit pas marqua du fceau de Hi préfence. 
Charle aux fiott de laGuenc accourant mettie anft<ifi;« 
4LOUI5- échappa- fox U Meafe & le Rhin. 
Lauffeld'de fonâmage Ur^fSaii proche,- & pltisviTe, 
£n preTenunt lanz yciui Phcoieafe Berfpeé^ivef « 
De plus d'cciat frappoit les iregards éblouis , • 
£t par le péxil^tDrme iatésdn>it£OUIS : 
Des traits plus titomphan^le. lûfoient reconnaître }' 
C'étoit enfin pax loi que la Faix devoitnaltxe. * 

Tel le flambeau du Monde , & fon Réparateui > 
Des Hivers rigoureux brillant Triomphateur» 
I^xe d'an, beau Printemps qu*attendoit la-Mature 
Mourante entre les bras- de la trifte froidure î 
Qe* Soleil- qui nous charme en fa vive fplendenr > 
Panni les autres £nlx^mMrtre plus de grandeur : 
JFoiUes \ fonafpeâ: tous les j^xes pftlifient r 
Tlus éloignés de nous leurs rayon» s'amortiflcht ; 
£t CQ9 Corps lumineux » Soleils du Firmament > 
Dans la Sphère entraînés n'en ibnt-que rornement s* 
Le bel Aftre du îoux en fa. marche Afcondè » 
Donn« enfemble 0e là vie -« & la lumièxe au Jdohde. • 

Tu vois^. reprit le Dieu ». l-imagc jdclLau^oas - 
Terminer la Oan^gpc , & fufpèodce les coups ; 
De ce Combat fanglant j'atten'doxs plus de gloire ** ' 
On perdit loiii de toi lesfx^irs 4c Jft'Yiftôîrc . 
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Céft-là qu'on reconnut que la foirce eS cfi toi $; . 
£t rXrmée'y fentit rabfeace de Ton Roi. 
A Chailes cependant on fit pafTef la Meufe ; 
Dans ks Faftes guerriers ta Bataille eft fameufcr 
Allumant de rnon foufle une heureufe chaleur. 
Je vis , cbmme à'IaaiTelH , laTràniçiîfé valeur 
Emporter le Village à forte de prodiges ; 
On n'en tetfouveiéi que'de foîMes veftiges ;' 
Latrfftfld édipfe tout , Phénomène plus beau. 
Kauc^ur pourtant échappe 1 là nuit du tombeau f 
'Que de pas dângefeuz ! Que 'de marches brillantes t 
Qu« d'AlTauts renommés! Que' d'Attaques vaillantes [^ 
La Campagne fut vafte , & tu vins Thonotér f 
Maotice dès l'Hiver l'avoit .fa préparer. 

Dans un Siège nouveau vois ce Mars intrépide g. 
Allttmantr tout au feu de f» valeur rapide^ 
A travers Its frtmats , les neiges ,- lés glaçons ^^ 
Vaincre les élémens , & forcer* les faifons : 
Gomment pourMons d'abord Ton azt donant4e changejf» 
Il tombe fur Bruzellc, attaque , bat , fc veage^' 
Ce grand coup par les temps , où par l'ige afibibli^'^ 
Me fubira^-jamdis l'outrage de l'oubli. 
Qo^on Chantre , LOUIS , en montre l'ait fupxéinej^ 
Je lui laiife le foin de lé peindre lui-même* 

enchanté del'imtge , ob*la Fiance ^ (êaSMi-* - 
Tréfenta des lAurîers cueillis à Fontenoi » 
A l'éclat de Lauffeld ton regard la compare ; 
Tu veux Jès rapprocher 3 maisRaucotts les fépaïc 9' 
SHm encore récent a toutCi fa fplèndeur. 
Et l'autre a coiifervé des traits de fa grandeur. . 
Ah 1 Prince, ces grands coups û chers à ta niémoire^ 
Brillent dans la Peinture , ainii que dans THiftoire :' 
Étoiton cœur , Fontenoy de gloire couronné , 
Gonferveja toujours les J>£oits d'onPicmies-né ^^ 
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La Fiance l'enfanta ,- pat toi Mère féconde s 
Dans ta premièie m dcur ta le donnas au Moj»de*^ 
Ton Fils acconpagttoit na triomplie il beau , 
Zt rimmoitaliié le ma^^oant de Ton fcean , 
XHi Chantfc de Henii l'audace poétique , 
Fit retentit pour toi la Trompette he'roïqne. 

Il dit ; fie pascouxant tout iTouvra^e des Dieux; 
^xetce avec LOUj(S ia néoioiie & Tes yeux. 
;Qnc de coups ^datans ! Que d'exploits il xemarquer 
Xea Can^agnes pailoien^anx regasds du Monarque;* 
Jlaispaani les Combats où marcbe le Vainqueur ,- 
Il cft des txaitt iicsppans qui vont toucher le cœur. 
X.OUl$ lés contempioit , & Iel>iien tutclaire 
^'attendriiTant Itoi^mémc y étoit (i^ de lui plaire* 
Hs pf]cont*icnt l'image , oà de fiif erbes oOnps , 
Au bout 4e U Campagne ont fait fumer Haacoux»' 

Vois-^tt ». lui dit le Dieu , la fondre qui s'avance t 
'C*eft Conty : Tappaletl que traîne fa vengeance 
Itottce du Hainant les bords épouvantes i 
liZ tempête Tàppoite à pas {{kécipités. 
AnJt rives die la Sambie ou régnotent les alliumef 
Sous Chaxleroy d'ttfée avoit poné les aimes , 
HtBDoAfcts devant Mons qu'il venottd'inveftir^ 
7lus formâdéble «nCM ks faifott letentir : 
iTu pittlj & t'axAcbant au D/énMn des Baoilles i> 
Xe paternel amoui te rappelle à VeciaiUes. 
Un G9^€ pcécictix de la f!éc«ndité » 
7i«mki linitt de l'Hymen dan» fa macniîté * 
Alloit combkr la Fiance »• & le bonkenr d'nn Hht ^ 
Ton Fik » ton trtfte Fils voit expirer la Mate i 
%r le tcaît dotUowenx qni loi- perça lé cgeur , 
Vîm laifla moins goûter la gloire du Vainqueur. 
Ah i quels fltomens pour v^us » Princefle déplotablèS 

Jian&41^nie fépaiertd'ntt Epoux cadQ£ablcr> . 
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tïc>^elle ? Les combats où me livre la mort 
K^bnt rien de plus atfreux qu'un fi funefte fort. 
Adieu , Prince ; k Ciel me forcé à vous le diréi 
Je TOUS aime , & je meurs. . . A ces mots elle expire^ 
£n regardant encore on Prince infortuné , 
Que des flots d'amertume avoieat enTironsé » 
Immobile , fans voix en perdant ^ce qu'il «ime> 
£tqui de fst douleur eût expiréioÂ-méme. 
Z«OUIS > tu ranimas le flambeau de fes jours s 
PuiiTe un fécond Hymen n'en plus ttoublef le coiirs^1|(^ 
Ii,a France unit fes pleurs aux Tarmes de l'Efpaga^iy. 
£t ce deuil obfcurcit l'éclat de ta Campagne. 
Tendre Confolateur de ton Fils malbeUreuz ^ 
Tu voulus partager fes deftins rigoureux : 
Auprès de lui la gloire accBÊ>it la nature i 
£'amour viAorieux étouffa fon murmure* 
Sut le coeur d'un Héros la nature a à99 droîs ;^ 
Xtjufque fur le Thrône elle attendrit les B.ois* 

A des traits fi touchans le Monarque foapite^ 
'Pc l'amour paternel il reconnut l'empire » 
St fentit à l'inftant le cri de la^nleuz 
S'élever dans fon ame , Se marquer ce malàeiu!;' 
X,e Dieu fenfible aux maux que fa voix seAoaT«lfe|*, 
Pourfttit ainfi le cours d'une Hiftotse û belle. 

Conty qui s'oppofônt au fttperUe Connln » 
De ÙL terrible épée «voit couvert le BJd» > 
Srécipita de Mons la Conquête fiimeafe. 
£our foutenir Anvers » & veitier ior la Menfe ^ 
Maurice £ût ouvrir dfes Camps avantageai » 
Se rapproche à travers tant de flots oragewr , 
Et repafle la Nethe > on fa marche fbcmée 
Bans les champs des Combats développe une Aimée'} 
Qui ne s'enflamoit plus qu'au retour de foa Koi. 
nai« le Vainqaeac de Mous s'avance i.Gluiilec»i4^ 
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Ce Con^^rant femblal^Ic à là foudre qui paiTc;* 
t,t des temps & des lieux ne connaît plus l'efpace f' 
On tfâx dit que les murs tombbient à Tes regards : 
Se''n'étoit qu'en cdurânt qjk'*il forçoit les Rempart^ 

Châtie appoitanf^u Khik fa noble confiance'^ 
Contre nous s*élinf a dans fon impatience : 
Ce Paflàge fameux animoit fa fierté i 
Mais en quittant le Rhin fôn bonhéùY Ta quitt^^ 
Hélas ! il ignoroit qu*avec tant de courage , 
{âabout de la Campa^e il ttoûvât le naufrage ;^ 
£t fou coeat cnivté de fes premier^ fuccès , 
Crut encore en Bainere attaquer les Français i 
A la rigueur dtr fort Troupes abandonnées , 
P'armes & de glaçons par-^tout environnées f ' 
Bataillons moins vaiiicus parle fer du l«onain , • 
Que^ar le £roid crue^ qui If s pourfnit au Rhin ?' 
Sur lè& bords de la>Meufe il connaîtra Maunce ï- 
I.à Ton ftivole efpoir-lui c^eufe un précipice. 

Vois- marcher comme lui ce Prince audacieux ,- 
Qui reçut pn naiflant le pur foufle des Cieux ; 
Quand cherchant par fon bras des deftinsplusprofpèrc^ 
Il ofoit remonter au Thréne de fes Pères. 
Ift^ France qui le voit, dans l'iEcolfe afièrmî » • 
£lle qaeiiari exhorte 1 frapper rEnnemi-y 
Soutenoit'dtt^HÀM l^ntreprife<immortoile r? 
71us lé Frqjet eft grand » plus la chtut en eft belles ' 
Par les coups de la fondre il fembla s'annoncer $' 
De VEçtfffc aux «Combats on le vit s'élancer. 
Ses Drapeaux d'Albion devant «lui s'abaifierent?) 
XiC Léqpjsurd fléchit^, & les Vainqueurs pafierenr. - 
£es Drapeaux d'Edouard flottoieat avec o^neil , < 
p^ployant dans les airs le Thrône où le Cercueil : ' 
Re^ïoutable Signal d'an Prince magnanime , 

Image de foa ra«u héroïque ôc fubliiwi- 
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rk^Us ! il pourfuivoit an phantôme trop vain. 
Déjà, fth d'Albion la vengeance à la niain.» 
rMarchant à M faveut d'un premier avantage , 
;I1 alloit recueillir Ton fanglant héritage : 
iCambiMlaad vint défendre &fon Père &'fon Roî.; 
vL'arréte i CuOoden., & vengea Fonteno^ 
Ce fpeftaclcenfttt grand dans les<hamps de Bellonej 

;X>eaxHéros,FtlsdesRois>coiitbatoieiitpouilcThron^: 
iL'orgueilleafe Albion dans un noble courroux , 
*Vit cnjes admirant la force de leurs «coups. 
' Tels F.ojnpée &. Çéfar dans les champs de Pharfak , ' 
:£ntraînantavec eux «ne puiflance égale , 
Contre les Romains même armèrent les Romains^' 
;£t livroient la Patrie à leurs fanglantes mains. 
Rqme , de leurs Combats le prix & la vi^ime , 
A la fqriune £eule en réfervaJe crime.: 
Le foceès &t.leut Juge , & d'éclatans revers 
rProfcrivirent Pompée errant dans l'Univers. 
Toué deux HçroSytous deux l'efpoir brillant d^Ville^ 
Ils appelloient la Tçrre l des fureurs, civiles s 
Is^tm défenfearde.Rofl^ dcde la Liberté» 
Ct llautte fier vengeur deifon autorité. 

Fugitif , fans're^ooroe , après ee coi^ funeâe^g 
Edouard perd l'efpoir s mais fa vertu lui refte : 
Trop digne d'un Empire , il peat>le conquérir , 
Et voit le Thrâne «uivert,, «'il ne font que mourir, 
^a haine d'Albion retomba fur Bellone » 
George trembla Jong-rtenips ébranlé fur fon Thron^ 
SottJUval attendoitda Couronne , ourla mort i 
JKi.run ni l'auEtre prix ofi .termina fon fort. 
Il porte.en frémiiTant le fardeau de la vie $ 
•Sa fuite .vagaboiide , fie parrtojut poutfuivie » i 

j£n dérobànc , fa tête aux lâches attentats , 
^ernifoit {tour lui mille xindigncs Coxplia^ 
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|(rois-le4a|is les péfests» dans les AnuesXaungei^ 
Joaet de rinforrune , errant fiu ces rtvag^es , 
Pc Ton rang,, de fon nom.cach;uit la dignité » 
Ainfi que Marins vaincre J'adverfixé » 
jl^rfqu'éviranc ^e fer d'un Oppcedeur ûipetbf ^ 
.^1 cherçh&it un afile en la faiijge de l'tierbe. . 
Edouard s'egalant ^ ce €ïifienx Romain « 
iEndure comine lui ia dévorante faim^ 
^orte le poids far^ d'une afirenic difgrace^ 
4V^eut des Peffécuteors confondre la menace » 
'St trouvant de la gloire àiurvivre au danger^ 
•Ke conferve fes jours qu'afin de les venger. 

Jl dit i mais Apollon voyant llienre fi^e 
X^ui Revoit terminer la pompe triomphale» 
Accojppagné des B.ois , des Héros de des DieiMtg 
Transporte le Monarque au Commet xadieuz » 
/Qui couronnant le Temple en fa fuperbe audacei 
^embloit jnCqu'à TOlimpe élever le Famafle« 
gEfà drapant foudain les nuages épars ^ 
A rhumaine paupi^e invincibles Rempars » 
XI ouvre u|igrand J^eftacleA d'un coup d*œilraflemb|| 
Aux regaids.de X,OUIS tout rUniversenfemble. 

Des Empirea fondes -Tous diffécens Ciimas, 
C*a face de ta Teste ofFzit le vafte amas > 
JMais |a France y pasut l'amour delà Kacute : 
«Deux Mers à fes c6tés , de leur v/icàit ceinture 
Sembloien^ pour la défendre environner fes bord; V 
CEt d'uti brillant Commeroe alloient remplir fes Ports» 
'Pans fon immenfité deux Chaînes de Montagnes 
JEteûfcrmoicntfafronticre,ôcbonipient?fcscampagne% 

Oppofant au Midi le Kempart 4c plus fort : 
I;,'Océan défcndoit ie Couchant & le Nord, 
Elle touchoit au pied des Alpes étonnées i 
1,'lhctc Tadmicoit du haut de$ £irenée^ i 
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fbt Getmaîii, kBacave, & rAfiglaisfrémifiant, ] • 
^egardoient;£n éoucfoux ce Royaume puisant.* 

Là d*an Ciel tempéré la faveur , éternelle 
:B.épandant fur la Terre une grâce nouvelle « 
:AIodéroic des hivers les glaçantes Korreurs^^» 
^£t de la 2^ne ardente ençhaînoit les. foreurs, 
'Les Fkttves épanchés dans fes plaines fécondes ', 
B.ouloieqt diverfement le tribiic de leurs ondes s : 
31ais le Dieu de lor Seine -enfle' de cent BLuiâeaux « 
<Se féfei^Foit le fceptre ^ âc l'empire des Eaux* 
.Of\ voyoit à l'envi les Provin(;ies fertiles^ 
Théâtre induftrieqx de mouv«mens utiles , • 
Au foutien du Coramejfce en^mlyle concofirtr p 
£t cpmme un vafte Corps mafchei: fie fe nourir. 
lA, Reine des Cités > la. merveille du Monde ^ 
jPatis , Temple des Arts , des biens (b.urce féconde ^ 
Au Centre ;dtt Royaume , a(fîs aju premier rang » 
pans vie Corps de r£tat/i^it circuler le fang; 
C'eft le coeur .c^tti palpite, & dont Theureufe iflam{| 
Dans les Membres divers porte la vie&fame^ 
Ainlî ^uand de la Terre inondant les Yaifieaux y 
Le mobile Océan fe partage en RuiiTeauz} 
Janiais il ne repofe , ic dans fon feia immenfe 
Jl reçoit des Tréfots^ qu'à fon tour il difpenfe jB 
Tout s'abbreiive., tout yit defa fécondité i 
Telle & fçiieux s'épanchoit la fupeyrtje Ci^é, 

Mais le> Artslanguiirans, & la Campagne inculte | 
«Oâiroient fui quelques -bords l'image du .tumultc« 
LOUIS le Grand s'avance en .fon zèle a&rmi^ 
•Et réveillant un^ieu furies Mers endormi^ 
^ortc les yeux , dit-il , vers ces valle^ Contrées j 
a»ar un aat«c Soleil loin 4e nous éclairées* 
-^cs coups tumultueux dont l'Europe gémit^ 
4è9\^ ^04 T;:o^ique ardpat )'AméjticAia fi^mî^» 



t5o LE PA'RNASSE, 

Ces riches Nations » ï nos ileftins unies >» 
;I>e l'Empire Tran^ais Brillantes Colonies » 
(Peuples nés poux la gloire & pour la liberté i 
Que mon Hègne y porta dans fa profpérité > 
S'indignant qu'autour d'eux jufque fur leurs -rivages^ 
L'audace Britannique apporte les savaget » 
Soutiens deida Patrie , Se mafchanc aux Combats^ 
D'NabltansdToftunés font devenus Soldats : 
lU arment à fenTÎ-leur vigilance -akière » 
£t ces-fiers Citojens^en couvrant leur ÏF^ontière; 
Sont autant de Remparts qui défendent ces Kords; 
i^lbion plus terrible -«n a fermé les Portst 
Sur l'abîme des Mers^on fer ponrfuit encore 
Les^VaifTeaux échappés au >£ca qui les dévore-r 
Sous les yeux delà France oùi^les conduit le Yent^ 
-XiC fougueux Iréopard les empprte^PHvent. 
Ainfi tant de Tréfors que fontllotter fmi'Onde 
Les Nochers qui partoient de ces bornes du M.pitde» 
l^e l'avide Albion deviennent le butin: 
La France en eft fruûrée , & ;e plains fon deftin. 
:Toi, Génie immortel, «louM'aife tutélaire 
.Couvre ce grand Empire., ,fic d^nt r«fprit fccMice , 
Parmi nous aujourd'hui de quel oeil verras-tu 
La France fansCokimeree ', &ton bras fans vertu ? 

Ces derniers frappa , tableaux de l'infortune, 
Préfent oient de cent Ports la difgrace importune^ 
Chrle Dieu dans fon ame^ntendoit.rcMntir 
}Le cri de' la douleur mêlé de repentir , 
Pour des temps plus heureux «éfervant un Ouvrage^ 
Si digue de la France &de tout fon eontage. 
Iltegarda la Meufe, & dans, ces doux moment 
L'ame céiefte s'ouvre à des «avU&mens i 
Le divin prpteéleur v^y voit que la Viftoîre ; • 
5on bras fur ceiivage a moilToané la gloire j 
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CHANT ONZIEME. i6x: 

)(c-dans un Camp tranquille un Peuple de Héros » 
A'I^ombre des lauriers y go4toit le repos. 
Il s'enflame» !l admire , aux coups de fon tonnent' 
Il revient fur l'Efcant faire trembler li Terre ,- 
Et montrant au Monarque encfaanré comme>lui ,-> 
pes Combats glorieux dont lui-même eft l'appui.- . 

De Bergopfom , dit-il , vois fumer les murailles t 
Il nous manquoit ce Siège après tant de Bataines.' 
Cent Monftres foudroyans vont brifer ces Reihparts > * 
Les Canons que tu vois font les foudres de Mars. 
G*eft ton Génie heureux , c'eft moi qui dans la Thra0C> 
ïour«n frapper la Terrr » ai ranimé l'audace : 
Vois le Dieu Mars lui-même en Mortel 4>elliqiieax^^ 
Aux champs de Bergopfom fulminer avec eux.^ 
Le puiifant Stathouder , . Libérateur propice , . 
Veut en£n paria. Faix fermer le précipice. 
Vois le Roi d'Albion 9 confpirant avec^lui» 
Abandonner les Droits dont leur bras fut l'appui^*, 
Xt par des vœux ardens fléchir l'augufte- Reine-, . 
Qui dans le tourbillon les poniTe & les entraîne ^* 
Ixinces nés pour la Faix , &«her(îhant fes douceurs «^ 
Plus fages , plus heureux que leurs FrédécelTeurs. 

JEn Politique , en Roi » gouvernant par lui-mâme ji 
Qeox^e fait contenir un Peuple fier , extrême > . 
Qui confond Tefclavage avec la liberté » . 
Indomtable toujours, & fouvent révolté. 
OccupaÀt fur la Mer , comme lui turbulente^'» 
Des plus audacieux la fougue violente ». 
George tourne au profit de cette Nation . 
Son efprit de révolte fie de- fédition» 
Sur des bords étrangers fa. prudence faeîle-' 
Domte par les Combats leur couragie indocile \ j 
U règne glorieux « & fes foins triomphans 
F^t F^ofpéxcx fc» I«9Û I loA f euple , fes En&as^:-. 



r62 LE PARNASSE, 

Tant de foins dans la Gaerrc allant pai-tout s'etcndrr^r 
Jufqu'au Stathottderat ont élevé fon Gendre i 
Vins les Cours de t'Europe on fait te refpeifter 3 
Albion le révère , il Ta iâit redouter. 

Albion amiourdliui Souveraine fur rônde , 
Marche à grands pas peut-être à fÉmpire du Mondes 
Ke^tune ainfi le veut i mais un Dieu plus prudent 
Oppofe fon tôniiene au pouvoir du Trident. 
Yln exeihple fi beau réchauffant le Batave, 
Trécxpita fon flegme en des périls qu*il brave ; 
Son génie au Commerce induftricux , fécond »< 
X«e fait voguer fur l'Onde » & régner en fécond, 
^n'appartient qu'à toi de régner fur la Terre» ' 
France , iinpoi^ à l'Europe ou là Paix on fâ Guerres- 
>Iais û îi. Mer ehcor partageoif ton ardeur*, . 
Tu pourrois d'Albion furpaiTant là grandeur > 
De la Terre & dé TOnde unir lé double Empire;'' 
IlVèft point de grandeuroù la France n*irpin^' 

Ce brillant Tourbillon qui traverfc les airs » 
Qui traînant aptes lut Tôrage & lés édiîrs , 
Apporte ^ans fon ftln la liberté «vie î 
C*eft Uvengeur des Roisr, 9c âè Géae aflervie, 
Ç'eft Richelieu qui vole* à des bords malheureux^' 
3ouiHers dans lé tombeaii combat encor pour eux r' 
C'éft lui qui leur montra par tes trais d'un grand Hoffi^' 
La fiiite d'^Aanibai; &^ ^ felut de kome ? 
Géne.«mbeilit fanembeen Parrofant.4e pleurs f- 
En triomphant la France y -répandra des fleurs. 
Le bras dcKiehelteu > par quHu lé remplaces i;. 
Touvoit fcul des Génois réparer les dîfgraces. 

Bclle-Ifle fur ce* Monts précipitant fon cours J 
A fauve la Provence, & matche-tlcur^fecottn: 
Combattant devant lui, vole ftrenomméei 
CoAunc ttuToncjitx^idviifnmine-fAcai^ 
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^n iffxp ciie zàiTaie un Fcujpk qui gemit^; 
liobkovitz sVponvante , & rÀutfîciie j&Qiatt : 
Vois fccqlex fojt Aigle zut aika opaadues , 
Kegaxdant en fureur fts CoA^étes perdues. 
Sous toi la France au Nord niarohed'uQ pas hardi | 
Mais le bras de fieile-Ifle aflure le Midi. 

Vers les Alpe$ îiri%|fc l u gloix« CQnfpirc , 
Et r^pée à U main veue fonder un Ej^pire. 
Xe ^rave Emmanuel* qu'il appelle auX'Cojni^atS)^! 
Srrant lo^n de fon Peuple a perdu fes £ta|s » 
"Et craint le coup fatal d'une chute proehaine : 
Dans Tes ckainps>devaftés l'ibcre iê dechaîue. 
Philippe^ fon.Kivaly jufti£ant ton choix ^ 
ïait refpeâer le Bils , âc le G«ndre des Hois» 
5*avancç vers le Thf énc-»- Se d'Une ame hardie ,* 
JLelève par Ton bxas ctlui^ de'Lombaxdie. 

Carlos 9'airoeiaat auK travaiur fraternels b 
Multiplie en fecret des fecours étemels > 
A la tétc des fiens » èc marchant en personne ^ . 
Il voudroU av«c lui chercher une Coitt<>hae.; 
MaisAlbiOiQ tçtiih)e, obferyeûiflaMcc 
Z.e. mo«Knt de porter de U flamc fitieicr, 
Kftvageaiit fies Etats qu'enytrxiane Neptum» , 
S'il ofoit de Philippe ëiever ia ^ittiae : 
I>e Bellone telle eâ l'imp^zietti^ lai , 
Que l'on ne peut fo^«ftt<u:ombattzi» que p4R»t («îi 

Ferdinand qui remplit le Thsâne de (on Sète, 
Jaloux. de s'illuârer par un liègne ptol^ète ^ 
Du rang de là Caftille autorife les Drots^ 
£c- venge oavertemeat>ià .quereUe dM]loi«»> 
Defcendus à (à voix du^ hnut des rircotft » ,. 
lies B^nfofts ont frmichi les Alpes ooaAern^esi^. 
£t Philippe à leiuréte cnJwi cnikinKUif toos^ 



i(S^ LE PARNASSE, ' 

Perdiiiand pcniè en Ror, dont la grandeur iapténHt?' 
Kemet aux mains 4'ân Ftère un ancien Diadème. . 
Que ion pouvoir eft grand 4 Sur Tes vaftes Etats 
X*Aftre du 'jour fé lève *> & ne fe couche pas : 
£n tous lieux répandu , fur la Terre te fur l'Onde , 
Son Empire eft fans borne , & fait le tour dû M o^de»- 
Des Bourbons affermis en cent Climats divers^ > . 
Ainfi le nom fameux craindra peu lésreverS' 

Ce Vontife-Romain , tranquille fur lé Throne i/ 
Gouvernant-un Empire à l'abri de BellOne». 
A va Mars en fiireur'^ prêt à l'environerV 
AU pied 'de Tes Etats 41- a fÀ Tenchalncr. 
Du haut du Vatican où le Ciel Tenvelope,. 
Il regarde en pitié -lés troubles <ié TEurope , 
Et pour elle élevant fes mains aux Immonels , . 
Borne fon Miniftère -au eulce des Autels. 
Sur le Monde Chrétien , comme un Dieu tmélaire^. 
Il veille ,■ l'embellit^ l'édifie & l'éelaire ;- 
Troteélcur des beaux Arts ».& Père des Savans> . 
II couronne d'honneurs les morts & les vivans, 
Pendant que fous le poids d'une Guerre étemelle i. 
I^ Monde entier s'ébranle*, & l'Europe chancelle. . 

Mais emportés plus loin , tes regards curieux . 
Vont déjà contempler ce rR.oc impéneux^ 
Que défend des Chrétiens la valeur indomtable:; 
De .la Religion Boulevart .redoutable ,. 
2ur les Mers il s'élèye i jainfi qu'un vafte écneil » . 
Où du Croiflant impur Nvient .échouer l'orgueil* - 
A la force Ottomane Aûle inacceffible , 
Armant d< la NobleiTe une Elite inviacible , , 
So^s l'Etcndatt facré qui répand la terreur , . 
31 va|iUqu*au Bofphore-épouvanter.l'£*reur j . 
Pait tonxbex f^as fcs coups le Pirat* funcftc , , 
Et.fcic en le frappant la. ven^ewice célcûc* . -. ^ 



CH A WT ONZIEME, i^^ 

Tois le 'Turban' confas pâlir à Ton afpeâ : 

Malte impofe à l'Afie un Àemei -refpeâ ; 

Sioa 'terme y fut marqua par la main de Bellone. ' 

Aujourd'hui le Grand-Maitre élevé furie Thronc}- 
Souverain dans TEurope, & Koi* dans fcs Etat? , 
En^montfant un Héros parmi les Potentats, 
Commande à 'd«« Guerriers , Enfuis dé la ViftoiieJ 
Que la-Kelifion n'arma que pour fa gloire : 
Il regarde* aux Climats dont il eft le foutien » < 
La Dlfôorde tonner -dans l'Empire Chrétien. 
Que ne peut^fon courage en marchant à U tête y > 
Siir les bords Mufulmatls détourner 'la tempête S '- 
Il applaudit fans doute tiu bruit de ta valeur , • 
LOUIS ; mais il entend Id vdix de là douleur i ' 
Ah ! qu'il triompheroit , fi ton bras plein de zèlo ' ' 
Vers le Danube ainfi foudroyoit l'Infidèle ! 

Ces puiiTansEleâeurs , Membres d'un vafte Corpt ; - 
Du Germanique 'Empire harmonieux accords, 
Vùux qui veut les payer 4an»ces temps fanguinaire^ ^ 
Pont marcher contre nous leurs Troupes mercénaitesw- 
Bavarois , <^i coures dans lès champs du trépas , 
En combattant LOUI S i ne- 'rougifés-vous pa*? 
CeKoi que vous bravés , contre qui tout confpire*; , 
Elevbît votre Mairreau Thrône- dé l'Empire : 
Dans l'ombre d'iin Palais , régnant Iditï désdangecs^; , 
Son Fils vous abandonne à dés ChefsEtrangers. 

Ton oeil plus loin feporte,& contemple une Arméejj[. 
Dont la marcheYternelle enfià là renommée : 
Voilà ces Kulfiens attendus fi long-temps , 
Réfervés par l'Eitrope à des coups éclatans»*' 
Mais* ce grand appareil ' éclos en Mofcovie , 
M'eft plus qu'un vain phantôme,& fans force & faits vléf: 
De la future Paix bHHans Avantcoureurs , . 



Ibuiqaoidoiic fcmblcat4Js dans hiùsSoû pitn&ite'^ 
Sous Icais pas incccrûns étendre leur casdèce ? 
Mais, nous nevtVons pins au fièclcdcs Romains ^« 
Donc la marche rapide ctonnoit- les- Himâilis. 
La Paix dcvaaceia ces tardives tempêtes , 
A menacer de loin qu'ils boment^lenrs conquêtes^- 
Ji^ pifcordc Te joue , & trompe rUniTen » . 
Ou bien la Politique a^les foins plus convers ,, 
Et formant la Ka£e en cet apprentiflàge , 
ïôar donner ies Voifins , loi nièocfe lé paiCi^e.' 

Qppofant-fon Enqpixe à l'Empite Ocaoman » 
Xt nivale d'un Tbrdoe on monta Soliman , 
Une Femme » fait Foir fous le nom de Czaisne «> 
Ce qne peot pour régner la fagefle-divine : 
Cette autre Elifabeth de fon bras i^kndi , 
Tient par-tpnt en fn^cns le Nocd 9c le Midi. • 
Les Ttftares;&appér4e A vert» iepitféme » 
H^vèrent fnf ibn htu l'éclat 4a Diadème i 
St tianqnilks par elle «i leur féi0cik , . 
Us n'ofcnt plus fortir âc Jenr cbampfimicé.- 
Fniâant Dominateuianr rlvci dn Bofphorc 9- 
làC Miifiilman jalons la redoute & rhoaoce : 
Btt Koid impéneux c'eft la Sémiramis i 
Son Sceptre £ttt ttembiêr fcs plus fitis Snneaiîi^.- 
Impératnce enfin pour une Impérattict-, 
£lle tend au Pannbe une main proceârice « 
L'Europe en attendoit des fecouts trop puitfQins ^> 
Audacieux Renforts de Ruifes âémiflans. 
Mais ce vaHe appareil enâé par Véfpirance ,. 
N'allarme point ^cncar l'<»j»ilié de U France »^ 
Zt l'œil dn; Conquérant qnjt les voit approcher,.* 
Sjsms fuifMmdrc fes «onpS les^rc^arde matchei.' 

Cesvailes Régions parUe fioid dévorées, > 
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Tb^iv Infortuné des Aquilons fougutux,. 
Ignorent des combats plus redoutables qu'eux, 
fie Dannemarc plonge dans ufte paix profonde > 
En cultivant les Arts do nno l^xemple au Monde X^ 
Ea Suéde a renferme {es moiiveniens jaloux , 
Et la Ruflie alti^re impofe à fon cpucroux. 
Eloignant de fe« bords l'approthe du tonnetrej;. 
la Pologne refpireà couvert de la Guêtre : 
Ce Monarque Elefteur qui Kû donne la lot» 
^ur le Peuple eft un Père , & pour lès Grands un KoU 
Quand «ui champs de la 5axe ^ù l' àppellbit Belione ^ 
Armé par la vengeance il defcendit du Tktone i 
Frédéric en Lion content' de tenafler , 
Regarda fa Défaite , & ne fit que paiTef . 

Vois cetiieureux CéÉir , qui ceint du Dtadtoe ; 
S'endort loin des combats dans HgKuideûrïUprême t- 
li n*eut aux bordi du Kbtn qu'un i^ment 4e réveil ^ . 
Et Charle auprès de lui dort du niéme fommeil $ 
P^endant que dans la Goetfe une invincible Epoufè ^^t 
De l'eftimedu Monde*, & de les DroMs jaloufe » 
Livre fon cœur de Reine à de nobles tMStvztxK > . 
Et cherche le grand ait 4'accablej; Ces Rivaax» 
Mais ce Roi fi fameux qu'elle, craint , qu'elle admîre> 
Ge puiflant Frédéric veille fur (on Empire t 
n obfcrve l'orage , de cent mille Soldats 
^'attendent pour £npper que fon ordre & fon bnu; - 

LOUIS^que de grandeur ! q<ue d'an» Ufait parataef 
Quel Roi que Frédéric ! queî Héros ,& quelMaîtïc |r 
Tu vois Titus écrire» de Socrate régner r 
Ami de tous les Arts, il les peut enCeigner»- 
On l'a vûr dans là Paix , on i*à y à dans la Guerre ;}. 
Eclairer tour à tour » & fbumettre laTenc : 
Maintenant il repofe en fa prolpérité, 
A<loxé de foA Peuplç , ^ pax'^tout scdouté» 
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Haflemblftnt fous des loîx oà fa grandeur fe foittdéiL' ' 
Des coeurs faits pour iftfti!uire,& pour ofner leMoAdc» ^ 
Iiul-méra«- confondu paritii de -teh nivaux; 
Eft^'^mie du génir, &*fe mêle' aux tfavaux^ 
Si des rares Tatens «qu'Ai^lkni faie éclore , 
Un nouveau Phénomène erobelHt fon Aurore y - 
Ce Monarque attentif , d'un regard carefianr , 
Honore la clarté de cet Aftre naîfiant , 
^t par des foins heureux que la gloire fuggèrCf- * 
Attife dans fa Cour la lumière étrangère. 
Siur.fon Thrône entouré de 4a foule des Arts > 
Il fait afieoir Minerve à côté du Dieu Mars : ' 
Des Hommes excellens c'eft le DépofîtaiiVy • 
L'£mule de LOUIS , & l'Ami de Voltaire. 

Fuiifé la Kenofnmée exerçant fes cent voix » 
'An bruh de ces travaux réveiller tant <de Kois > 
Qui d'un temps précieux diifipateurs^bifares» 
Pour le bonheur du Peuple en font toujours avares f 
Vœirdu grand Frédéric ouvert à'mcUe foinr»- 
De fes vaâes Etats obferve les befoins : • 
Son pouvoir les foulage , & fa main protc£^rîc&- 
Kaflure la vertu contre r«iraat du vice. 
Iph l qu'heureux eft4'£mpire , .oh poux donner la loi f > 
Le Sage & le Héroc s'uniifent - dans le Roi \ 
Où la Philofophie , aflîfe fur le Thtone , 
Defcendpour commander dans les champs delleUone l 
Varc-Aurele en fes âiœurs feretrace aujourd'hui » . 
Xt la grandeur d'Augufte a- paÛc jufqu'à lui : ■ 
Xe Nord brille éclairé de cet Aftre>propice » 
Courbons , c'eft un Soleil de gloire & de jufticr* - 

Ui) 'Eloge û grand , encor plus mérité > 
f^YoUdaas le Temple à l'inunortalicv. 
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CHANT DOUZIÈME, 

Monumens de la France •• Temfle du Deftmi 

Jl Aécipitaiu fa <!©ntfc au wiftc fcin d« rOnde ^ 
VAftre du jour allait fe dçtobcr au Monde i 
Hefpérus de la nuit rapide Avant-Couieur , 
Kevenoit ajinonccr la ténébreufe horireur : 
Kanimc' par le Dieu <iui i^pand Ja lumière , 
I.e joux pafttt briller de €z clikvté piemière. 
Mais quel objet fuficède à cet enchantement ? 
Prappc du grand fpeftacle ëdos dans le moment ; 
I^OUISinarche en vainqueur vers TEnceintenouvelte; 
Ou Tattiroit l'éclat qu'Apollon lui févèle t 
Des immortelles Soeurs la Coût Tcnvironna ^ . 
Une fplentieur plus vive alors ie couronna i 
L.a France Tauroit pris pour le Dieu du FarnalTe* » 
Sur ces mots Appilon répandant plus de gtace : 

C'eft-là, LOUIS, ç*cft-a qudB font reprcfentc« 
I*es rares Monumens par le temps refpeâés. 
X'ini«ention des Arts , dont l'aimable culture 
Jl décora le Mondée , & pol^ la Nature , 
Ijùalt dans cette Encjcinte un pré{:ieux Tiéfor i 
^e Contre & la BoulTole y reluifent en ox. 
Xe Compas, le Cifeau « la Balance, r£querre, 
Xa Trompette bruyante • inftrument de la Gneire, 
Ji^ €«yj:e harmonieufe » inibrument de la ^aîx , 
Ornemeu$4u ParnafTe , 7 raiTemblent leurs traits. 
l>es plus fameux Ttavaux , des plus brillans Ouvrages, 
l'j ttaf il de mci maiA$ d'ùzunoicccUes Images ; 
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X^àfont étctniCés pat on iUuftre choix 
Ces Etabli^emens donc s'honorent les Rois , 
Qui foulagcant leur Peuple » ou cherchant à lui plaire». 
Ont fignalé pour lui leur a.èçne tutékire. 

Oh ! que ta France abonde en fublimes beauce$ I 
Tu portes fur paris tes regards enchantés « 
^h d'uQ- fi vafte Corps les plus nobles Parties 
•grillent par des couleurs vivement aflbrties. 
Vois la Seine ot^cilleufc , &• captive en foneouH J 
Tromener fureesiionU^c fortuné^ feeottr^ : 
Son admiration à chaque pas ^'augmente. 
J^e Dieu qui la conduit s*arréte , Te touimente ^ 
Trifte d*^bandonnier lict -Jaidiai qu'autrefois 
^mbelltffoieiit la Cooï., ^ le Sa^ise ;dtc Rois j, 
Qh lllrt pcodigtieux difpute à laKaïuve 
La ^oiie.d*ea orner Tadmiiable ftruâore t 
Jx Got% ponriespioduiie épniÉi fes travaux « 
£t Babylone feolç en offrit des Rivaux, 

Digne Ouvrage des Rois , fupetbes ThuUefics ^ 
Vous éiendiés poitt eux vos i^ftes Galeries , 
Que termine ce Louvre , hëlas \ infortuné , 
Aux vcnfs ttunultftettx Chef*d'e»avr&abaiad^ii^t - 
Elevant -toutefois 4nn noble Sanftuaire ,. 
Qu*alenf our de fts murs ref^eiHie le Vulgaire , . 
Sous A»n ofltbrt pompe ufe il protège les Arts « 
Et les tient ( ^ «ouvert 4çs profanes regafds. 
L' Artiile ingénieux , né fous 4'heuxenx aufpices ^ , 
A l'abri de ci»s toits vante les Dieux propices « 
Et>^le Louvre peuplé de Maîtres excellens , 
$e confûle du moins d*y loger l^s Talens } 
Sculpteur^P9infre|Guerricr^Savant»touson«leutplae«^ 
Et lé Valais ^es Rois- eft un loutre Par»a<re. 
4Saçf5^MQrs 9 vou^-m'ofrés^ce faHueux Tribnûal^ ^ 

Qui jréfcnte ^ fa f «Miw m»ltti«ifi«uic iHsfU, - - 



1 
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Là quarantcMortels, Troupe en Efprits fertile» 
A qui le Sceptre accorde un û brillant Afîle y 
Arbitres d*Eloqiiencc , & Modèles vî?ans ^ 
Rendent en Souverains leurs Oracles favans. 
Conferyatcur du Goàt , ce doéle Aréopage 
f èfe d'un Ecrivain le mérite & l'Ouvrage ; 
Et foumettant la Langue à de fcvères Lois , ' 
Ea épure Tencens pour les Dieux & les Rois. 
Armand vînt illuftrer fon auguftc origine ; 
•iMoi-méme j'en marquai la nailFance divine ; 
Bt ce- Corps floriflant fous un Ciel auflî beau ^ 
»our là gloire des Arts fait luire fon flambeau. 
Au bonheur de la France , à fon devoir fidèle, 
» éclaire l'Europe , & lui fcrt de modèle : 
Ses rayons répandus ont p^ d'un feu pareU 
AVinier d'autres Corps , images du Soleil. 
D;un Jour plus radieux, ces nouveaux Parélîei 
Iiniminent par-tout leurs Sphères embellies, 
^Et l'Aftre favorable , Auteur de leur clarté,' 
Alarche en les regardant à l'Immortalité. 

Td s-âvance le Tage , orgueilleux dès fa fourcc - 
Kt)ulant les Sables d'oc qu'il reçoit dans fa courfc I 
It arrive en triomphe au vafte fcin des Mers : 
5on paflage embellit cent rivages divers. 
Tel plutôt fur fon char , qui ranime le Monde. ' 
Xmbralfanr l'Univers dans fa marche féconde . 
rAftre du Jour s'avance, & plein dcma/efté\ 
Pair naître fous fcs pas la Vie & U Clarté. 
Voisl'augufte Sénat. Oracle de la France 
Qui foutient de Thémis le Glaive & la Balance « * 
Siir Afiledu Peuple, & ferme Appui des Rois, 
Cfc vaftc Corps préfide à l'Ouvrage des Lois : 
M fait fleurir la Paix , il faitvainctc JBellonc; 
^dh zèle également fcrt le Temple & le Tiironc 

P if 
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ït fur Iç Trifcunal le Ciel le fit aflcoir , 
Pour affermir le Scpptrç ainfi que rEnccnfoîh 

Mais déjà tçs regard? de#rançant ma parole , 
Vont obfcrvcr plus loin çc nouveau Capitole , 
Pont un Vioï , qui par^tout répandoit fa fplcndeur ^^ 
$ur les bords de la Seine éleva la grandeur 5 
?ier Afilç 4c î^ufs , que tout Torgueil de Home 
N'auroit pii couronner d'un pli^s fuperbe Domc i 
Vafte EQceinte » où Bellone en quittant les Comh^ta-i 
Sous le$ Ptapeaux encor raflèmble ces Soldats , 
Débri? que la fortune a fauves du naufrage ^ 
£t ttÇtc^ mutiles danf les champs du Cannage. 
X.à d'antiques Vainqueurs marchant à pas pefan^,' 
Au calme du fepos abandonnent leurs ans : 
C'cft un Temple de gloifc où la valeur gnerrière, * 
A l'oiubre dp la y.aix achèvç fa carricçç, , 

Tout annonce la France , & frappe les rçgards î 
X^e Louvre eft le féjour qu'habitpnt les beaux Ait^f 
Dans fa magnificence ^mulatçur du Louvre ^ 
Aiup Enfans de Bellone un vafte palais ^'ouvre : 
i^iufi que les Talcns , les Vertus ont leur? Drois f 
t>t partaient comme eux |a faveur des grands Kois* 
l,es Arts dégraderont quiconque les dédaigne ; 
P'un.Roi qui les hongre ils honorent le Règne. 
Qde de voix , que de mains ^loqupntçs par euz^ 
Vont't'immortaliffpr fi tu les rçns heureux ! 
Vois au Louvre étonné de les unir enfemble , 
I^e zèle ambitieuse qui pout toi les rafiçmble ^ 
A Tafpéft de ta jgloire efla/er Iç finççau , 
JEriiboupher lî^ Trompette , ou s'afmer du Cifeau ; 
Tous ces illuftrçs Corps , fayantes Républiques ^ 
Jaloux de fignaler leurs noips Académiques , 
pans l'Europe annonçant un Roi triompîhatcur -' 
Wf afcat Jlcuf hpounage au Paciûcatcwi 4 
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Att bout de ta Carrièfc , ils te fuivent » t'attendent , 
Et tor plaire eft le piix que leurs travaux prétendent : 
De la Poftérité les regards éblouis , 
Parmi ces Monumens admireront LOUIS. , 

Chante-nous fes vertus , vif & brillant Orphée , 
Qui régnant déformais fur TEnvie étouffée , 
Par des fons variés , harmonieux , favans , 
Ptéfentes la Nature en tes Tableaux vivans s 
Le Cœur, TEfprit , tout parle , & ton rare génie , 
Des traits, les plus frappans marque la Symphonie : 
Tu fai^ marcher la force avec la nouveauté « 
£t bannis la langueur de l'uniformité. 
Pour rhonneur de la France achevant ta viAoîre , 
Sut laMeufe ou l'Efcaut peins LOUIS dans fa gloire « 
£t faifant triompher les Italiques fons , 
Invente pour ton Roi d'immortelles Chanfons : 
Lull/ plein de fon Maître exalta fa puiifance » 
Kameati peut l'égaler dans fa reconnoiffance. 

Regarde tes Ayeux fur ces fiers Monumens > 
7a Métropole altière en fait fes ornemens , 
X.OUIS ; ces Rois Bourbons que l'éclat environne * 
Portèrent comme toi l'Epée ôc la Couronne : 
Ils furent Conquérans 3 au milieu de Paris 
Leur image pompeufe offre leurs traits chéris s 
Toi-même avec la Paix tu verras la Viéloire 
Demander une Place oà repofe ta gloire* 
Mais il refle à ton bras des Murs à renverfer , 
Et l'Hydre de l'Envie encore à terrafler : 
Je peux , développant l'éclat de ces merveilles , 
£n remplir ton courage , & charmer tes oreilles 3 
Dans l'Avenir enfin tu liras par tes yeux- 

11 dit , & préfenta ce grand fpeAacle aux DieuJt* 
H eft dans les Tréfors qu'enferme le ParnafTe 
Un Inftrument> oh l'art . lui-même fe furpaffe» ' 
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T^Iefcope divin , des Mortels ignoré , , 

Chef-d'œuvre inimitable , & des Dieux iàoùxé i 
Qu'inventa d'Apollon la Science profbnde , 
Tableau de la fortune > & le Miroir du Monde. 
C'eft par lui que ce Dieu de Tes regards certains , 
Xn lïùint l'Avenir au Temple des Deftins , 
Sur Ton Trépied Delphique annonçoît les Miradcf ^ 
!Et l'Univers tremblant révcroit Tes Oracles ; ' 
n po£rède lui feul l'admirable pouvoir 
2>*ànimer ce prodige , & le faire mouvoir. 

Dë|a lé Dieu refoit dans fon œil prophétique «, 
Les rayons ralTemblés au Télefccrpe antique i 
Sni les bords du Deftin dirige fon ardeur , 
£t de i'obfcurité perce la profondeur. 
Au-delà du rivage oà languit le Cocite , 
Il porte fes regards , & les cœurs qu'il excite | 
L'Avenir à fes yeux veut en vain fe cacher » 
An centre de la Terre il alloit le chercher : 
L'œil y découvre un Temple à l'homme inacceflible^ 
Dont l'Enceinte renferme un abîme invifîble. 
là iiégeoit du Deftin l'immutabilité : 
Sur un Thrône de fer fa dure majefté , 
Pouvoir indépendant qui gouverne le Monde , 
Habité de la nuit I'obfcurité profonde > 
Son Thrône eft foutenu par la Faulité i 
Au-deifus eft le bras de la Néceflité. 
Son Sceptre ouvre la vie à là Race future i 
C'eft la porte & la clef de toute la Nature. 
A Tafpeft redouté de ce terrible Lieu , 
Le Protefteur célefte en révéra le Dieu. 

Invifîble grandeur , dit-il , Ordre fupréme 
Qui gouvernes les Hois, les Peuples, les Dieux mlme^ 
Seul abfolu pouvoir qui ne doit point finir, 
Attachant à ton /oug les Siècles à venir i 



CHANT DOUZIEME, ijl 

Je fai qVLt tes Artéts portent » Dieti redoutable» 
De ia Néceifitë le trait inévitable. 
Qui des Dieux oreiroit dans (on aveuglement «' 
Sufpendte ou traverferleux accompli0èmexit ? 
Tu veax , tout obéit s roumis à ta puiflânce ^ 
Kous n^atons d^autie choix que notre obéifTance* 
Mais il ton Temple annonce une Paix que fattens » 
Après qui tout foupire & qu'amené le Temps , 
Permets-nous d*entrevoir quelle fin tu piopofcs > 
Au fardeau dé la Guêtre , &: que tu nous impofes-? 
£carte un peu l^horreux de ces voiles épais s 
Hélas l nos coeuis , nos yeux ne cherchent que la paix* 

Le Deâin l'entendit , frappe , & l'Heure fatale 
Du Temple ouvrit foudain la Porte Orientale : 
Xe Dieu de la lumière y lança Ton flambeau. 
C'eft U que l'Avenir flottoit dans fon berceau » 
Comme un Dédale obfcur d'événemens fans nombre. 
Qui voudroient s'échapper de laprlfon^eTombre. 
Tels queiur l'Onde amère , aux yeux des Matelots 
Se poncent , 3^ toujours Se fuccèdent les flots, 
Xorfque roulant de loin jufques à leur rivage» 
Ils femblent tour à tour apporter le ravage s 
Dans leur chute éternelle ils tombent élancés > 
Toujours dirparoiflant » & toujouts remplacés» 
Telle marche en fon cours la foule vagabonde , 
De ces événemens qui gouvernent le Monde » 
^nr le fein de l'abîme on les voit s'élever » 
Montrer l'ardeur de vaincre » & vouloir arrivet • 
Heureux qui du Préfent peut aborder la rive ! 
Mais il s'évanouit au moment qu'il arrive : 
Le Préfent eft leur terme en quittant l'Avenir , 
Et chaque inftant les voit commencer 6c finir. 
Dans le fein du Néant le Temps les fait éclote S 
P'uA beau Jour qui doit naitie U amené rAucotc-i 

P ui; 
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£t ces coap»iî fameux , ces efibrts fî paifla&9|^ 
Ke font à leur berceau que phantôjnes naiflà&s* 
X'Interpréte divin reprit fon miniftère , 
£t développe au Roi ce pénible m7ftère. 
Sous d'épais tourbillons qu'élèvent les Combas^ 
Sa paupière immortelle a reconnu foti bras. 
Il vok de Bergopfom Tondoyante fumée i 
Xa Ville tombe en flame à fes yeux confumée* 
li approche , dit-4I , ce mémorable Aflaut , 
X^ui furprend le Batave , Ôc fait trembler l'Bfcaut 9 
Jour fatal , jour horrible , on nia voix fulminante 
Appellera par-tout la mort & l'épouvante. 
Cent Bombes dans les airs élevant le- Signaf , 
ComJnenceront l'Attaque au gré de Lovendal ; 
Ce coup dans l'Avenir ne parait qu^un preftîge » 
Du bras de Lovendal c'eft le dernier prodige. 
Xe Batave en pâlit i fes fuperbes Etats 
Oferont-ih encor braver les Potentats l 
Vois-le délibérer ce Sénat fi ,tcrriT>le , 
Que ton Père autrefois éprouvoit inflexible t 
enveloppant jfés pas de nuages épais , 
Dans le fecret il frappe aux portes de lâ Paix > 
Tandis que fous Maftricht ce Tourbillon rapide 
Prépare la Viftoirc à la France intrépide. 
Mais la Paix revenant avec le Siècle d'or , 
Derrière tant d'exploits flotte & fe cache cftcori 
A des traits échappés^tu peux la reconnaître :^ 
Vdudroit-elle te fuir , toi fbn Héros , fon Maître ? 

Quifl Miniftre nouveau qui nous étonne tous » 
"Vient impofcr fitcncc , & fufpendre les coups ? 
Au nom de Cumberland fermant le précipice » 
Il arrétle la France , & le bras de Maurice i 
Maniice , dont fardcur redoublant les Combats , 
Montroit la République auverte-Lnos Soldats ^ 
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%t foudroyant la Medfé en fa ibàle aflurance , 
ïaifoit tombeif Maftticht fous les coups delaFiance^ 
Pttiflant Mc'diatcur , qui portes dans tes mains 
La fortune du Monde , & les vœux des Humains 1 
Saint-Severin , par toi le Bonheur va renaître , 
rais parler la clénlence , & le cœur de ton Maître» 
Di^e fes volontés ^ ou plutôt Tes bienfaits i 
Il a force l'EuJfope à recevoir la Paix. 
La Paix , Fille du Ciel, renaiflante & plus belle," 
Sur fon char defcendue au fcin d'Aix qui l'appelle , 
Soudain fe lève , & fort comme un brillant Soleil , 
ït c'eft pour la Nature un aimable réveil. 
Ramenant les beaux jours éclipfés par la Gaent , 
Xa Paix vient afluret le repos à la terre : 
De fon augufte front la douce ma|efttf 
T répand rallégrefle , & la félicité. 
LOUIS > vois fur tes pas que d'amour Raccompagne | 
XUc embellit la Ville , «lie orne la Campagne , 
Elle'parle : écoutés , vous , Peuples , & vous , B.oi$| 
Que rUnivers fe calme aux accens de fa voix. 

Comme un autre Phénix renaiiTant de fa cendre , 
Dans TEurope avec moi le Bonheur va defcendte : 
Etouâbns'la Difcorde , & le feu des Partis i 
Les antiques Traités font par moi garantis : 
Mais la communeLoi,yainqueurs,rend lesConquéte^ 
Les faftueux lauriers couronneront vos têtes. 
Moii choix eft fait : LOUIS dans fa profpérité 
Ne fe réfcrvera que Tlmmortaliré : 
De ce Roi triomphant la quadruple Campagne 
N*a vaincu que pour m oi , pour Gène, pour l'Efpagnc} 
Son bras lançant la foudre a défendu les Drois i 
Mais il porte en ion cœur la Clémence des Rois. 
Cette Paix aujourd'hui par fes mains couronnée , 
Voit paraître un prodige à l'Europe étonnée : 
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Que l'Uttîvers heureux recounailTe à jamais ; 
tOVlS gtand dans la Guetrç«& plus grand dans la?aîit| 
Avec tant de vettas on mérite des Temples , 
Bt les Faftes du Monde en offrent peu d*exei0plef< 
]Fiëdérle sUflurant le prix de fes Combats . 
A d'un nouvel Empire étendu feS Etats s 
Xa Paix le garantit , quoique fon fier conrâgâ' 
if uifle fans mon fecours conreiver fon Ouvrage t 
Aee Roi qui n&quit & Sage , &t Conquérant, 
le Ciel devoir Tans doute un Empire plus gtand* 
la Balance en Europe eft ainfi rétablie : 
Philippe a des Etats au (ein de l'Italie i 
1^ Plai(anee > Guaftalle , & Parme si nos regards / 
Kemplacent dans fes mains le Seeptre des Lombards* 
Gènes qui Aiccomboit fous la Guerre importune > 
Keprendra fon repos , fes Confins » fa fortune. 
Emmanuel tranquille enchaînera fon bras > 
Gouvernera fon Peuple , & craindra les Combas«; 
JDans Tart de fecourir » le Batave plus fage , 
Loin de fes bords heureux écartera Torage î 
Eiç la fière Albion » paifible avec fon Roi , 
En regardant Lauifelt , Raucoux & Fontenoi ». 
Pans fa rivalité refpeâera la France : 
L*augufte Impératrice oublira la vengeance* - 
Ces biens venus du Ciel > jurés fur les Autels , 
fuiffent-ils comme toi, LOUIS» être immortels î 

Du plaifir éprouvant l'aimable violence » 
le Monarque à ces mots oublia le filence* 
Je t'adore , dit-il , Compagne des grands Rois , 
Et te porte en mon cœur telle que je te vois. 
Viens confoler la Terre , 6 Paix fainte & divine ! 
Avec moi viens régner ou le Ciel te deftine i 
f lace-toi fur mon Thrônc , accomplis tes profits j; 
Bt de 'ton Sceptre d'or gouverne mes Sujet9« 
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la Faix parut fenûble à ces vœux d*un Monarque |^ 
C*étoit de. la Vertu le langage & la marqut, 
Ii'Avenir étendit l'imiiienfité des Mers , 
AfTemblage pompeux de fpcAaclcs divers : 
Mille Vaiiïcaux fiottans au $té de la fortune , 
S'ouvroient de toutes parts les chemins deNcptanc | 
Le Gange applaudiifoit à leur rapidité i 
Us voioient par le vent de la Frofpentéf 
t>*un butin précieux vaftes Dépofitaires , 
£t revenoient vainqueurs de cent bords tributaitei;^ ' 
Pe rindufttie ardente échaufiant les travaux , 

• 

Le Commerce animoit les Arts , nobles Rivaux > 
Qui fembloient dans le fein de la France épuifée «| 
Comme un Ciel bienfaifant répandre la Rofée. 
L'Abondance eft toujours compagne de la Faix $- 
Mais fans l'heureux Commerce elle ne vient jamais/ 
Des Minières nouveaux ornoient ce grand fpe^acle.: 
£t leurs mains achevoient un bonheur fansobûacle| 
LOUIS Viaorieux U Facificateur , 
Trêtoit à leurs efforts fon bras triomphateur. 
Témoin d'un Avenir dont l'image le âate » 
A fon brillant afpeft le Frotcfteur éclate. 

D'Argenfon dans la Guerre impofera la loi î 
Mais qu'un autre Colbert illuftrant fon Emploij? 
Sous un Ciel pacifique où le bonheur fe fonde , 
Achemine la France à l'Empire fur l'Onde : 
Cent Vaifleaux belliqueux font retentir fes Forts ; ' 
Soutiens de fon Commerce^ Remparts de fes bordsi 
Les tributs de la Mer , les tributs de la Terre » 
Viendront orner la Faix , & foutenir la Guerre. 
Quel Chef au Tribunal nous rendant LamoignOB g 
Succeifeur de fa gloire , Héritier de fon nom » 
La Balance à la main gouverne la Juftice ? 
Il fait fervir fon Glaive à combattre le Vicesn 
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Tiéte fon Miniftère au Timon de l'Etac 9 

£t d'un œil ledoutabîc éclaire l'attentat ; 

Au faite de la gloire il foule dans fa tête 

Ces foins laborieux qui calment la tempête ; 

Comme un Dieu Tutélaire afTurant le. repos , 

21 a le front d'un Juge , & le cœur d'un Hérps> 

Mais quel eft ce Mortel , appui du Miniftère , 

Qui du fceau de LOUIS marche Dcpofitaire ? 

Malgré fa réfiftance il fe voit revêtu 

C^iHi éclat que craignoit fa modefte vertu r . 

L'honneur feul eft fon Guide 5 de fa belle ame ignorer 

"Le Dieu de l'Intérêt que le Vulgaire adore » 

Au bonheur de la France il veille avec fon Roi i 

LOUIS repofcra fur fon zèle & fa foi. 

D'un choix luftifté par tant de vigilance , 

Le Monarque en fon cœur »'applaudit pour la France^ 

Zèle refpeAueux , noble timidité, 

Qui femblés du Minlftre orner la dignité, 

Xnfans de la Vertu , vous phifés à fon Maître ; 

Tlus un Sujet eft grand , moins il doit le paraitrcr 

Recounaiilant ainfi les Miniftres nouveaux , 
Le FroteAeur Célcftc admiroit leurs travaux. 
Les Arts refleurifToienr , leur utile culture , 
Source de mille biens s décoroit la Nature r 
Le Travail s'échauffbir , rappelle du tombeau , 
Et l'Emulation lui'prêtoit Ton flambeau. 
La divine Feinture , & la noble Harmonie , 
Uniffant leurs efforts que foutient le génie , 
Pour un Roi dont le bras les rend à l'Univers ,' 
Enfantoient à l'envi cent miracles divers 3 
¥»r-tout'c'eft fon image ou fa gloire qui brille : 
Minerve à fes Combats réfervpit fon éguille. 
Les Arts reconnoiffans vivent par fes bienfaits , 
Et la Faix. les confacre à l'Auteus de la Faix , 
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. Image ^ui remplit tout le cœur du Monarque. 

LOUIS , dit Apollon , vois-tu frappe* la Par^u«| 
X» barliar^ obfcurcit un Ciel & radieux' - 
£t fur la France étend des voiles odieux. 
Dans réterncUe nuit Maurice va defcendrc ? 
J/s pleurs de ce grand Homme arreferont la ccndff«| 
Et s'il eft glorieux pour lui de les caufer , 
Il eâ encor plus beau pour toi de les verfer. 
Voilà <Jon« ce Héros , Arbitre des Batailles , 
Devant qui s'abaiflbit la hauteur des murailles ^ ■ 
Ce ^uefriei: fi terrible aux champs de Fontenoi j 
Le yoilàdans la tombe ^il n'ell plus pour fon Kol, 
Trifte Amante des Morts , la redoutable Envie 
Semble redemander une G. belle . vie « 
1^% ^VieiCus gémiroAt autour de fon tombeau , » 
Et Bellone en^outroux brifera fon flambeau. 

îTn triomphes , A^aurice , & te« lauriers célèbre» 
Triomphent asFeetoi fous les Cyprès funèbres : ) 
Tu meurs , quand i* Hcroïfme en fa courfe eft rnont^ 
j^u faîte le plus* haut de la profpérité, 
^ufqu'à la Rffgion qu*habite 1^ Mon npire , 
Comb^n n'ont p^ pprtipr tout le poids de leur gloirc« 
Et fur réclat d'un nom que couronna. la Paix , 
Combien ont jépandu des nuages épais I 
Maurjipç aura vécu dans la grandeur fuprême 
Four la France , trop pipu ^ mais affés pour lui-mémf | 
Au? coups viftotieux de foi^ bras redouté. 
Le Trçpas met le fçcau de riijjmortalitc. 

Elevé par ^on ordre un pompeuip ^aufolée ^ 
£mbi:]iira du Rhin la rive défolée » 
Et là , tel qu'un Pilof c arrivé dans le Port , 
L'invincible Maurice admirera fon fort , 
^n^crmant avec lui la gloire de (àvie, 
gde lef.yei^s mi^tiA^sont lonj^-teoips £Oiufui?ie^ 



iSa LE PARNA^SSE, 

L'Héroïfine vainquent dédaignant Tes lUyaui ; 
Dans le Confeil des Dieux couronne Tes TiaTanx t 
Maurice » près d'Herculç » au milieu d'eux repofe^ 
Et runivers foufcrit à fon Apothéofe. 

Mais que d'objets flatteurs confoleot nos regards | 
iC^uand t^ perds un Hëros , digne Emule de Mars ^ 
A ta puiflànte voix la Paix , Mère féconde , 
En reproduit foudain qui vont orner le Mondes 
Ton rpufle répandu fur leur Germe annobli > 
Dérobe la valeur à l'éternel oubli. 
Tu parles » & la France en fon fein voit éclotû 
Dans l'Ordre Plébéien un feuple quirhonote S' 
Du Caraâère noble en naiffant revêtu p 
Xx Fils fuccède au Père , & l'égale en vertu» 
Que ce Fleuve d'honneur s'éloigaant de fa foofce J 
Dans la Poftérité faife admirer fa eourfe : 
Ç^ttt de ton Bigne beuteux un prodtgç noiiveaa | 
C'eft de Faimable Paix l'ouvrage' le plus beau. 
Des élèves à Mars ^ des Enfans à Belloae, 
Kaitrontdc cesGuettiers qui foutiennent tonTbrOA^t. 
La NobleHl^ répare en épurant leur flanc , 
flTout ce que pour ta gloire ils verferent de fang^ 
Aiufi^pour réparer les vapeurs de la Terre , 
Que le Soleil diflîpe en formant le Tonnerre ; 
Soudain par fa préfence il répand dans les airs 
Une chaleur féconde , ame de l'Univers : 
X^ebel Aftre du jour dans fa vafte carrière » 
Au feu de fes rayons épure la Matière , 
Fertilife le Monde , & par les ornemens » 
Donne aux Champs émailiés l'éclat des piamaitf^ 

Achève ., & dés Vertus puiifant Dépoiitaire > 
Ouvre^notts un Théâtre , Ecole Militaire , 
^Oàd*aimables Français fur les pas des Guerriers^ 
Exercent leur euBmce à cueillir des lauriers. 
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Ce Palais eft rempli de ta magnificence , 
Monument éternel iqui mpnt^e ta puiflance r 
Il t'égale l ton Père , i6c la proximité 
Pu Temple faftueux , par Bellone habité , 
K'édi^fc point Téclat du nailTant Edifice f 
L'un & i'adtre à la gloire eft un beau facrifice. . 
LOUIS le Grand voulut feeourii; Tes Soldats , 
Honorable VielUeife , Ôç reftes dçs Combats » 
Qui trouvent le repos dans un brillant AiHcf 
Tu fgis plus } 4u berceau tu veux l^ur ^t'e utlj< ; 
f.t la noble JeunefTe ^ inftruite aux grands Explois, 
JSa fortira pour vaincre en marchant fous tes lois* ^ 

]>ans la nuit du Def^in , quel Aftre vient édoro h 
Tar fa dpuce lumière il reiTemble à l'Auroiq» 
Pe U 'Fécondité ce Gage précieux , 
£n promet un plus grand que préparent lés Ciéux ( 
Les traits de l'Avenir le font alTçs connaître ; 
Au Moni^rquç Français un Petit-âls doit naître^ 
£t<de l'Aftre nouveau le brillant appareil 
M^r^he f ainfi que PAurore' annonçant le SoleiI«; 
O fortunes inft^ns ! 6 jour trois fois prof]^ère , 
Cà l'Hétirlfr des Rois en deviendra le Père l 
Enfgnt cher à la France > & long-temps fouhait^^ ' 
Tu raiTur^s le Thrône à leur Poftérité. 
C'eû rouvragç'des Dieux , il porte lcurpai0*anccÀ 
£t la Vierpe céU^e éclaire fa naiflance s 
fia Mère lui fçurit au milieu dçs douleurs ^ 
. L'ampur fut fon vifape a fait couler ces pleurs* j 
Jl naîtra dans ce Mois fnvorable à Fomone , 
Qui termine l'Efé pour çonimencer l'Automne f 
I>« x^ent Bron^çs tonnans , la triomphante voii^ 
Annontçra par tout le Rejeton des Rois s 
£t Paris étonné du bruit qui le réveille , 
y Plia i^ Jour j^araltte ayec cçtçc MçjTcillç ^ ' 



1^4 LE PARNASSE^ 

La Terre en treiTaillit , & rolimpe plus par 
Ouvre aay pas du Soleil Tes campagnes d'azur; 

De ce Jour qui répand rallëgiefle publique » 
Quel Français offrira l'Image fymboliqae » 
Oà le favant Burin « fous d'aimables portr^îtf « 
De la fête natale a xaiTemble les traits ? 
Là Ton travail étonne > une rare Induftrie 
Dans cç Type a gravé l'amour de la Patrie. 
Orné de fleurs » l'Hymen de Ton bras triomphant ; 
Comme unTreCent desCieujc foutient l'augufteEnfana 
£( d'un oeil cafefTant * dans l'ardeur qui les prefle , 
La France & la Pologne expriment leur tendrelTe : 
Le Monde applaudKTant contemple dans Leurs mainf 
Ce Gage ifortun^^ da bonheur deà Humains. ' 
Autour de Ton Berceau > l'éclat de la lumière 
Semble annoncer déjà celui de fa carrière ^ 
f t le Soleil naiflant qui borne l'Ho^ifon » 
De la divine Aftrée enflame la AtalTon, 
Mais l'Artifte redouble en faveur de foa Maftre ; 
Xt eonfot^ini: des vceux qtie le coeur a fait naître^ ' 
D'une image nouvelle il eipbellit la Cour:. 
Kallumantron Flambeau dans IVcla^ d'uii beau Jour j 
L'Hymen refpeélueux preTente une Guirlande 
A la l^écondité qui reçoit cette oifrandc^ 
Une foule d'Enfans répandus fous fes jeuic. 
Autour d'elle fe joue en cp jP;ilais dc^ Pieux ; 
Le Chanvre a cejnc fa.téte , & fonfein eft fans voiles^ 
Elle repofe ainû fur un Qlobe d'£toiles : 
Tréfage Allégoriqii^e^ où la Féicondite 
JStcrnife tOUlS dans fa ^oûérité.' 

Dcs rives du Couchant aux portes de l'Aurore ^ 
Miniftres , que p^r vousla Terre fe décore s 
Que le Xiotd , ip Midi partagent les tranfports , 
Dontr£oipite Français fait retentir fes bords. . • 
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Ce Tourbillon de Joie au loin fe dcVclope, 

Et la Fctc éclatante illumine l'Europe : 

Sur le Tage elle allume un fpecVacle pompeux ; 

Le Danube lui-même a relTenti Tes feux. 

Et dépouillant pour toi l'orgueil d'une Rivale , 

LaTamife à la Seine en fcs tranfports s'égaler 

Rare & brillant triomphe , ou toij^Ambafladeur 

Répand l'amour du Maître en portant fa grandeur \ 

Albion qui t'admire en fa magnificence , 

Elève jufqu'aux Cieux les Bourbons & la France i 

Pour exalter LOUIS , tous les Coeurs foirt ouvèrs s 

Il t'étoit rcTerve' ce cri de l'Univers. 

Mais foudain l'Avenir difparaît comme un fonge. 
Son image flottante en la nuit le replonge : 
Le Deftin met le fceau de la Fatalité , 
Et rombre fe renferme efi fon obfcurité. 
Que fa voix retentifle au Temple de Mémoire 5 
11 en a dit aifés pour qui cherche la gloire. 
Pourfuis , Roi Conquérant , fais vaincre tes Sujets 
Et que la Paix enfin couronne tes Projets : 
Pars , revoie en ton Camp 3 déjà fur le Parnafle , 
Parmi les grands Bourbons , J'airéfervé ta place. 

Ainfi le Dieu parla 5 tout le Temple applaudit : 
Sur le char du Soleil le Héros defcendit , 
Kefplendiifant de gloire & brillant d'efpérancc. 
Le Camp Français reprit la plus noble afiurancc a 
Augurant que LOUIS appelle dans les Cieux » 
Entretenoit alors commerce avec les Dieux ; 
Ses regards s'allumoient d'une célefte flame » 
J^'image du Parnafle avoit xenipli fon ame. 
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Page 44» t^'Î2^ ces travaux, llfés les 

.travaux. 
Page 8i , ligne S , au Juge , Ufis un Juge* 
Page 160, ligne 25*, Ces derniers frap-» 

pés , llfés Ces derniers traits frappés* 
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